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R&gSpg- LES INITIATIVES DE PÉKIN ET LE CONFLIT INDOCHINOIS ] LE DÉBAT EUROPÉEN ET LA CRISE SOCIALE 


Un succès 

pour 

M. Deng Xiaoping 

M- Deng Xiaoplng peut être 
satisfait du voyage qull vient de 
terminer aux Etats-Unis : en 
quelques jours, fl a su gagner 1» 
sympathie de la majorité de 
l'opinion publique et rassurer la 
plupart des hommes politiques qui 
avait accueilli avec inquiétude le 
« lâchage * de Taiwan par Wash- 
ington. Comme récrit le « New 
York Times », sous le titre : « Le 
triomphe de M. Deng », le vice- 
premier ministre chinois « a 
évolué dans un. monde qui lui 
était étranger avec une fashfleté 
politique qui a fait l'admiration 
des meilleurs spécialistes à Wash- 
ington et, bien qu^ü ait affirmé 
redouter les ténors de la télévision 
qui Pont interviewé, il s’est révélé 
parfaitement maître de ce média». 

Mais M- Deng a fait plus que 
séduire : il » sans doute aussi 
réussi à- rallier pas mal d'Améri- 
cains à la préoccupation majeure 
de la Chine : la menace de 
rUJLSJS. Certes, le président 
Carter s’est bien gardé de prendre 
à sou compte les multiples décla- 
rations an tîâovi étique» faites ici 
et là par M. Deng Xiaoplng.Il 
n’en a pas moins accepté, finale- 
ment, la publication d’un « com- 
muniqué de presse » condamnant 
l’hégémonie, c'est-à-dire, en clair, 
Moscou. Ce n'est pas- un mince 
succès pour le vice-premier mi- 
nistre de Pékin, dans la mesure 
où Washington était bien décidé, 
pour éviter justement cette épi- 
neuse question, à -ne signer aucun 
texte politique A JAweasfcni dé 
cette visite. . 

Quant à M. Carter, ; fi va 
pouvoir rrntintenant se concentrer 
sur l’autre volet de sa politique 
à regard da monde communiste 
en essayant de renouer la négo- 
ciation sur la limitation des 
armes stratégiques et de souder 
M. Brejnev sur ses intentions de 
voyage. Il est clair que la c diver- 
sion chinoise » a fait perdre an 
moins plusieurs mois à ces négo- 
ciations et qnll était parfaite- 
ment Irréaliste d’espérer la 
conclusion de SAIT 2 pour là 
mi-janvier, du moment qu’on 
avait décidé à la Maison Blanche 
de se rapprocher de Pékin. 
Washington veut croire que les 
manifestations de la mauvaise 
humeur du Kremlin ne consti- 
tuent qu’un bit rond d'honneur 
destiné à saaver la face. H n’en 
demeure pas moins que le temps 
perdu a déjà rompu le «dyna- 
misme» de la négociation et que 
des accidents de parcours, en 
A«ie en particulier, sont toujours 
à craindre. 

H n'est pas étonnant, dans ces 
conditions, que Moscou ait 
demandé aux Américains de cla- 
rifier leur position à l'égard de 
l'Union soviétique. C’est la 
« Pravda » qui remarque : 

« L’opinion publique soviétique 
ne peut fermer les yeux sur le 
fait qu’une large tribune a été 
offerte à rbomme de Pékin pour 
calomnier 1TJJLS.S. en présence 
d'officiels américains.» Citant le 
parti communiste américain, dont 
les liens avec Moscou sont bien 
connus, le quotidien du parti 
soviétique va plus loin encore et 
écrit : « Si quelqu'un avait des 
doutes sur les dangers que repré- 
sentent les contacts sfno-amérl- 
raina, i» visite de Deng soit les 
dissiper ; c’est en fait d'une 
alliance militaire qu’a s'agit, quel 
qu'eu soit le nom. Cette affiaaee 
renforce le danger d’une guerre 
nucléaire.» 

Comme toute réaction tactique, 
le mécontentement soviétique est 
peut-être exagéré- Agacé par I* 
Signature du traité de paix snio- 
Japonais, puis P” ï* normalisa- 
tion des relations améneano- 
chinoises, le Kremlin, après tout, 
a marqué un point important en 
faisant rentrer le Cambodge 
dans sa zone d’influence par 
Vietnamiens interposés. Sous 
quelle forme la Chine va-t-elle 
essayer de faire payer ce «mau- 
vais coup » à l'« ours polaire* T 
H y a là un risque d'escalade 
qu'on ne peut pas négliger, d'au- 
tant plus que M. Deng a répété 
aux Etats-Unis que Pékin _ n ® 
Considérait nullement ^l'affaire 
comme terminée. Keste à savoir 
quel genre de conseil l ui ont 
été prodigués la semaine dernière, 
fifre nos informations page 4.) 


Les troupes vietnamiennes Les giscardiens ripostent 
se heurtent au Cambodge aux critiques et aux reproches 
à une forte résistance de M. Jacques Chirac 


Un membre du comité central du Front uni de salut national 
du Kampuchéa. M . Prach Sun, affirme dans une interview publiée 
lundi 5 février par le Nhan Dan, organe du P.C. vietnamien, que 
« le sol cambodgien est totalement contrôlé par le conseil révolution- 
naire populaire et l'aimée populaire ». Néanmoins, ü ressort d' infor- 
mations recueillies en Thaïlande, que l'armée vietnamienne se heurte 
à une forte résistance dans certaines régions du Cambodge. 

Le quotidien japonais Asahl Shimbun, cifouf des sources gouver- 
nementales américaines, affirme que Pékin continue à concentrer 
des troupes à. la frontière du Vietnam et qu'il ne faut pas écarter 
l'éventualité d’une intervention chinoise contre ce pays. 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Bangkok. — Un mois après la vietnamien marqeu le pas. Il est 
prise de Phaom-Penh par les vrai que, par ses purges étendues, 
forces armées du Vietnam et leurs d'anciens cadres et Intellectuels, 
alliés du FUNSK, la guerre se le régime des Khmers rouges n'a 
poursuit. U reste difficile de se guère facilité la tâche de recru- 
faire une idée précise, à partir te ment à ceux qui lui succèdent 
de Bangkok, de la situation in- dans la capitale. 
térle, ? e ^. e ^ su #? ut ® ort ^ d 5 s D est impossible, depuis un mois, 
sept à huit millions de Cambod- d'entendre la voix d’un peuple 
glens qui entament leur nuevième dont ^ affirme quH s'est ■ libéré 


poursuit. U zeste difficile de se 
faire une idée précise, à partir 
de Bangkok, de la situation in- 
térieure et surtout du sort des 
sept Ü huit millions de Cambod- 
giens qui entament leur nuevième 
armée consécutive d’épreuves. 

La volonté de secret des vain- 
queurs, la véhémence de propa- 
gandes contradictoires et le ver- 
rouillage de la frontière thaïlan- 
daise — les rares fugitifs ont été 
mis au secret dans des camps 

K aux — renforcent la confu- 
comme ce fut le cas après 
la victoire des Khmers rouges 


poignée de Cambodgiens qu’elles 
ont installés à Phnom-Fen h sont 
loin de contrôler, militairement 


r fc-hnt^rtenf.ton » du fait accom p li 


che, U surfit de parcourir la 
frontière, côté thaïlandais, pour 
constater que les bruits de la 
guerre n’ont pas pris fin. 

Chaque adversaire prétend, de- 
puis trois semaines, « fout 
contrôler » ou à peu près tout. 
Selon la Voix du Kampuchéa 
démocratique (la radio du régime 
déchut, les troupes vietnamiennes 
seraient « noyées dans un océan 


(Lire la suite page 4.) 


Le conseil national du part! républicain, qui a siégé à huis 
Clos samedi, marque une évolution de l’attitude des giscardiens 
à l’égard de leurs partenaires gaullistes. Les attaques formulées 
par ces derniers contre la politique européenne du chef de l’Etat 
sont relevées avec vigueur. 

Jusqu'à présent, les porte-parole décochées par M. Blanc visaient 
des partis non gaullistes de la majo» plusieurs ob/ectrfs à la fols, et le 
rité. el en particulier ceux du P.R.. R.P.R. n'étalt pas le seul concerné, 
avaient donné l'Impression qu’ils ne Ainsi, dans l’opprobre Jetée sur ceux 
souhaitaient pas répliquer trop ver- qui appellent la France & « sa reter- 
lament aux attaques de M. Jacques mer sur elle-même ». ou qui agitent 
Chirac, de crainte d'envenimer la de manière * irresponsable » les 
situation et de contribuer à la dègra- « vieux démons » et les « fausses 
dation du climat au 6ein de la terreurs » de la « xénophobie » anti- 
majorité. allemande, le parti communiste peut 

Aveo le discoure prononcé psr trouver son compte autant que le 
M. Jacques Blanc devant les cadres R.P.R. Mais le ion et l’envlronne- 
de sa formation, II semble bien que ment du discoure ne trompaient pas, 
c'en eolt fini de cette prudence. Le même si la nom de M. Jacques 
secrétaire général du part] rôpubll- Chirac n’a pas été prononcé une 
cain avait, de toute évidence, Ion- seule fols. On pourrait même pres- 
guement préparé son Intervention de que dire qu’en l'occurrence le P.a 
samedi. Il avait aussi décidé de lui n'était guère qu'un alibi, 
assurer la plus large audience, H y eut aussi des mots qui visaient 
comme en témoignent la levée du directement les socialistes, sévére- 
huls clos pour la séance de clôture, ment critiqués pour l'incompatibilité 
de même que la rencontre avec la de leur alliance avec les commu- 
presse qui a suivi. nistes et de leurs sentiments « euro- 

Lss propos plus que fermes enten- péistes ». 
dus A cette occasion surprenaient L'essentiel pourtant n’était pas là. 
quelque peu. venant d'un respon- Il était bel et bien dans la volonté 
sable qui. Jusqu'à ce jour, avait appuyée. Illustrée tout au long de 
donné l'Image d'un homme plus l’intervention, de s’en prendre à nul 


de l’organisation militante 


i parti que du débat national. Certaines c 


i aussi fermement qu’au R.PJL j 


et qui n'avait jamais paru souhaiter 


destinées qu'au parti gaulliste j 


CAMEROUN s le culte de la continuité 

I. — Un pays sans problèmes ? 


M. et Mine Giscard d*Estaing sont attendus 
jeudi 8 février à Douala, capitale économique 
du Cameroun, première étape de leur voyage 
officiel de trois jours dans ce pays. Bs se ren- 
dront ensuite à Yaoundé, puis à Garona, prin- 
cipale ville du nord du Cameroun. 


se hisser à portée de voix de ses et à son chef : • Diviseur de la 
. interlocuteurs présumés. maforité », poseur de « taux pro- 

cédés. bon nombre des flèches blêmes », responsable d'une « suren- 
chère partisane propre à satisfaire 
1 . de piètres Intérêts et des calculs 

I politiciens «v auteur de • déclarations 

^ _ 1 * * outrancières », promoteur d'une « Eu- 

3 COim II U Il6 rope des arrière-pensées au service 
d’ambitions démesurées et de tao- 
^ tiques dérisoires », tnvanteur.de 

àn>j£Ç r « tourniquets (1), toupies et autres 

° girouettes -, m timide», .« frileux de 

r Europe» et, pour tout arranger. 


Notre envoyé spécial dresse, dans une série 
de trois articles, un tableau de la situation 
politique et économique db ce pays, aux des- 
tinées duquel M. Ahidjo préside depuis plus 
de vingt ans. 


Yaoundé. — Né dans la guerre 
civile, llStat camerounais entend 
! bien, pour préserver la paix; ne 
, plus entendre parler de ces débuts 
! difficiles. Le 1" janvier 1960, au 
moment même où l’ancien texri- 
l taire sous tutelle accédait à l'in- 
I dépendance, de violentes mani- 
festations éclataient dans les mes 
de Douala. Et le 13 septembre 
1958, dans la région de Boum- 
nyebel, un détachement de tirail- 
leurs « sénégalais » avait tué 
I Ruben Nyobe, « l*Ho Cbi Sflnh 
: camerounais * (1), chef de Ja 
! rébellion en Sanàga maritime, 

I portant un coup très grave 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE DECRAENE 

à Vlnsuxrecticm animée par 
njnion des populations dn Came- 
roun (TJ-F.C-). Ainsi, contraire- 
ment à la grande majorité des 
Etats d'Afrique noire, le Came- 
roun a accédé à la souveraineté- 
internationale dans le sang et les 
larmes. 

Vingt ans après la mort 
d’ < Um », la rébellion a laissé 
de profondes séquelles, mais la 
plupart des Camerounais ne les 


JEAN 

HAMBURGER 

Demain, 
les autres 

L’AVENTURE MÉDICALE 
EN CONTRE POINT 
DE L'AVENTURE HUMAINE. 
40 F 

flammarion 


évoquent qu’à contrecœur : 
« Tout est calme désormais^. Tout 
est bel et bien terminé — Tl n’y 
a même plus de banditisme dans 
les campagnes ». entend-on sou- 
vent 

Certains minimisent les aspects 
politiques dn drame et le ramè- 
nent, à dessein, aux dimensions 
d’un simple conflit tribaL Un 
habitant de Yaoundé, capitale du 
pays et de la province du oentre- 
sud, qui resta toujours à l’écart 
des combats, affirme : « La véri- 
table guérilla se déroula exclusi- 
vement en pays Bossa, en Sa - 
naga-Marittme. St puis, aussi, en 
pays Mamüéké (Z), où fi y eut 
beaucoup de règlements ■ de 
comptes personnels. Mais le mobile 
essentiel n'était pas politique. Les 
hommes de main étaient plus 
nombreux que les maquisards 
pr op re m ent dits— » 

(Lire la suite page 6.) 

ai Voir « 2a Mort as l’Ho Chl 
Mlub c&m normale», dans les carnets 


(Lire la suite page SJ 

(1) Le tourniquet visa Vlateutton 
de M. Cbrso de faire siéger un. an A 
tour de rtle à r Assemblée européenne 
tous les candidats de sa liste & 
l’élection du 10 Juin. 


Lire page 2 

U FRANCE 
ET L’EUROPE 

• Et ri Chirac c'étoh Vichy ? 1 
par Gilbert Comte ; 

• Un nationalisme de bêtes à 
par Xavier GraM ; 

• Empêcher l'irrémédiable, 
par Pierre Lefrunc. 


l’environnement international, leur 
situation est loin d’être la plus 


(Lire nos informations page 39.) 


UN mum AUDITORIUM A MONTE-CARLO 


g es Chaffaxd, tome Q. Calmann- 
Lévy, 1A67. 

(3) Situé dans le sud-ouest du 
Cameroun, le paya bqmUeké cons- 
tlue la roue de peuplement la plus 


£eune&&e 
de 9 taut 


muôicaie 

fPjCUUUf 


n y a cent ans était Inaugurée à 
Monte-Carlo la salle de théâtre cons- 
truite par Charles Garnier, qui devait 
être un des lieux les plus glorieux 


au jour le jour Merci çery mnch î 


Venant après la chevauchée 
fantastique de J e an-Paul 
Wayne 11, avec tout ce qu'elle 
a eu d’apaisant pour les 
populations et de rassurant 
pour les shérifs du coin , la 
conquête de r Ouest entre- 
prise par un autre txno-bog 
sympathique. Deng Xiaoping, 
est non moins réconfortante 
pour les esprits inquiets ou 
taciturnes que nous étions en 
train de devenir— 

Au moment où nous nous 
laissions légèrement ronger 
par le doute sur le bien-fondé 
d’une société qui détourne le 
progrès vers la régression 
humaine, la morale des prin- 
cipes vers V amoralité réelle. 


la richesse vers la misère 
sociale, le discours humaniste 
vers sa traduction quoti- 
dienne dans r égoïsme sacré 
et la violence saugrenue-, 
quel soulagement que Rap- 
prendre de la bouche Run 

révolutionnaire bien rangé que 
ce n'était qu’un petit cauche- 
mar de rien, du tout et que 
nous sommes, en fait, aux 
pays des meroemest 

Merci very mnch, mister 
Deng! Ah! si Mao avait su 
ça, et même, à un niveau 
plus modeste et un peu plus 
raté, Cohn - Bendit, on se 
serait épargné des tas de 
choses- 

PÀBLÛ DE LA H1GUERA. 







LA FRANCE ET L'EUROPE 


Et si Chirac c'était Vichy 


L A passion du bien public oor GILBERT COMTE H rappelle que, en. 1340, te vieux 

éveille parfois duales, de P" t,ILBtKI lion robuste ne soepdt quU 

ns. Mafe’’ ÎLb’oom ^ pôîplë n>Sme sener sens remonta 1» nain sam lUHraneht pour aotat des utncnger s. n es reprocialt pas 

Sir^^de^mreSœ sauSss de ces Arabes que leur lntran- ambitions sroléaqiiea. la France m ganüistes de conttauer la 

slgeanee expédiait en peu plus doit-elle préférer l’un des rivaux llltte contre l’AUemagne. mais 

StsSciîf^n^m^ÏÏ « “ b L£”£-,S5rE5vïï^.£ d ' afMb “ r ***<%*? 


Un nationalisme 
de bêtes à cornes... 


par XAVIER GRAU. 


procès tendlncieux. les réqulsl- rbUeraa*, des malteureux y deux, cm rechroÆer . l’union avec l’autorité du gonvemement légal, 
totaï implacables déjà instruits » vatent “ssé la tête, n nUtas ledPJés “•»»• seul capable à ses yeux de résla- 

en maintes cbeonstanees par les Les sermons de cour n’en souf- P““ ? GÏÏJS" » Hitler. 

chantres de la haine ou les pro- frirent pas. Sereins, co mm e dira- l®* 1 ® 8 et des ^Humé- 

cureuzs «ta ctaigrta. bltude. les prédicateurs officiels triques, wrorn chef <ta KF*. n’a H qualifiait dune trsnquD- 

DelS54 à 1M1 osr exemuia reportèrent à la minute sur les encore osé répondre à cette ques- lement l’homme du 18 Jnin de 
les fldète * ‘Æ fSS5£ SSu* Æü les IMBls- «°n-li, a*®*»*® — «treftr.,àlas.ld edela Orande- 

taxérent systématiquement de sures furibondes qu’ils admlnls- qaences. M. Guéna tfen va ressus- Bretaroa mais vilipendait ausrf 
trahison trms les plans d’accord traient auparavant à la gauche d*® 8 ** ”* me f® * ‘ r ‘“2r“ <rtrt " etra a V* a 

avec le FJJf. sans Jamais dis- antlcoloniaUeta celle-ci ne doml- souvenir qui! existe toujours de ne suffit pas d’être vatneua, domt- 
tlnguer entre des protets sou- nsit d’ailleurs pas le tumulte reauvalses surprises à craindre nés. occupé* «t ïuf éprouvent le 
vent très divers ni prendre la aussi superbement qu’elle en des revenants. besoin de se précipiter au-deva nt 

peine d'en connaître te fond, éprouvait l'Impression. Son dogme N’importe quel dictionnaire lui désirs Ou maître ». autrement 
Pans la logique de ces refus sec- du droit des peuples & disposer rappellera ainsi que, en 1940, Jac- “*’• le ® collaborateurs comme 
tairas, une honnête loi - cadre d'eux - mêmes la familia r isait ques Dorlot animait d’autant Jacques Doriot. Aux résistants de 
conçue en 1951 par le gouverne- d’instinct avec les révoltes du mollis un e porti de rétrauger > l^ndree comme aux serviteurs de 
ment Bourgès - Maunoury au pro- ttera-mande. H lui rendait claire- chez les communistes, qu’il n'ap- Bénin, II lançait : « Nous ne 
fit de la co mm unauté musulmane ment intelligible l’une des grandes partenait plus à leur organisation, sommes ni Al lema nde ni Anglais. 
passa immédiatement pour un mutations du siècle. Mais dans depuis 1934. Son ralliement à Nous sommes Français. La Fronça 
Ignominieux modèle de capltu- sa hâte d’aider la bonne cause, Hitler ne pouvait donc engager ni seule ou, si Von aime mieux, la 
jatlon. elle en épousa son vent les excès, compromettre personne au P.C. 8euie *** est V axiome 

Cinq «ma plus-, tard, la négo- les simplifications désastreuses. Celui-ci. en revanche, essayait fondamental. » (1). 

dation d’E vlan imposait de6 sacri- quitte & sacraliser le poseur de d’obtenir des Allemands qu’ils T .*, atVAl „ „„„ 

flœs autrement sévères. Intrai- bombes par dégoût du parachu- laissent reparaître VHumanUé, par 

tables jusqu’alors en matière de tiste. Dix à quinze ans après les fidélité au pacte germano-sovié- 

souveraineté sur les départements drames de Vichy, les fureurs de tiqua Selon toute vraisemblance, 

du Maghreb. le. gaulliara re «U 1944, là eooacienee uathmMe l’ordre en venait de Meeeom *£ 


S ortons-nous vraiment de 
l'année des collabos, comme 
l’écrivait ' Bertrand Poirot- 
Delpech ? Ne faudralt-il pas 
écrira plutôt que nous entrons. 


de ce cOté-cl du Rhin, dans 
l'année du nationalisme le plus 
bas. le plus mesquin, le plus 
hypocrite ? La question euro- 
péenne est bien évidemment le 
terrain où se déploie la cam- 
pagne hargneuse des godillots 
de droite et des guêtres de 
gauche. Il est du plus haut 
comique de voir de prétendus 
Internationalistes parler de l'In- 
dépendance nationale dans des 
termes aussi absolus, aussi 
fanatiques que ceux de Michel 
Debré et de Jacques Chirac. 
On volt sa profiler dans les plis 
du drapeau rouge le clairon de 
Dérouléde. Allons z'enfants... 

Que peuvent donc vouloir dire 
cette raideur, cette crispation, 
sinon une peur frénétique, voire 
pathologique, de l'Allemagne ? 
Que peut vouloir signifier cette 


politique français fonde ses 
analyses sur une situation par- 
faitement dépassée ? Quel man- 
que d'imagination I Quelle pe- 
titesse du regard 1 Quel rétré- 
cissement de rame I 


On aurait pu penser que ces 
antiques culottes de peau es 
seraient réjouies d'apprendre 
que la Communauté s'ouvrirait 
bientôt aux peuples méditer- 
ranéens. équilibrant ainsi le 
poids des puissances nordiques. 
Même pas l Chlraqulem et com- 
munistes, comme toujours lar- 
rons en foire, et contre toute 
logique, poussèrent de hauts 
cris dès qu"fls apprirent te pré- 
jugé favorable de l' Elysée à 
l'entrée de la Grèce, de l’Espa- 
gne et du Portugal dans le 
Marché commua Ils délais- 
sèrent un temps le « danger 
allemand - pour parier du pinard 
des uns et des abricots des 
autres. C’est que nos nationa- 
listes sont des corporatistes 
convaincus et, des électoral latas 
avisés. 


transformèrent presque sans txan- se déchirait une fols de plus, m. Guéna n'évoque pas cette JS*? wttfStaSr Y-H 

sltloa en aimables libéraux prêts avec un morne réveB dans le f fibeheuae aventure, malgré fincon- en ^]“ 

à tout comprendre. L’âme fraî- désespoir et, pour quelques-uns, testable renfort qu’elle apporte â nWt 


Dm gibiers de Hante Conr ? 


che, le cœur libre, ils purent la prison. sa thèse, parce que l’action parai- 

«T. s-., lendemain meme de l'armistice 

lèle conduite par les cMraquiens dérisoire, dangereuse. la 

Pt. OnrWS Mftwhple (VmtTP In uaugorcuoe, i» 

• — volonté de maintenir le pays hors 

Dm gibier* de Haute Cour ? 

dlaeohier par sm stace le P.CJ. ,, an pied une évolution 

de tous rapports spéciaux avec , 

Aucun peuple ne reçoit de pa- Bien qull certifie n’avoir main- rojhss. ÜT SSf ^ Stî£?1£SrÏÏSrft 

reuiea blessures sans souffrir. A tenant .rie. A ajout er et r ten d œ ^ ^ à choisir” à 

ffnJSe de ne pas crier dam les sépulcres, contre Hitler comme n faut an- 

leur souvenir pourrait enjoindre paroles, sa nouvelle distinction par crainte du courroux des tan- lourd-hui, et pour les mêmes 
S? fuaii.e— * 8m “ 1 ® volcl ïaèt * son tour, raisons, bâHr l’union européenne 

liser parcimonieusement certaines l étrongerqui sont par définition ^ Maiirras commence à pour sauver la France contre les 

invectives, par peur de rameuter des individus catalogués et mépri- ^conter une étrange histoire. empires, 
des violences, des rancunes quHs sables » n’en équivaut pas moins 
ne maîtrisent guère. Hélas 1 ce â la piteuse retraite d’un homme 

genre de scrupules n’encombre embarrassé. Effectivement, un ■ 

personne au RPJt. s Comme tou- « parti », cela faisait beaucoup de ■ , • j ■ j 

l'ours, mmnd il s'aait de rabais- monde. Non nas seulement deux *-0nBlB5 


Un pen d’air par ! 


Comment ne pas être sidéré 
par un tel déferlement de mau- 
vaise foi, par un tel déploiement 
d 'égoïsmes, par l'absence to- 
tale de toute pensée neuve, 
créatrice? Il y a dans ce 
concert de clairons une conster- 
nante juxtaposition de jacobi- 
nismes rances. N'en déplaise à 
Michel Debré, ces mesquineries 
trahissent le gaullisme dans ce 
que ce mouvement avait d' Ima- 
ginatif, d'ouvert, de généreux. 
Et qui n'a pas vu ce que . 
I'- appel de Cochln » pouvait 
avoir d'enflé, de prétentieux et 


la réflexion métaphysique, de 
l'Invention musicale et du vrai 
romantisme. Il serait temps qu'alla 
se souvienne de son propre 
génie pour ne pas laisser à ses 
Industriels triomphants et i ses 
touristes nantis donner d’elle 
même une Image bassement ma- 
térialiste. Le Roi des aulnes a 
plus de charme sur un cheval 
qu’à bord d’une gros» Mer- 


joun, quand ü s’agit de rabais- monde. Non pas seulement deux *■ a, un UB mnares 

sement de la France, le parti de ou trois têtes haïes, visées au 

l’étranger est à l'œuvre avec sa .sommet de l’Etat, m a i s des mil- 

rote paisible et roreuranta .. lions d’électeurs en accord avec h deux fols, en pria de qui- de tradlHom monarchlones. le de 
annonçait récemment M. Jacques elles. M. Guéna, effectivement, n’y rante aua, le même natlanelisme Gaulle Immartel de Iagnerre 
Chirac dans une mise en garde allait pus de mata mort». A tra- espère pouvoir tenir aeul, hors sauta sans hésiter dans l’avion 
solennelle contre le choix euro- vera Ira fantômes de Jtaeques de s grands courants dn siècle, du douteux général Speara, parce 
péen du gouvernement lancée de Doriot et dé Charles Maurraa. U sans reconnaître qu’un Etat de que le salut passait por la 


de dérisoire ! 

□'abord, on ne lance pas 
d'appels au peuple quand on 


Quant A la Méditerranée, com- 
ment r Europe pourrait-elle ee 
priver de son soleil, ee retran- 
. cher de son histoire, s'écarter 
de sea subtilités tantôt démo- 
cratiques. tantôt théologiques ? 
Quand on a dit Athènes, Madrid. 
Lisbonne, que n'a-fcon pas dit 


péen du gouvernement lancée de Doriot et de Chartes Maurraa. il gana reconnaître qu’un Etat de que le salut passait par la 
B0 * u Ji d’hôpital : peut-être pour reprochait IntoitlonneUement taille intermédiaire n’a plus la victoire de l'Angleterre, comme 

qu’à l’appel de Londrea suycède l’actuelle Idée européenne des tra- ressource de se protéger unique- U Implique matatemuit celle de 

un Jour dons les manuels dhta- gédles. des erreum de l'oc cupati on, ment par ses propres moyens. l’Europe. Dans Ira deux ose. lo 

tolre l'inoubliable message de dans l’espolr tout simple d’écraser m monde parcoure d’ora- choix ressemble à une aventure. 

Cochta. La modestie vous a de l’une sous le souvenir des autres, ges, dans une époque ou le duel II comporte des risques. Certains 

ces délicatesses I Merveille de loyauté tatellec- entre Washington et Moscou hommes n'empruntent jamais 

Dans «on tasatlahle soif d’ae- tUeIte ' * *î5 cl , l,lal0,i| l ,1 ®• répète celui du monde onglo- l'avion de Londres. Peut-être 

tl£TÏ ™da^duf£itab“- comm ' onra,0 ‘n saxos .et de l’Axe; mais eur une pour mieux en parler tout le reste 

ment n’accorde de valeur aux Que 1 f codeur de cheveux en échelle autrement périlleuse, des de leur existence, 
mots qu’eu fonction de leur utl- «®«F® ,. bnnnëtœ - du ^ nanre^ten, officiels ne 

llté immédiate, n Jeta donc ceux- «acta i entre ces deux sttuatlons ? bto » erampmnrat su- manquent ni de noblesse ni de 

là au visage de M. Valéry Giscard Jusquapreuveducontralre.au- co™ War àlTdée de conséquence loraqmie spprou- 

d’Estatag sans plus réfléchir a cun ® armée ennemie ne campe l’Etat national. Intemporel, hn- Tent en œ mom ent la campagne 
leur «Séquence. Huit Jours plus ®» ^ns l’Heragrataeonmie m^I^lm»vlde, au l^lleu des do apjj. Iïunlp e. taS 

tant, cependant, son collaborateur en 1940. et ses alliés de Bruxelles choix quelques sommaires outrages 


pu du tout dans la tradition 
gaullienne^. Et puis, n'en déplaise 
A Georges Marchais. les paysans 
de l’Aiemejo,' les métallos ma- 
drilènes, les travailleurs athé- 


niens, sont des Européens aussi 
respectables que les agriculteurs 
ardéchois ou les employés de 
Parts. Il est pénible de constater 
que c’est toujours an France que 
se trouvent les avorteur® les plus 
violents de la construction euro- 
péenne. - Un peu d'air pur / Il 
ne faut pas que cet absurde 
état de rEuropa continue plus 
longtemps. Y a-t-II une pensée 
quelconque derrière oe natio- 
nalisme de Mies è cornes ? -, 


tard, cependant, son collaborateur j» 'JJJi'Lf* 8 Bn ^ elJes ^ndSsaît S^tialïment^A sommaires outrages 

M- Yves Guéna confirmait leur- *** réduisent pas la France & une conduisait pratiquement A n en contre la mémoire de leur vieux 
dement la doctrine. Selon IuL f 1 “«“g®, * «*** nwltre ' 05 y «connaissent son 

une filiation souterraine « existe B S[my ^ nt - iîiîi espriL Qui l'eût cru? Et si 

en Fronce » de longue date e et ment, la prépondérance écono- ^hégémonie amértoaLtte saggra- CWrac c - éta it Vichy? 

dans tous les mouvements » entre mlque, morale, politique de l'em- ver, même s'il la dénonce en ■ 

certains citoyens et les puissances pl « américain s appesantit d an- paroles. r 

extérieures. « On Va vu. par exem- né e en année sur notre peuple. Tout pénétré qu’il fut lui-même ttS'uSfiSL rJSTÆff 
pie en 1340. Il y eut un « parti 

» de l’étranger » dans tous les par- ■ — - 

fis. A droite, bien sûr. avec Maur - 


d'hui encore, on chercherait vai- 
nement une pensée féconde der- 
rière ce chauvinisme primaire et 
meurtrier. 

Il faut que cas messieurs s'y 


fassent : l’Allemagne, par-delà la 
chien ne rie nazie, n’est plus notre 
ennemie. Ble reste la terre de 


C’est eur les hauteurs que 
l’Europe s'apprfliende, et la 
chance de la France réside IA 
car elle est justement le Hbu où 
la pensée du Nord rencontre 
celle du Midi. Il est navrant de 
constater que les nationalistes 
tes plus ardents ne semblent pas 
l’avoir compila Comme si le 
patriotisme des porcheries et 
des chais avait, à leurs yeux, 
plus d’importance que celui qui 
se fonde eur l'intelligence et eur 
l'esprit I Faut-Il donc que ce 
soit un Breton, un barbare de 
mon espèce, qui vienne le dire 
aux Debré et autres Marchais, 
ces super-poujadlstes du Marché 
commun 7 Vous craignez l'Eu- 
rope ? Eh bien, demandes donc 
au gouvernement de doubler, 
de tripler le budget de la culture. 
A tout prendre, voilé qui serait 
plus efficace que de vous battra 
pour le cochon, les fruits, l'acier 
et les légumes-. 


Empêcher l'irrémédiable 


L A Grande-Bretagne mise A 
part, les partenaires de la 
France dans l’Europe des 
Neuf sont de jeunes nations. L’on 
comprend que celles-ci soient 
moins attachées A leur Identité 


Ce que représente notre pays 


n ne s’agit pas là de mots plai- 
sants à écrire, agréables à lire, 
mais vides de sens. C’est une 
vérité, reconnue dès nos fron- 
tières franchies, que la France 
possède une personnalité qui a 
fait naître des liens particuliers 


par PIERRE LEFRANC (*) tant lutté ' poussent notre pays 


l’être encore dans l’avenir. L'iden- 
tification de la France avec la 
générosité, la culture et la liberté 


Ce fait ne doit pas nous empê- 
che de nous associer à mw en- 
treprise dépassant nos limites 
mais il doit nous interdire de 
sacrifier ce que nous sommes à 
un agglomérat dominé par d'au- 
tres. Une association, otü. nm> 
dissolution, non. 


vera la mise en place d’insti- 
tutions dont Os attendent ou- 
vertement qu'elles prennent un 
caractère supranational. 

( Cette évolution, totalement à 


rions-nous de sacrifier la nôtre ? 

Demandons d'ailleurs aux Amé- 
ricains, aux Russes, aux Chinois, 


Pour m ensemble indépendant 


l’opposé de ce que souhaitait le 
général de Gaulle (1), est grosse 
d’une mortelle menace contre 
notre pays. 

En vertu d’une conjoncture 
provisoire, nous risquons de voir 


cher. 

Notre présence dans le cœur et 
l'esprit des hommes, qui n'a cessé 
d'être grande depuis les croisades. 


L'Europe? L’entreprise n’a de 
valeur que dans la mesure où fl 
s’agit de bâtir on ensemble indé- 
pendant des grandes hégémonies 


destag a vidé la tentative de 
son contenu. De Gaulle ]'a cons- 
taté et déploré en déclarant le 


sous nos yeux s’accomplir l’ir- 
rémédiable. c’est-à-dire la fusion 
de la France dans une 
informe, modelée au gré des 


circonstances par tes faucons 
ou l es c olombes du Pentagone. 


s'ils souhaitent se fondre dans 
un mélange sans saveur ; consta- 
tons aussi les précautions prises 
par tes Anglais pour demeurer & 
l’abri de toute intégration. 

C’est pourtant vrai, fl y a 
toujours es des Français qui ne 
croyaient pas en la France, et, 
quoi qu’il en ait été, notre pays 
est toujours là, et pour beaucoup 
d’hommes son nom est synonyme 


MStwtI* 8JUU* Zi Mortes. 


I tant, ffijfctaaf di d puDPerifM. 


Naturellement, les industries 
vitales seront réparties sans notre 
accord ; naturellement, notre 
force nucléaire se tro uv era petit 
à petit démantelée : naturelle- 
ment, notre langue sera éliminée * 
sans nul doute les principes et 
tes objectifs de l'éducation de 
sas e nfant s seront modifiés, et 
U est vraisemblable que les ins- 
criptions sur nos monuments se- 
ront traduites en < volapflfc ». 

Ce n’est pas se référer à un 
patriotisme suranné, ou se ranger 


de liberté. 

Dès lors, soyons plutôt fiers 
que honteux, plutôt débouta que 
couchés, et ne nous laissons pas 
séduire par l’idée à la mode 
d’une Europe qui, curieusement, 
ne demande de sacrifices qu’à la 


France. 

Restons nous-mêmes, faroq- 


panni les nostalgiques des charges 
en casoar et gants blancs, que de 
tenir aux traits qui font des Fran- 
çais un peuple différente des autres 


chement, "c’est le moyen de sur- 
vivre à tous tes engouements, de 
décourager les jalousies comme 
les appétits, de demeurer à notre 
rang et de gagner la course du 
siècle qui n’est pas celle des ma- 
chines, mais celle de la condi- 
tion de l’homme. 


Demeurer attaché & notre col- 
lectivité ce n'est pas appartenir 
c'est au contraire pos- 
séder de l’avenir une vision clair- 
voyante.- 


O Président' de l'Association de 
fidélité à l'action du général de 
Gaulle. 


_ U) Voir ses déclarations d« 
S septembre 1 M 0 . 15 mal 1 BS 2 , 
lê avril 1063. 33 Juillet 1964. 4 février 
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LA RÉVOLUTION EN IRAN ET SES INCIDENCES 


cmitets ment en fieu entre les religieux et certains chefs militaires ! 


Bleu qu'un porte-parole de 
l’année ait démenti, lundi 

5 février, que de tels contacts 
aient eu lieu, U semble, selon 
des sources auxquelles a eu 
accès notre envoyé spécial & 
Téhéran, que des conversa- 
- tlons soient engagées en Iran 
entre les chefs religieux et 
certains chefs militaires. 

Téhéran. — Depuis que « le maî- 
tre est revenu-, comme disant les 
journaux Iraniens en parlant de l'aya- 
tollah Khomainy, une relative détente 
règne dans la capitale. Ce lundi 
5 février, les voitures circulent en 
pluB grand nombre, l’essence ayant 
commencé ô revenir depuis deux 
jours. Las magasins — sauf ceux d’ali- 
mentation — sont toujours fermés, 
mais des marchands ambulants se 
multiplient le long des trottoirs, ce 
qui donne une Impression d'activité. 

Depuis samedi, l'ayatollah Kho- 
melny consulte sans arrêt, d'intenses 
discussions se déroulent au sain du 
mouvement religieux, et de multiples 
contacts, secrets ou non, sont noués 
tant avec le premier ministre, M. Bakh- 
tfar, qu'avec ['armée pour tenter de 
trouver une solution pacifique. 

Dimanche, on avait l'impression 
que 1 b chef religieux acceptait de 
temporiser. On laissait entendra dans 
son entourage qu'il retarderait son 
retour à Qom et qu’il reporterait 
de quelques jours la désignation du 
premier ministre chargé de former 
le cabinet de transition, en vue 
d’organiser la référendum qui consa- 
crerait l'avènement du nouveau 
régime. Lundi matin, en revanche, n 
semblait vouloir presser la mouve- 
ment. et les journalistes étalent infor- 
més qu'il ferait une Importante décla- 
ration an fin d'aprôs-mldL 
Le chef religieux dispose d'atouts 
considérables, que reflète la réalité 
quotidienne. On a l'Impression que 
le chah est parti depuis un an, et 
rares sont ceux qui croient encore 
à son retour. Ses portraits ont dis- 
paru de la plupart des grands hêtels, 
et le Park Hôtel, qui appartient & 
l'oncle de l'Impératrice, a collé sur 
fa grille d'entrée une grande photo 
de Khomelny. L'+Iôtal intercontinental 
a discrètement retiré la flaque com- 
mémorant son inauguration par la 
souverain. En revanche, Y effigie du • 
patriarche se trouva sur le pare- _ 
brise de tous les taxis, môme quand 
fe chauffeur ne lui est pas favorable. 

- C*esf p/us prudent -, nous a dit l’un 
d'eux. Le premier ministre lul-môme, 
lors de la conférence de presse qu'il ■ 
a tenue lundi dernier, avait fait poser 
derrière Jui un écran de cinéma qui 
masquait le portrait du monarque : 


M. BAKHTIAR 

AURAIT ANNULÉ D'IMPORTANTE 
COMMANDES MILITAIRES 
AUX ÉTATS-UNIS 


De notre envoyé spécial 

les Journaux ne se sont pas privés veille de son départ pour la Fra 


de le souligner. dimanche 28 J 

(/ayatollah fait sentir sa présence C®Oe fols, 
et se puissance de mille et une national, h s 


dimanche 28 Janvier. 

Cette fois, au nom de l’intérêt 
national, il s'agirait d'obtenir pura- 


ordonné. La dernière phrase de la qu'isolé et ne disposant d'aucune 
lettre précise : - Maintenant que fa/ assise populaire, le premier ministre 
démissionné. Il revient d Hmen Kho- 8 plusieurs cartBs en main. Il béné- 
meiny et nor. bu gouvernement do Hc,e 1,11 soutien d ® l'armée, même 
décider si le do/s reprendre mon sl «» sout,8n est amb| 9«- Il a fait 


fait savoir qu'il serait informé ulté- 
rieurement de la décision. Toutefois, 
estimant sans doute qu'il fallait um- 


avec panache à l'ayatollah. 

Pour leur part, les collaborateurs 
de M. Bazargan ont apporté des 


M. BakhtJar a fait lancer, dimanche. Le Conseil de la révolution est un 

un mandat d'arrêt contre M. Chah- organe politique chargé de fixer les 

isstani pour détournement de Tond s (1). grandes orientations, alors que le 

gouvernement provisoire aurait un 
Rnnrfeo tiarfïnllA rôle exécutif. Alors qu’l! sa trouvait 

neprise partielle en Franca rayato |, ah avait ponaé qu0 

de 1* activité économique 18 Conseil de la révolution, agissant 
’ en son nom. désignerait le nouveau 
Les noms des rue» menant à Ja gouvernement. Se trouvant mainte- 
nant sure provisoire du chef religieux nant sur place. Il se réserve de 

ont été rebaptisées et l’une d’elles nommer le premier ministre, qui pour- 


a été nommée Neauphle-le-Chôteau. ralt bien être M. Bazargan. 

Enfin, lacomlté da coordliMUor. des p ^ aHronlement les re _ 
graves, désigne par l'ayatollah, a „ , ^ entrepris rie persuader 

appslé I ra g^ st» é dédouaner les KelsdeTiZIiT dï”.“ 


chés militaires étrangers ne rexciuent 
pas. Ils soulignent que les chefs de 
l’armés sont loyalistes, mais aussi 
réalistes- - H y a trois ma/s. Ils n' au- 
raient /ornais accepté M. Bakhtiar », 
font-ils remarquer. 

On constate également que. sl le 
haut commandement demeura rela- 
tivement soudé et solidaire, le reste 
de l’armée de terre sont considérées 
thique. Plusieurs milliers de sous- 
officiers et d'élèves officiera de l'ar- 
mée de l'air ont manifesté contre le 
régime au ministère de la Justice et 
dans les bases de Dezfoul, Ispahan. 
Vahdatl et Chahrokhl près de Hama- 
dan. La marine et la grande masse 
de l'armée de terre sont considères 
comme neutres, avec de petits grou- 
pes actifs pour et contre le chah. La 
garda Impériale est divisée : les d/a- 
vldan [Immortels) sont fidèles au 
souverain, mais les laahkar (qui 
comprennent de nombreux conscrits) 
la sont beaucoup moins. 

L'ayatollah Khomelny a changé de 
ton à f 'égard de l'armée, affirment 
samedi, lors de sa conférence de 
presse : « Tous les militaires sont nos 
enfants. - S'agit-Il d’un simple repli 
tactique ? On laisse entendre que les 
religieux permettraient aux généraux 
de sauver la face — ce qui est très 
important en Iran, — en les laissant 
procéder eux-mèmes à l'épuration de 


Le président Sadate lance une mise en garde 
aux intégristes musulmans 

De notre correspondant 

Le Caire. — Ressentie avec perbe floraison, dans les villes et 
délice depuis plusieurs mois dans les campagnes, de grappes et 
les cercles Intégristes Islamiques associations musulmans souvent 
d’Egypte, l'onde de choc de la rivaux entre eux, mats marqués. 
« révolution chiite r» en Iran a pour la plupart, du sceau du 
atteint la classe politique égyp- « fondamentalisme ». 
tienne au sein de laquelle elle . Dans cet état, certes oonfes- 
susclfce réflexions et remises en sionnel. mais soumis depuis le 
cause. vice-roi Mehemet Ali (1804-1849) 

Avec une netteté dont U n’était et ses successeurs, les khédives, 
guère coutumier Jusqu'à, présent à une lente modernisation, com- 
dans ce domaine le rais a tracé, le portant certains aspects laid- 
3 J Janvier, à l'occasion d'une sauts, ou vit le pouvoir se prêter 


tuei et le temporel, s Je suis op- la loi coranique. 
posé à toute ingérence religieuse 
dans les affaires politiques », n 

s'est-a écrié devant sas auditeurs D0S VL 

médusés, avant de paraphraser le 


produits agricoles, en particulier les dB , eur ^ u , |en à 

céréales, a! annoncé qe II allait ége- prBm , ar mlnlslre u p]us 

lernent demander aux dockers de grand g6cn3[ est observé sur ces 

at TT r *1 b y * ML Ë ?. °. u "*’ '* contacte, et on igonre qui. des rail- 
production pétrolière est légèrement __ „ 

remontée (de 580 000 e Pestai Partie rlnltlative. Le nom de plusieurs OBI- 


par jour). La ohel rs glaux. qui a cian! t , a ^ ptIfa „o„ 

fait descendre des millions ds per- &è „ s pmlmôéwBm cnTants 0 „, ë , è 
sonnee dons la nie démontre ainsi avsnctei no ia mm ent eaux du géné- 
qull peu atral i tout marnant Naj|mI , adjoint d u géné- 

ordonnar la reprisa du trevalL ovalssy. devenu depuis conseiller 

C’est dans ce contexte que du commandement suprême et celui 
M. Bazargan joua une nouvelle fols '■ f' ï™ 11 fl' 

un iréls da trait d’union. Proche des rélé an 1959 è ls suite dun complot 
religieux et ami de longue date de contre le Utah Quoi qu.l en eoiL 
M. Bakhtiar. Il l’a rencontré ce der- te&néral lem. bea^rtre du souva- 
nier samedi. Selon ses collaborateurs, ram ' ® n diBgrflcB, il est vrai, en ra»- 


Pour te moment, alors que la gau- 
che radicale (mouvements de gué- 
rilla, comités de grèVB, groupes 
marxistes) commence 6 Jouer un rôle 
réel et à Interpeller dans des lettres 
ouvertes les chefs religieux, les prin- 
cipales forces en présence cher- ... 

chant apparemment à éviter de malgré la «reprise en mata» de officielle, savent sans équivoque 
s’affronter ouvertement Ainsi le 1978- La conclusion est que les possible que le gouvernement ne 
Gouverneur militaire de Téhéran a évènements d'Iran ont précipité volt plus en enx ques des ad ver - 
ta So?«î rae évolution, déjà perceptible 6aixe £ contre l'islam lntransl- 
M depuis longtemps, dans l'attitude géant, ultranationaliste et anti- 
calme les rassemblements et mam- dn ^ r égard de la force juif des Frères musulmans, le 

testerions sont autorisés à condition représentée par l'islam. rais veut Jouer un Islam plus 

d'être disciplinés. Après son accession au pouvoir, modéré, plus ouvert, pro-occi- 

„ . en 197A le successeur de Nasser, dental et anticommuniste. « L'en- 

PAUL B A lt A. succombant aux chants des sirè- nui, remarquait un observateur 

nés libyennes et saoudiennes, crut musu l ma n du Calr efi'est qv’ac- 
Trois anciens ministres, que fe meilleur moyen de prôser- tuellement, en Egypte rtaOIeur* 
mm. Boachang NahavandL Madjw ver le pays du communisme était la frontière entre les tntt ïgnstes 


Que de l’Organisation de libération 


Frères musulmans quL s’appuyant dérè, ancien ministre des biens 
sur une pratique fréquente dans religieux, que le régime semble 
l’histoire islamique, politisent à aV oir commencé & vraiment pren- 
fond la religion, fe président a dre conscience du danger constl- 
conclu : « Je mets en oajde par les intégristes islamiques. 
quiconque utiliserait la religion ^ 1 g 7 « ie 3 prises de position 
pour prétendre être le lieutenant des Frères musulmans contre la 
de Dieu sur terre _ et par censé- pgfy avec Israël et (si laveur des 
quent le seul habilité & gouverner ayatollahs iraniens, alors que le 
et a être obéi. » chah était soutenu par le raïs, 

Ces déclarations sont étudiées achevèrent de montrer è celui-ci 
par tous les courants politiques qu’aux yeux des fondamentalis- 


et religieux qui, au grand Jour tes «gui n’est pas avec eux à 
ou dans J 'obscurité, travaillent le joa %, est contre eux à 100%*. 
pays h la faveur du climat plus Les Frères musulmans, qui ont. 


M. Bazargan avait déjà persuadé la 
premier ministre de sa rendre à 
Paris remettre sa démission à l'aya- 
tollah Khomelny, qui luf aurait alors 
demandé de demeurer en' fonction. 
L'armée aurait fait échouer le projet^ 


son de ses opinions, mais dont 
M. Bakhtiar voulait faire son ministre 
da la défense, vient de déclarer : 
- La solution passe par une entente 
entre la religion et r armée. » 

Une telle entente est-elle possible 7 


notamment en tirant sur la foule la Malgré les dltflcultés. nombre d’atta- 


de nombreuses personnes n'ayant 
pas occupé de fonctions mlnis té- 


compris Jes Frères musulmans, possible à discerner ». 

Ceux-U ne ee le Oient pas aire 

deux fois, et on assista à une su- J. -P. PERONCEL-HUGOZ. 


A TRAVERS LE MONDE Le Club Méditerr anée indé sirable en Égypte 


Equateur 


gouvernement iranien a annulé 
la, plus grande partie des 12 mil- 
liards de doLlara. de commandes 
d’amies américaines passées par 
le çh»h, rapporte le Washington 
Post f tens ses éditions du diman- 
che 4 février. Selon Je journal, le 
gouvernement de M. Bakhtiar a 
décidé de ne pas donner suite 
à. des ordres d’achat portant sur 
8 & 10 milliards de dollars en 
raison des difficultés financières 
auxquelles il doit faire face après 
l’arrêt des exportations de 


avait dépêché à Téhéran un haut 
fonctionnaire du Pentagone, 


• UN RESEAU TERROR ISTE 
NEOFASCISTE DE TR EIZ E 
MEMBRES. accusé de 
soixante-dix attentats A la 
bombe an cours dee deux der- 
nières années, a été démantelé 
& Athènes. Neuf des membres 
de. ce réseau, qui s’intitulait 
Organisation de redressement 
national, ont été déférés 
devant le procureur d’Athènes. 
Les quatre autres sont active- 
ment recherchés. 

Ce réseau est responsable, 
selon, la sûreté, des attentats 


tr&me gauche liée aux « auto- 
nomes ». La plupart des per- 
sonnes présentes participaient 
à un débat sur « les prisons 
spéciales, la lutte armée et la 
clandestinité ». Elles ont toutes 
été emmenées, seules deux 
d'entre elles devant être en- 
suite relâchées. La pouce af- 
firme avoir saisi de faux pa- 
piers d’identité, divers docu- 
ments ayant trait au terro- 
risme et des pistolets calibre 
7,65 et calibre 9. Des avocats 
de « détenus politiques » qui 
devaient participer au débat 
ont vivement protesté. — 
fCorreapJ 


i L’ANCIEN PRESIDENT GRE- 
GOIRE KAYIBANDA. évincé 
du pouvoir le 5 juillet 1973 
par l'année et décédé en dé- 
cembre 1976, a été « amnistié * 
par un décret-loi adopté & 
l'occasion de la première réu- 
nion du gouvernement rema- 
nié du président Ju vénal Eta- I 
byarimaàa. Grégoire Kayi-, 
banda, qui avait accédé à la 
tête du Rwanda en octobre 
1961. va mené une action qui 
a marqué Fhistoire de notre 
■pays », estime le président Ha- 
byarimana. imputant ses «er- 


Résiliation du contrat de location du palais Manyal au Caire 

De notre correspondant 

— * Le gouvernement en cours de réalisation sur la mer 
décidé de résilier le Rouge. Le Club était installé en 
contrat qui le liait au Club Bfédi- Egypte depuis 1968, sous le nom 
terranêe pour 1a location du palais de Croisières et Tourteme-Con- 
Manyal au Caire », a annoncé, le naissance du monde. Si le Club 
dimanche 4 février, 1e ministre du dispose effectivement d’insfcaUa- 
tourisme, M. Amine Abdel Hafez, trions en Israël, il est prisent 
avant de préciser que cette mesure aussi dans des Etats arabes comme 
avait été prise en raison de « ta le Maroc et la Tunisie. 
présence du Club sur la liste noire Le ministre égyptien du ton- 
du boycottage contre Israël ». risme n’a évoqué que la * résilia- 
Selon M. Abdel Hafez, l'Egypte tion b du contrat de location du 
« n’a été informée gue très recem- Manyal (qui ne devait prendre fin. 
ment 'par le bureau de boycottage qu’en novembre 1979). mais cm 
arabe de Damas de la présence du estime, dans les milieux d’affaires 


arabe de Damas de la présence du estime, dans las milieux d’affai 
Club Méditerranée sur la liste étrangers de la capitale égyp- 
noire ». Outre le palais Manyal tienne, que la raison invoquée 
Caire, l 'organisation exploitait pour cette rupture unila térale 


do e.Trfe^ao. qul ,’StjMaït tete» > ton 


a été arrêté pour espionnage 
le 18 Janvier en Pologne, où 
il s’était rendu pour voir ses 
parents qui habitent Wroclaw. 


bateaux de crol- d’enga g ement — le boycottage 
siere et un hôtel flottant. Elle arabe des entreprises en rapport 
avait 'également accepté de gérer avec Israël — implique la cessa- 
un village de pêche sous-marine Mon de toutes les autres activités 

du Club en Egypte, notamment 

. J ses croisières entre Louxor et 


loncuuuna-ue 

M. Erich von Marbod, précise le 
Washington Post. Daterrogé sur 
cet article, M. Thomas Ross, 




ci némas athéniens,’ dans les 
locaux du P.C. grec, ai nsi que 


porse-paxuie uu *«**-*&— 

refusé de le commenter avant 
de disposer du rapport de M- von j 


contre une boutique d’articles 
soviétiques. Trente-sept per- 
sonnes avalent été blessées & 
la /suite de ce s attentats. — 
— (AJPJ>.) 


sonnier détenu à la prison de 
Gdsnsfc. M. Pucek avait choisi 
la liberté en 1964, alors qu’il 


faisait partie d’une équipe de I 
lutteurs polonais venue au I 
Danemark. D s’était fixé en 1 


Ce s chrétiens 

d'Amérique 

bota. latine 


officieux Akhbar El Yom faisant 
, le procès du Club, ce journal 
avait notamment accusé le Club 
d’avoir été en Egypte «une offi- 


Posffjes 7 radars votants 


mil liard ae uuiuuc/, ^ 

seura F-I6 de la General Dyna- 
mics (3,5 milliards toUars), 
2 destroyers (l.é milliard de do 1 ' 
lare), 400 missiles Phoenix 
il ntiJUard de dollars) et environ 
20 avions de reconnaissance 
McDonnell-Douglas F-4 (S00 mil- 
lions de dollars). Une base navale 
d’un coût de 1 dol- 

lars, construite sous la dire ction 
rie la firme texane Brown «id 
Root, aurait été aussi sacrifiée 
aux économies budgétaires. 


m Un mülier de Juifs iraniens 
sont arrivés vendredi en Israël, a 
rapporté dimanche le journal 
Maurlv. Le quotidien du soir sou- 
ligne qu’une partie seulement de 
ces Juifs iraniens ont 1 intention 
d’immigrer, les autres veulent 
attendre eu Israël que la situation 
se stabilise en Iran. Députa 1e 
début des événements en Iran, 
huit mille juifs sont arrivés de 
ce pays en Israël, dont le quart 
envron comme immigrants. — - 


Irlande du Word . 

g UN GARDIEN DE PRISON 
en retraite et sa femme ont 
été assassinés & leur domicile 
de Belfast, rian^ la nuit du 
S au 4 février. L’IRA provisoire 
avait lancé, en novembre der- 
nier, une série d’attentats 
contre des membres de l’adm- 
nistration pénitentiaire: D’au- 
tre part. 1TBA provisoire a 
rejeté toute responsabilité dans 
Jes attentats à la bombe com- 
mis en France le 29 Janvier 
contre le Centre culturel bri- 
tannique à Paris, le consulat 
de Grande-Bretagne * Mar- 
seille, et un garage « Bntlsn 
Petroleum » à Lyon. Un groupe 
se dénommant « Nouvelle Bri- 
gade Internationale » a reven- 
üioué la responsabilité de CCS 


) UK® OPERATTOK DB PO- 
UCE a en Heu à Rome di- 
manche matin 4 février, au 
cours de laquelle vingt-sept 
personnes ont été arretées. 
Des policiers ont fait irruption 
dans les locaux de Radio Pro- 
letaria, station privée d’ex- 


diiîge une école de musique 
qui procède régulièrement & 
des échanges culturels avec 


• TTNE QUARANTAINE 
D’AGENTS EST -ALLEMANDS 
auraient quitté la RFA. & la 
suite des révélations faites par 
M. Werner Stlller. officier des 
services de sécurité de Berlin- 
Est, récemment passé en Alle- 
fédérale (le Monde du 23 jan- 
vier), a-t-on Indiqué dimanche 
4 février i Bonn. — (AJ JP. f 
ReuterJ 

ta LE JURY D’HONNEUR DU 
BARREAU DE HAMBOURG 
a levé l'interdiction profession- 
nelle qu’il avait prononcée le 
12 Juin 1375 contre M* Groene- 
vold, défenseur du groupe 
Baader-Meinhof- Il a pris cette 
décision après qu’un Jugement 
du tribunal de grande instance 
de Hambourg, condamnant 
l’avocat à deux ans de prison 


Charles Anbome 

LE SANG ET L'ESPOIR 
Ivol.ZVF 

f^lleCerturion 


bre 1978 et du 22 janvier 1979). 

Dans ses éditions du 3 février, 
Akhbar El Yom avait reproché 
au Monde d’être, en rapportant 
cette campagne de presse hos- 
tile au Club Méditerranée, « inter- 


4 février & Hlo-de-Jauelro, sur les 
larorma Clous eu provenance da Caire, 
M. Gilbert Trlgàno a déclaré que le 


P Tua de trente pays du monde, : 


tien, le p.-r.G. dn cinb a indigné ; 
■ Sl cela devait être continué, Je 
demanderais tirnnédiateip «» n t au- 
dience aux pins Usâtes autorités da 
pays. Nova avons, eomme Je l’ai dit, 
toujours respecté les loi* des pava 
d’accueil, et ce n'est sûrement pas 
bu Egypte que nous penserions A les 
transgresser de quelque manière que 
ce soit, » 

Enfin, après avoir sontigné qn'U 
n’avait pas attaché d’importance à la 
compagne de presse menée contre le 
Cîn b, M.Tdgano a ajouté que, selon 
Joi, a U est à craindre gnu y ait dn 
gens qui tentent de donner as pro- 
blème, de caractère strictement 
commercial, nae tonalité diffé- 
rente ».] 
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ASIE 


LES RELATIONS SINO-AMÉRICAINES ET L'AVENIR DU SUP-EST ASIATIQUE 


M. Deng Xiaoping a remporté un succès aux États-Unis 


M. Deng Xiaoping a ter- 
miné dimanche, à Seattle 

(Etat de Washington), sa 

visite officielle aux Etats- 
Unis. Avant de regagner capitalisme c 


De notre correspondant 


du président. Comme celui-ci 


Pékin, le vice-premier minis - 
tre chinois doit faire 
escale à. Tokyo. 


l de socialisme dans adversaire et rival des Etats-Unis, 


visite i 


l'occasion d’une session 


Washington. — La visite de 


avait affirmé que ce 


iuLn'à rffrhT s^fllïianM utés accordées aux candidats chl- 

“«STfe sss&ïaai/Ss 

• êSiï* lions 7» Le sujet n'a plus été 

* pas tude des officiels est évidemment A urw>11 /, 
ntrèL -, i a seule personnalité évoqué- 


t explicitement appuyé les 


de vingt ans. Comme i 


dirigeant soviétique, le vice-pre- modestement que cela doit servir teur Jackson. Adversaire bien 


Une évolution des esprits 

Cela dit la visite du vice- 


yeux de l’Américain moyen, 11 


aux apprendre. 


restait le « dictateur communiste » 


le visiteur dans son fief 


émergeant d’un fascinant passé 


s'adapter à ce public. Le spectacle 
de rodéo de Houston a remolaeé 
le french cancan présenté 


« Combien 

voulei-vous de Chinois ! 

La Chine reste aussi auréolée 
du prestige du « bon Asiatique 


Seattle, le sénateur démocrate de 


r le Congrès au commerce avec 


Eaf pays communistes. Le séna 

«... 0 --- „ dtf'qu T Ü ?eur Stevenson a annoncé son 

partageait ses préoccupations intention de proposer 


l'Etat de Washington 

« partageait ses pré» --- — — r -r-- — - 

quant à 1 a puissance militaire de version, sensiblement édul- 


ïn fluence 


Odent et m Asie Ce n’est a*™* politique d’émigration llbé- 


M. Deng avait choisi comme der- 


apprentta cosmonautes. 


par la géographie, et, de surcroît. Que le pays candidat aux 

CPtynS profondément Sig e importation, I crédit pratique 

Si iS.ÏÎ^7i„î^ i é ^nï e LJ? t pifficilS fouirt^S^e l’ïriSto ™ e t*H* politique — et non pins 

de la « banne alliance a. Unson- cWUc chinoise. On avait été moins en produisant des assoranees 


davantage** p7iT'aü~pubÜc, Tt**^ dage opéré par le New Ycrt Time, gvuc cm^ se. ^ av^ t été m oins w’SflTS 

seulement parce que sa minuscule e* \a CJ5. A la veille de l’arrivée surtS lëplafond de crédltlm- 


des Américains sont favorables à 


silhouette s’éclaire d’un sourire àa M. Deng montre que 
« curieusement innocent », pour 
reprendre l’expression d’une 
observatrice. A la différence de 
Khrouchtchev, que tous les 


WpefaTet dont le'^îre~n’a*pS P** 6 P&* l'amendement ■ — et qui 
voX donner les âefT^ viatel s'appliquait Ata 

passerait de 300 millions à 2 mil- 


ia Chine continentale contre 81 % 

à Taiwan et 15 % 4 l’Union ^ ^ «..««« M w ^ ^ ^ itij 

soviétique, les avis défavrobles son départ qu’ïl mPse laisserait pays^ «ramunlstes *sans *distinc- 


M. Deng avait indiqué dés avant ] lards de dollars pour tous les 

, , — jon départ qu’il n * ’ ‘ — 

cès américains agaçaient et qui représentant respectivement 24 %, pas entraîner dans 


_ lançait dans d’interminables 15 % et 41 % du total. Les Aîné- 
tirades sur les avantages du socla- ricains q ’ “ L ' ' 

Haine, le vice -premier ministre l'UJELSJB. . . __ . 

chinois a évité toute discussion nombreux 09 que ceux qui 


discussion tlon- Cette dernière disposition 


sur les droits de l'homme en répondrait aux vœux de M. Car- 


pris note. ter. qui souhaite pouvoir accorder 


ricains qui préfèrent la Chine à Chine. M. Carter „ 

sont beaucoup plus Jamais ce thème n'a été aussi le bénéfice de ta clause de ta 
.... . . — a j 3aen t d'une visite officielle ces nation la plus favorisée et ouvrir 


commun fait allusion A ta « dif- expliquer le succès de ta visite, elle n'a pas tourné 4 l'avantage m. Deng est eu fait plus gour- 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Paris 


Société de Leasing — Un groupe européen d’entreprises en pleine expansion dans 
le domaine du leasing et appartenant & un pool bancaire Important, rechercha le Directeur 
Général de sa société française en voie de création. Bénéficiant du succès des autres filiales 
Implantées dans plusieurs pays européens, il aura à développer le volume des affaires en 
Fronce, en étroite coopération avec la maison-mère, par une prospection systématique de la 
clientèle existante et potentielle en vue d'une pénétration optimale da marché français. Ce 
poste s’adresse à un candidat âgé d'au moins 35 ans, diplômé d'enseignement supérieur dans 
je domaine économique et Juridique, et pouvant justifier d’une solide expérience de prospec- 
tion et da conseil en financement acquise auprès d’entreprises de premier plan dans le domaine 
des finances : banques, sociétés de financement ou de leasing. Amené 4 participer à des dis- 
cussions de très haut niveau, II devra posséder un fort coefficient personnel et devra faire 
preuve d'initiative, de diplomatie qui lui permettront de diriger avec efficacité une petite 
équipe de collaborateurs. Une bonne pratique de la langue allemande est exigée. La rému- 
nération annuelle de départ sera particulièrement attractive pour un candidat de tout premier 
plan. Les réponses seront traitées confidentiellement par le consultant chargé de cette recher- 

Réf. B/5667M 


che. Ecrire à Paris. 


DIRECTION DE PRODUCTION 


180.000 F 


Ouest — Une société française de notoriété Internationale, recherche pour l'une de ses 
Divisions, spécialisée dans la conception et la fabrication de biens d'équipements, un cadre 
technique dq haut niveau pour sdpervîser l’ensemble de ses adivlfés de Production. Rattaché 
au Directeur de l’unité, il dirigera un département comprenant près d'un millier de personnes 
et regroupant les services Ordonnancement. Méthodes, Achats, ainsi que l’ensemble des 
ateliers de fabrication. Entièrement responsable de ses objectifs, Il sera chargé d'organiser 


et de contrôler l'exécution des contrats passés avec des organismes d'Etat et une clientèle 
Industrielle : étude des Implantations, gestion des commandes en coût et en délais, planning 
d'exécution, relations avec les fournisseurs et sous-traitants. Ce poste conviendrait à un pra- 
ticien de 35 ans minimum. Ingénieur diplômé (Centrale, AM, ENSL-), maîtrisant parfaite- 
ment la fonction dans une entreprise de taille comparable. La connaissance pratique de l'outil 
Informatique est nécessaire; celle de l'anglais, impérative. De bonnes notions en électronique 
«. - n atout supplémentaire. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 


constitueraient u _ _ , , r 

1 80.000 francs si l'expérience du candidat le Justifie. L'Importance de la Société permet d'e 
vtaager de réelles perspectives d'évolution. Ecrira A G. MINS à Nantes. Réf. A/IQI7BM 


CHEF SERVICE EXPORT 


I < 0.000 F 


Un Important constructeur français da machines agricoles, leader européen dans sa branche 
et situé au Sud-Est de la Région Parisienne, recherche le Responsable de son service Export. 
Rattaché au Directeur Commercial, il sera chargé de poursuivre et d'organiser la rapide 
expansion à l’export de cette société. Secondé par les responsables de zone, Il devra ren- 
forcer le réseau d'importateurs dans les pays européens, étudier et organiser de nouveaux 
marchés de grande exportation, et tout particulièrement développer le marché américain. Ce 
poste ne peut convenir qu’à un candidat de premier plan, âgé d'au moins 34 ans, diplômé 
d’une grande école de commerce ou d’agriculture, pouvant Justifier d’une large expérience 


des problèmes de l'export et de la négociation de marché. La pratique de l'anglais est Indis- 


pensable, celle de l'allemand et/ou de l’espagnol est vivement souhaitée. La rémunération 
annuelle de départ, de l'ordre de 160.000 francs, sera fonction du niveau d'expérience atteint. 
^ Réf. A/274 IBM 


Ecrire à P. POUGNET & Paris. 


DÉVELOPPEMENT MARCHÉS/PRODUITS 


Alpes 

Fronce et étranger — Une société fronçai» leader dans sa branche (chiffre d'affaires 
de 170 millions) fabriquant et distribuant des articles de haute qualité à large diffusion, redier- 
che pour la sl&ge situé dans la région de Chambéry, un Adjoint de la Direction du Marketing. 
Au sein d'une équipe particulièrement motivée, II sera {'artisan de la mise en oeuvre de la 
politique de marketing d’une nouvelle gamma de produits destinés aux jeunes qui bénéficie, 
depuis son lancement, d’un accueil exceptionnel. Sa mission prioritaire sera de contribuer à 
la recherche de partenaires étrangers pour la fabrication et la distribution de cette ligne. Sa 
réussite lui permettra de devenir le responsable du développement de. cette nouvelle marque 
en France et & l’étranger. Ce poste, qui exige de fréquents déplacements, constitue une réelle 
opportunité de carrière pour un diplômé de l’enseignement commercial supérieur (HEC, 
ESSEC, ESCP), âgé de 28 ans au moins. Il devra Justifier d'une expérience réunie dans la 
fonction marketing à un poste de chef de produit grand public L'expérience des contrats 
Internationaux (licence et franchise), serait très appréciée. La pratique de l'anglais est indis- 
pensable. Ecrire 4 M. BUHLER 4 Lyon. Réf. A/3479M 
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c haîn ée années « plusieurs dizai- 


dustrfallsatlan de ta Chine, sans 


parce que les milieux d'affaires. 
Instruits par leur expérience 
l’Union soviétique. * 


certaine anxiété corn- 


Aii Cambodge 

Les troupes de Hanoi 


se heurienf à une forte résistance 


( Suite de la première page.) sommes rendue J 


les tirs d’artillerie lourde et tas 
Cette radio affirmait, le 39 Jan- bombardements aériens sont quo- 
vier. avoir « exterminé » depuis tidiennement entendus depuis 


le 25 décembre 


Sèlon les militaires 


Jais, tas combats restent 

cubains, et a bonne distance (une vingtaine 

détruit - deux mille véhicules, y * *“ ' 


compris des blindés lourds et 


douze avions, n est impossible de Bangkok l'a -offlcieUenMnt de- 
vézifler ces chiffres, mais on mandé 4 M. Pham Van Dong. dès 
doute Ici que les Vietnamiens le ? Janvier. Ce secteur de Jungle 
aient recours, sur un terrain cambodgien, ’ ’ L ‘ 

qu’ils connaissent bien. 


jouxte 

tenues par le parti oommu- 

eonseillers étrangers. On indique, nlste thaïlandais et peut per- 
en revanche, de sources proches mettre r 


Hanoi, que l’armée vietna- être 1*1 

mienne a neutralisé « un certain K* Tun ers rouges. 
nombre de conseillers chinois 


i retraite facile, parait 


des places fortes des 


à s'est emparé de grandes quan- 


tités de matériel 


rian« le port de Kompong-Som 


aucune trouve dans ta situation où était 

piïïSS mlUtalre clwarararoi- “Sea^la ^SriS'ElS 

sdrsssss’issm sfffc » 

S^aTnT U tornent à répéter 


Phnom-Penh ville morte 

L'armée conventionnelle mise 


combats . lis s e dormir a répéter — r- eUje dispose aujourd'hui. 

ttL’îS.'ÎSH EæÆæ.S'S 


relatives à mie rtd stançe sont (taSSftnSlSSÎI: 

ifil PéSSST^ ^umrtetodamnùiealnsleonm- 

.mssras 

vi«»r i«w« Khmers rouges ont or- donc de savoir si la résistance 
Sinisé STS? punde des Khmers rouges, qui doit subir 
contre - attaque et, après avoir également des revers, peut se. 
bloqué unedî vision vietnamienne poursuivre A ce rytiime, et surtout 
4 Angtasom. ont repris la oapl- si P®** 6 réapprovidon- 
tale provinciale de Takéo. 4 née en armes et en munitions 
80 kilomètres au sud de Phnom- ^ r r . la .Chine. D’une 


mmiiwie ont dû faire intervenir territoire et. d’autre part, ta m^. 


TtaUAmhang . Province de débarquement de matériel sur ta 
e Ttotaîts °“e occidentale, dans la province 

SmiÏÏS ^^Sfar^nZiSés de «oùlKong. Enfin, on précisé. 

& de source proche de Hanoï, que 
«ks Vietnamiens sont décidés à 
^ aller chercher les Khmers rouges 

jusqu'au fond de leurs repaires». 
?SSmîE? dS Cette situation d’insécurité 


EN VISITE A WASHINGTON 


pour faire face à 1a menace vietnamienne 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


première visite effectuée par un leurs achats d'armements 


chef de gouvernement thaï] an- Etats-Unis, qui s’élèvent actuelle- 


dals 4 Washington depuis 1968, ment & 100 millions de dollars. 


époque où la dictature militaire Cependant, ta Thaïlande 


rapidement l’énorme 


do chine. Après une décennie de 


supériorité que l’année du Vlet- 


possède dans tous les 


bouleversements successifs, c’est domaines alors que l'aide mill- 


des Etats-Unis 


tiens slno-américajns. 


souhaitent certains responsables 


Tout en évitant de donner llm- militaires, risquerait de porter 


'engager militairement pour 
enir leurs alliés, moins de 
menace quatre années après l'échec traa- 
_ - vit peser militaire de l’OTASE (Organisa- 

le Vietnam sur les frontières ma Usant de taure aventures mill- 


o rien ta! es du royaume, après sa taires indochinoises. Jusqu’à pré- 
mainmise sur le Cambodge. Dans sent, les déclarations américaines 
— contexte plus large pourraient ont été prudentes et mesurées. Le 


conforter tas pays non-commu- 


; Th aïl an d e. » Enfin et surtout. 


tueltament pour tenter de rééqul- du fardeau et du risque 


librer une' situation régionale constituerait une 'nouvelle ?ois 
déstabilisée pour la deuxième pour tas Etats-Unis ta prise 


Ji profit des charge exclusive de ta sécurité du 

de leur allié royaume, le président remarquait 
de manière révélatrice ; s Ôii 
entendu, la Chine aj 


Des déclarations 
prudentes et mesurées.. 


partager les responsabilités 


Ces pays, et au premier chef ta* déboires d’une str&té- 

— Thaïlande, peuvent taire valoir Ç 1 ? basée sur l’Intervention milt- 
qu’après la dissolution du pacte directe. Il semble que l’on 


tion du traité de l’Asie du Sud- sortante, pour faire pièce 4 
Est), en 1977, et. par suite de ta i. ext ensi on de l'influence sovié- 
de ta présence mûl- t^ue et vietnamienne, vers une 


taire américaine dans ta région. 

” ' aufflsamment protégés — w » 

Vietnam militairement niveaux, entre Washington. 


suréquipé et qui, de surcroît, est Tokyo et les capitales des 

lié depuis novembre à _ nyj LSJS. P*^ 8 de I' a be a m. 

Porte de ces ai 


depuis novembre à l’UJLBÆ. 
par un traité de coopération et 
d’amitié , F 
défensive. 


Le général Eriangsak emporte une guérilla communiste tarae- 
,î ap ^‘, pat Prochlnolse, et 4 malS 

d achats de materirf militaire, ta confiance des tarastisseuiB 
Bous ta pression des événements, locaux et étrangers. — la 
les Etats-Unis vi en nent d'a n nonc e r matle réputée 

un accrolsKment - de 2,7 millions sa souplesse, devrait être «3 


«owjtesse, devrait être en me- 
■e de préserver formellement 
!«neutraUté » pro-oed dan taie 


parte le total 4 environ 6 millions et anticommuniste. 


vemement, ni- administration, ni 
parti communiste 4 Phnom-Penh. 
La création des comités popu- 
laires n’avance guère, et les nou- 
veaux dirigeante n’entreprennent 
pas de déplacements A travers ta 


De bonne source, on indi que 
qpe les dirigeants du FUNSK 
sont an nombre du vingt-cinq et 


nallste communiste est-ouroéen 


qui a visité Phnom-Penh demié- 


niste vietnamien, selon lequel 


une vie normale » a repris dans 


bodgien ? Chaque partie parle < 


Vietnamiens la semaine dernière, 
nous disait : « Ce qui nous a 
frapjtis, c'est le vide, le süence et 


l’odeur de putréfaction qui venait 
des abords de la vüle. On ce 
demande où. est passé le peuple 


R-P. PARI N GAUX. 


LA SITUATION 
DES REFUGIES BIRMANS 
DEMEURE DRAMATIQUE 


(De notre correspondante.) 
Genève. — Dix mille deux cent 

müf et ( * eux cent 

au Bangladesh au ■33SM: 
nier ont péri, depuis Juin dernier, 
de maladie ou de saos-aUmenta- 
ttan, vient de déclarer ta porte - 

S arole du haut commissariat des 
lacions unies pour les réfugiés 
IH1CJO. Parmi tas victimes, i 


compte plus de six mille enfants. 


be n g alais ta rapatriement progres- 


sif de ces réfugiés vers leur région 


dollars d'aide supplémentaire ; 


7 minions de dollars sont destinés 

4 aider tas rapatriés, ta reste A 
secourir ceux qui veulent rester 


taux élevé de mortalité dans 


les camps Incombe, en grande par- 
tie aux autorités du Bangladesh, 
qui ne cachent guère leur désir* 
de se débarrasser de ces réfugiés. 
Les mesures Instaurées par Dacca, -, 
en dépit des efforts du H.CJL, 
sont sévères : interruption des 


distributions de rations alimen- 
taires ; interdiction faite aux ré- 
fugiés de se déplacer entre les 


divers camps ; instauration d*un 


couvre-feu (_)■ 

Depuis que le rapatriement a 
pris une certaine ampleur, le 
quart des réfugiés étant rentrés 
en Arakan. les choses semblent 
pouvoir s'améliorer. L'Y.' 
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AFRIQUE 


" : Ouganda j 

DS FUSILLADES AURAIENT FAIT 

PLUSIEURS MORS & KAMPALA 

Nairobi (Reuter). — Plusieto 
personnes ont trouvé la mort au 
cours de fusillades qui ont éclaté 
dimanche 4 lévrier à Kampala, 
ont déclaré lundi des habitants 

.de la capitale ougandaise inter- 
rogés par téléphone à partir de 


de Kampala, où le courant élec- 
trique a été coupé et où les pro- 
grammes radio ont été interrom- 
pus.: Elles ont déclaré avoir vu 
des patrouilles militaires dans les 
rues, où une vive tension semblait 
régner an cours de la matinée. 

Selon une source ougandaise & 
Nairobi* une centrale électrique a 
été' détruite par des commandos 
hostiles an président Idl Amin 
Dada et un réservoir de pétrole 
a été incendié. 

Des exilés ougandais à Nairobi 
ont fait état de fortes pressions 
de l’opposition à Kampala, au 
cours des derniers mois, contre le 
président qui mène, en même 
temps, une guerre sporadique 
contre les troupes tanzanfcnnes à 


vivement at 

dent ‘ ___ „ 

renversé lois du coup d’Etat de 
197L II l’avait accusé d’inciter tes 
Ougandais à renverser le régime. 
M- Oboié, qui vit en exil à Dar- 
Es-Saîaam, a rompu le mois der- 
nier huit années de silence pour 
demander à ses compatriotes 
de se débarrasser du président 

ougandais. 


Soudan 


te président Ncmeiry et M. Olivier Stirn ont constaté 
leurs convergences de vues sur les problèmes de la région 


De notre envoyé spécial 


une visite officielle de quatre 


Soudan. Ce voyage, a nant de recevoir. 


MaJlown en Janvier 1978 : depuis 
que l’ancien chef rebelle est de- 
venu premier ministre, Khartoum 
envoyé à plusieurs reprises des 


affirmé le secrétaire d’Etat aux M. Joumiac, envoyé personnel de émissaires au Tchad pour tenter 


affaires étrangères, traduit l’in- M. Giscard dEstaing. qui desi- de régler le conflit qui l’oppose 
térèt que la France porte main- rait s'entretenir de la question au chef de l'Etat. Le président 
tenant à des pays africains autres avec lut Ncmeiry approuve actuellement 

que ceux avec lesquels elle avait Mais, comme Parle, Khartoum la politique ae la France, qui 
x vise à réunir autour d'une table 


aujourd'hui révolue. La présence, 
en tant qu'observateur, du Ltbé- ... — ^ . 

rla (pays où le secrétaire d’Etat fluence Jusqu'à 


sa frontière, qui se battent en principe soua 


part, la continuation des les ordres de celul-cl 


qu'en Gambie, en Slerra-Leone, combats entre les populations pas unanimes quant à la néces- 
‘ “ *■ ' arabes du nord du Tchad et sité d'une telle négociation. On 


africaine qui aura lieu 


celles, africaines (chrétiennes t 
animistes) du sud. po 


.x dit à Khartoum que M. Gou- 
ait kounl est pratiquement l'otage 
de ses a troupes 3». qui L'empêchent 


soucieux de développer la coopé- sud du Soudan Jusqu'au rragile qu'elles s'efforceraient de jouer 
ration régionale en essayant de accord d'autonomie conclu en un rôle modérateur entre le pré- 

■' * “ sldent Malloum et M- Hlssène 

[ bons offices du Habré, qu'elles ont contribué à 
... e . ’ - * * - poste de premier 


La lituafion dans la Corne 


demeurant — en 

raison de sa situation géogra- 
phique et du fait que le chef de 

l’Etat, le président Nemeiry, „ . - , 

a^ump tes fonctions de prési- La meme convergence de vues rencontrerait le colonel Mengistu. 
dent en exercice de l’Organisa- a été constatée en ce qui concerne chef de l'Etat éthiopien. « dans 
tiori de l'unité africaine (O.U.A.J la situation dans la corne de l’Afri- la seconde semaine de février ». 

ma rôle de médiateur Lmpor- que. Tout comme Addis-Abeba Cette rencontre, prévue en Sierra- 

tant dans plusieurs conflits afrl- donne asile aux adversaires poli- Leone, pourrait être un peu retar- 
càins, notamment celui du tiques du président Nemeiry et dêe. des contacts au plus haut 


Tchad, suivis avec attention 
Paris. 

Depuis qu’il 



1969, le président Nemeiry 1 


entretient une certaine dissidence niveau entre le Soudan et l’Arabie 
conrins soudano-éthiopiens. Saoudite — son principal bailleur 
pris 2© pouvoir, Khartoum apporte 


soutien de fonds, qui manifestait une cer 

_ fronts de libération de lTEry- taine réserve ces derniers temps 

lus souvent approuvé Ja poli- thrée, qui ont pignon sur rue dans — étant semble-t-U en pré para- 


africaine de la France, la capitale et disposent de bases tlon pour les jours prochains. 


* du sommet de l’O.U.A. à arrière pour leurs maquisards 


La rencontre entre les présl- 


françalse au Tchad, s’abste- sud du Soudan. H a annoncé qu’il et le Kenya. La France préconise 




d* Avril à Juin 

Fêtez le Printemps 
en Méditerranée 

3 Croisières à bord de Mennoz, le “4 étoiles des mers’*. 

Le printemps méditerranéen éclate au théâtre antique de 
Taormina. De grandes tâches jaunes explosent autour des gradins 
en ruines ; des niasses mousseuses de mimosas viennent d’éclore 
au jeune soleil sicilien. Dès lors, tout autour de la Méditerranée, 
c’est l'enchantement... 

Printemps d’Orient 

Une fabuleuse croisière de 14 jours du 28 Avril an 11 Mai 1579. 
Prix à partir de 4.500 F. . - 

Les plus belles escales de la Méditerranée : Messine et le 
merveilleux théâtre grec de Taormina - Istaxnbul, Constantinople 
et Byzance - Kavala et le site antique de Phüippes - Volos et les 
impressionnants météores - Mykonos et le charme de la Grèce - 
Le Piiée, Athènes et les pierres patinées de PAcropole - Malte et 
les vestiges de ‘l’Ordre”. 

^^Fhntaisie de Mai 

Croisière de 8 jours du 12 an 19 Mai 1979. 

Prix à partir de 2300 F. 

Cette escapade en Méditerranée vous fera découvrir : 
Civitavecchîa et Rome, la ville étemelle - Païenne et le charme de 
3a Sicile - Malte et les vestiges de “l'Ordre* 1 - Tunis, r antique 
Carthage et Sidi Bou SaTd - La pittoresque Palma de Majorque, 
Valldemosa et sa Chartreuse. 

Calanques de Dalmatie 

Croisière spéciale “Fêtes de Pentecôte”. 

9 joins dii 27 Moi *a 4 Juin W7S. Prix à partir de 2^00 F. 

Profitez des fêtes de Pentecôte pour découvrir les eaux 

des fjords de rincomparable Côte Datante sous te ctaud 
soleil méditerranéen: 

Messine etla merveilleuse Taormina -Corfou elles ■■ 
souvenirs d’Ulysse - Le fiord de Kotor et TAdiiatique vert 
émeraude - Dubrovnik, rancienne Raguse et scs remparts du 
15ème siècle - Capri, incomparablement belle : le fbijou itaben- 
Qvitaveccbia et Rome, la ville étemelle. 

_ PAQUET 1979 àvotre 

C roiaèt ES fiançaises Agent de Voyages. 




l visite de M. Stirn a per- 
mis de débloquer des négociations 
en cours depuis un an sur l’utili- 
sation d’un protocole de 100 mil- 
lions de francs (il ne s’agit pas 
de dons mais de prêts à faible 
taux d'intérêt avec participation 
du Trésor — à hauteur de 
30 millions de francs en l’occur- 
rence). Ce protocole sera utilisé 
pour financer différents projets 
dans lesquels des firmes françai- 


Dléoduc entre Port-Soudan et 


cinquante wKagons. M. Stirn a. 
par ailleurs, proposé un second 
protocole ^également de 100 mil- 
lions de francs) pour un projet 
d'électrification en coopération 
avec les Britanniques. 

Des rencontres auront désor- 


sibilltés de coopération économi- 
que entre la France et le Soudan. 
Le général Nemeiry, qui avait fait 


visite officielle en France 

mal 1977. a Invité M- Giscard 
d’Esfcaing à se rendre 



L’APRES 

PILULE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Les partis marocains appellent à l'union 
après l'attaqne de Tan-Tan 

De notre correspondant 


Chambre des 
représentants (députés) en session 
extraordinaire à la suite de l'attaque 
da Tan-Tan (Ib Monda du 31 janvier), 
après avoir entendu sur ces événe- 
ments un exposé du secrétaire géné- 
rai du parti, M* M’Hamed Boucetla. 
ministre des affaires étrangères. En 
même temps les députés de l' 
réclament la convocation des com-! 
missions des affaires étrangères, de 
la défense nationale et de rintèrîeur. 
Les députés de l 'Union socialiste 
des forces populaires (U.S.F.P.). prin- 
cipal parti d'opposition, avaient éga- 
lement demandé auparavant U convo- 
cation de ces commissions. 

La Cbamb'ô des représentants peut 
être réunie en session extraordinaire, 
soif à la demande- de fa majorité 
absolue de ses membres, soit par 
décret 

Tous les partis politiques sont 
préoccupés par la situation qui pré- 
vaut au Sahara. Tout en rendant 
hommage aux forces armées royales 
pour leur action, lia ont dénoncé 
l'agression préparée par les -mer- 
cenaires ù (a solde d’Alger ». Le sur- 
saut national est évident - La mobi- 
lisation populaire est devenue 
Impérative -, proclame l’Istlqlal. Le 
bureau exécutif du Rassemblement 
national des Indépendants (R.N.I.) 
- appelle fous les citoyens, m/f/ralres 
et civils, è plus de vigilance, de fer- 
meté at d’union en vue de chétler les 
agresseurs criminels -. « Faire face », 
dit le Parti du progrès et du socia- 
lisme (communiste), qui préconisa un 
gouvernement d'union nationale. Der- 
nièrement. avant l'affaire de Tan-Tan, 
en raison de la multiplication des 
raids du Pollsaiio et de la position 
do la Mauritanie, M* Abderrahlm 
Bouabld, premier secrétaire de 
ru.S.F.P., avait lancé un appel au 


LE P0LUARI0 FAIT ÉTAT 
DUKE NOUVELLE VICTOIRE 
CONTRE LES 1R0UPES DE RABAT 


nouvelle victoire contre nne unité 
marocaine. Les combats se i traient 
déroulés prés de Lemsied, dans la 
province de Tarfaya, an sud du 
royaume chérifien. Les forces 
armées royales auraient à 'nouveau 
[•aides pertes 


les responsables sahraouis, les 
forces marocaines auraient en trois 
cent quatorze tués et trois cents 


sahraouis auraient été libérés. 
Samedi, )e Polls&rlo a mit pré- 

dépotés sahraouis 


Ingénieur 
originaire de Dakbla 
Clsneros), qui a mis à profit i 


marocaines de 1977 & Bondjour, au 
Sahara occidental, sous les couleurs 
de l’IstiqlaL — D. J. 


peuple pour qu’il -se Donne prêt d 
détendre sa cause sacrée *A 
rU-SfJ*., ajoutai t-il, nous n’ accep- 
terons jamais la capitulation, même 
si cela nous conduit à sacrifier notre 
parti et tous ses militant» pour notre 
unité territoriale ef nos droits natio- 
naux historiques légitimes . « 

LOUIS GRAVIER. 


AMERIQUES 


Etats-Unis 

MANIFESTATIONS HOSTILES 
AU CHAH 

ET SECRET PROFESSIONNEL 
DES JOURNALISTES 


tance de Beverly Hills. Ils sont 


le 2 janvier devant la maison de 
la sœur du souverain, à Beverley 
Hills. Ces documents pourraient 
être utilisés contre sept manifes- 
tants arrêtés à la suite d’inci- 
dents relativement violents qui 
se sont produits ce jour-là. a Indi- 
qué un enquêteur chargé de l'af- 
faire. 

r Le « secret professionnel » 
accordé aux Journalistes améri- 
cains est fondé sur le premier 
amendement A la Constitution qui 
garantit la liberté de la praase 
mais 11 est actuellement remis en 
cause. L'affaire Farber. dn nom du 
journaliste du tr New- York Times» 


Cour suprême avait approuvé 
! des perquisitions dans des 


cette décision- D ne semble pas, 
dans le cas. précis des films sur 
iss manifestants Iraniens qu'une 
telle perquisition soft possible, une 
loi Interdisant cette pratique en 
CUlfornle. Mais la tribunal d’ins- 
tance de Beverly HJUs a 1 étalement 
le droit -de demander ces docu- 


Mexique. - 

• Amnesty International a 
envoyé, le 31 Janvier, un télé- 
gramme au gouvernement mexi- 
cain . pour lui exprimer son ln- 


Mexlco alors qu’elles étaient déte- 
nues par les forces de l’ordre. 
EUJe demande des écl aire Lssemen ta 
sur les déclarations du procureur 
générai, M. Oscar Flores Sanchez, 
selon lequel cent cinquante quatre 
de ces disparus ont été tués au 
cours d’affrontements avec la 
police et l’armée et que les autres 
sont morts ou entrés dans la 


* Depuis 35 ans, le journal spécialisé 

“Les Annonces” est 
pour la vente des fonds de 

— — & Vente Partout 2 F et 36. rusée Malte. 
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AFRIQUE 


! EUROPE 


CAMEROUN : le culte de la continuité 


(Suite de la première page.) incapables d’expêdler les affaires guère contestés à ML Ahldjo, qui fonctionnaires à Tanger. Quant à 

courantes. Deux budgets régio- dirige le Cameroun depuis f$- M. Mayl Matip. fondateur de 

Pour une Jeune femme origi- nauZi un budget fédéral trois vrler 1958, époque à laquelle 11 1’eUÆ.Ç. légale», élu député en 

nalre de Douala, cadre contesta- premiers ministres, trois gourer- succéda au premier ministre 1959, 11 est rallié au régime depuis 


Portugal 

La politique de rapprochement 

avec les anciennes colonies 


naue ae xjouaia, premiers ministres, trois gau ver- succeaa au premier ministre isaa, u est raine au régime uepuii, -•■■■ * J — — • - _ 

taire, 11 n’y a pas de doute : «Les nements, trois assemblées constd- André -Mario Mblda, aujour- vingt ans, après avoir proposé. nn h PII H P fl 1 flOSlllllB ffll ' JMuKfiUffîlfiXffllfi 
gens ont été sonnés, très sévère- tuaient un charge financière d’hui retiré de la vie politique, san* succès, en 1060, d'élire « Um » I JM» OU 16 Ml ■ ■ . r ■ 


ment sonnés, à lépoque, et c'est excessive. 


Le président de la République, « président de la République ca- 


antre aspect de la recber- WJ 1 ,»! 4 ^ d f >™ e « " nrnaudu A tttn pottlwM,. 


tout en silence _» Comme notre chef du gouvernement, a beaucoup M 

interlocutrice, certains Camerou- che °e nationale est Je de aervic€s importants sous son Lorsqu’on évoque avec les offl- 

nals estiment Indspensable de re- maintien de 1 équilibre tribal et anb¥PlWi Hiiwti. n «mMnnn» ciels camerounais les attaques de 


De notre correspondant 

Lisbonne. — Les rel&tJons entre du président . dé la République 


monter aux années 60 pour expll- 


ne services importants sous son ._~T- le Portugal *** anciennes oolo- portugaise, BO. Kampala, membre 

autorité directe et fl coordonne ciels camerounais tes attaques de p 1p £ af Hrtinft » souvent entravées du parti socialiste, et lé général 

lui-même l’action de plusieurs mi- l'opposition en exil qui affirme des diff icultés d’ordre poli- Soosa Mènes, sont rentrés tes 


quer le climat de morosité et de ït nistères . dont celui des forces ar- Que les prisons sont pleines et et économique. 


t mains vides de Mapnto. 


lassitude qui, selon eux, pèse sur fl,f f^ re f 5 J. le J :h î I ^ e J3î^ t mées. ri conduit seul la politique A u® le pays est couvert de camps connaître une nouvelle période Tout en acceptant le principe 

la vie politique de leur pays. Et de originaire du Nord et musul man . h. de concentration, l’impatience est! d’exoanslon de bonnes relations avec 1 Afrique, 


extérieure, dispose de plusieurs de concentration, l’impatience est I d’expansion 


mosphère de conformisme qui aT «*» * d’un ministee délégué nistration territoriale (intérieur) £“5^ 

régne dans les milieux officiels * a cherché â chargé des relations avec les assure à “J pr 2 P °LÎ # * N °^f I'Ango^et le 27 Janvier avec le plus conservateurs du Portugal 

où la déference excessive et la assemblées, qui travaillent direc- deux centres de rééducation ctvi- cap-Vert. On troisième accord, s’inquiètent de la «oompréhen- 

cralnte rèvérentielle constatée & irriter, par ae sudcus aosagœ, ^ ordres. La. délé- W (CJt.CJ, l’un à Mantum, près avec i* République de Guinée- sien* du général Eanes pour les 

l’égard des puissants s'accom- qa ma etnnie puisse ceaer a la générale à la sûreté, rat- de Foumbam. que nous avons au- Bissau, doit être conclu à la fin « régimes marxistes » de Luanda 

pagnent. comme dans la plupart tentation d'assujettir les autres, ^hée au secrétariat général & lourd’hui transformé en centre février pendant la visite officiel le et de Maputo. 

des capitales du tiers-monde la présidence, traite, en outre, de production agricole, et celui de à Bissau du président portugais. peu avant la signature de l’ac- 

africain, du verbalisme d e ^ cer- üll adrOÎt équilibre ™ n0m ^ c ° nadérable LvÏÏ^SSe parmi 1=1 dl* 

taines « élites » maniant volon- également te point de vue à 10118 168 nlveaux - principaux clients du Portugal avait mis en relief une ren contre 

tiers des formules comme « la o est egalement le point ae vue de la plus grande extension de la K . dù Zr hnoorte des tissus, des nui aurait en lieu » quelque port 

restructuration de l'espace natio- d ^in directeur de ^oque came- < p ette ] concentration d« p<m- rébellion, le Cameroun n'a jamais flbias textiles, des chaussures et en Afrique* entre des dirigeante 
nul », « la responsabilisation des rounals qui nous précise à propos voir» ^ r ^ gl ^ ir policière du en pitLs de mille détenus poltti- des médicaments. Il exporte des politiques portugais (dont deux 


africain, du verbalisme de cer- 
taines « élites » maniant volon- 
tiers des formules comme « ta 


» la responsabilisation des rounals qui 


sldent Ahijo. fait de prudence et 
de reserve, contribue-t-il à don- 
ner un ton feutré aux conversa- 
tions des « dîners en ville »— 
Ministre d'Etat chargé des 
forces armées depuis juin 196L 
ce qui constitue un bel exemple 
de longévité ministérielle, proche 


masses d ou # le développement aes principaux établissements régime, sa longévité aussi exas- ques- Au moment où je vous diamants, du café et du coton députés du P SD. et un du 

au toc entré ». Tout au plus le bancaires du pays : s Cest un pèrent les contestataires. «Il y a pŒrte> n’avons plus aucun brut Aussi le traité selon lequel CJ)A) et te leader de ITTNITA. 

tempérament personnel du pré- détenu du fait de la rébellion- tes deux paya s’accordent i^ c Uuae ^Savtobi^La réaction du gou- 


collaborateur du chef de l’Etat 
M. Soda u Daoudou est particu- 
lièrement compétent pour parier 
des conséquences d'un drame 
dont U a suivi heure par heure, 
le déroulement II affirme : « Tl 
n’y a plus ici la moindre exac- 
tion rebelle depuis plus de cinq 
ans- Les dernières remontent i 
irexécutlon publique d'Ernest 
Ouandié, le dernier chef histo- 
rique de la rébellion, en 1971— 


0 «omôtns 300 

1 **i***':l 




Espagne 

i NOUS NE TOLÉRERONS PAS 


Ce sont de tristes souvenirs sur 
lesquels on préfère jeter le voile 
de l'oubli. C'est une histoire qui 
reste à écrire - Tout au plus 
est-on en droit d’estimer que la 
ffu&rüla a fait plusieurs milliers de 


ls 


victimes cioües _ » 

Pour M. Sadou Daoudou. toute- 
fois. * ce ne /ut pas une querelle 
tribale ou régionale, mais un 
affrontement de caractère poli- 
tique qui eût pu être fatal à 


: ♦ /t 

wT' 

f"* ï&k*» ?<** Æpfi 

iiO# 


l'unité nationale sans l’action 
personnelle du président ». 

S'il existe un point sur lequel 
les Camerounais paraissent una- 
nimes, c'est sur le rôle unifica- 
teur et centralisateur du chef de 
l’Etat. « Il est le seul qui puisse 
maintenir L'équilibre entre le 
JVord et le Sud du pays, entre 
le Cameroun occidental anglo- 
phone et le Cameroun oriental 
francophone, entre les musul- 
mans et les catholiques „. », en- 
tend-on fréquemment répéter. H 
esL clair en tout cas que la ques- 


Kmu avons en Unit atnouante-etx Si^ J I» P'“ ' rer ” e “? nt £ "’S 

.mr,»,,,,., rjnnt très important Dîme ■ portée plus mais raccord a été finalement 

prt3 ? 7mi f 7 l a ^ rente : réduite, l’accord avec le Cap-Vert signé grècè & une tateron ümi 

T ^ L °^ iT8 rAÏ arTr ^ le5 J uels . ne manque cependant pas d'inté- péSonnelte du président Neto. qui 
des Témoins de Jéhovah qui ont rêt Le Portugal s'engage à Tor- ne souhaitait pas perturber la 
refusé de chanter l’hymne came- mer des cadres de l'administration bonne entente qui règne entre lui 
rounds ou de saluer le drapeau publique et à organiser des stages e t j e général Eanes. 
national-. » pour de Jeunes Journalistes cap- 

verdiena Au cours des conver- JOSE REBELO. 

satlons qui se sont déroulées pen- 

U .,r ■ i j l* dant la visite à Lisbonne du ■ ■■ — 

développement du chômage président du c&p-ven m. atis- 

tides Perelra, les questions Fcnnnnn 

LUnlveislté elle-même ne sem- posées par l’existence en Europe 
ble guère s’agiter. Il y a pourtant d'environ quatre cent mille Cap- 

étndj ants^à. oonsulalre est « NOUS NE TOLÉRERONS PAS 

que des individus entravent 

et Ngwrandéri. Résolument optl- Sellté senift à l'étode irr ArrnAur nnnrr 

mlste, le ministre de tutelle a Lisbonne, on songe à une LES ELECTIONS LIBRES » 

assure : « Ici, nous avons, pour conférence ad sommet regroupant ' 

r instant, totalement échappé an les présidents du Portugal et des QOCrafO Pi. UlTUTIân uOHlIGi 
«m, sontsst^m. La vréoeen- “ M ^£bE e St P.-™ Masna ont ™ n™ .« 

potion euentieBe est la riusMe a, "ÏÏ! tw moei. > « 

aux examens . » H est vrai qu ap- a déjà teiycotté un congrès 'îhnxncbe A février, ün garde clvfl a 

paremznent on peut s’exprimer qne syndicat des Journalistes été tué et «n autre sérieusement 
beaucoup plus librement que cer- portugais voulait organiser. Ce blessé dans on attentat à Andoain. 
taines rumeurs tendraient à le congres, ouvert aux profession- an * ni1 fl * Saint-sébastten. Dn ina- 
faire croire. C’est ahud que nels des anciennes cokâiies, a été pecteur de pouce a été «gaiement 
M. Bernard Ponlon, universitaire Interprété par les Mozambicains b * e88é * En>ar »» con » fl ’ QB accro 7 
anxloohone. bien connu rxrar son comme une tentative de consti- ehage avec des tnconnns armés qui 
^ tutbm d’une communauté lud- «* P. ri » D’antre part, an 

franc-parler, ne cache pas ses tanlenne qu’ils rejettent. **rde dvu. gui avait été' blessé à 

préférences , pour ce qu’il appelle m. Amlimr Cabrai fondateur Tofoea le » Janvier, est mort dlman- 
« le socialisme démocratique». B du PALG.C. (Parti africain pour cbe. on signale enfin ptarienrs 
est l’auteur (Tune Lettre ouverte l'indépendance de la Guinée et attentats contre Uns entreprises 
aux étudiants africains, que l’on du Cap-Vertl, a Tait ses études tnppén» w* _Vmjm basque et en Ca- 
peut achptur iians toutes lefis bon- supérieures au Portugal ainsi que taiogua. ■ 

ma (jul prociamc le dnMM.*. <M<mvement n Tuba. M-_Chilsann Bonn.t, 


et NgttrandéréL Résolument optl- Lim venaè. l'étude 
mlste. le ministre de tuteDe a Lisbonne, on songe à une 
assure : c Ici, nous avons, pour conférence ad sommet regroupant 
r instant, totalement échappé au les présidents du Portugal et des 
virus contestataire. La vréoccu- » africains de langue portu- 


nntammen* • .Le V-L, .( B» la libération de l'Angola). «Untetia da riatérlmir, a mm 
2°?ïï‘ïï? t _- *f**| M Neto Les nationalistes ango- “mo» ! IWa, a™i les i 

inévitable en Afrique» et tire A ] raîa, guinéens et cap- verdi ens ont départeraantaie» de iudj, ta 


boulets rouges sur la doctrine combattu aux côtés des démocra- «nres annoncées le 3e janvier par le 
officielle du « libéralisme plant- tes portugais contre le régime gouvernement français k l’encontre 
fiés. A ses visiteurs. M. Ponlon salasarlste. Ils ont connu la même des arngiéa espagnols. « Nom ne 
déclare : « Lorsque je ne suis pas répression policière. Les mêmes tolérerons pss, a-t-n «nt, qne des 


r --- • 4a v:‘ ■ 


d’accord, je le proclama C’est à Prisons. Et le même exil aussi : individu* entravent les élection* 

tort que tes gens ont peur-» Et Hbres qui vont re dérenier en «tepa. 

P | iè ? C aS ^ S l6S feront de libération du Mozam- Tandl* que partait M. Bonnet se 


■ . ~ ) théâtres populaires qui ne ménage bique) ont subi 1 Influence des déroulait A Bayonne la manifestation 

pas ses s a r cas m es a l’encontre du pays de l’ancienne Afrique an- organisée, en On de journée, par les 
pte 7 6S3 3M habitants personnel politique camerounais : glaise, comme la Zambie et sur- mouvements «abertzaie» (patriote* 
représentent 43 % de Afrlcopolis — de l’écrivain Phi- tout la Tan sa nie. basqiei), et A laqneUe l'étaient 


lion de ""ï'unltô na'tîo'nale”est <««■•««■* de «*•>■ *- “* r ^ rtaent * ttt 43 * Afrlcopolis - de l’écrivain Phi- 

partlcultèrement épineuse dans ce , , , , _ , tombe. 

nnvfi aux miiIHnW asneeta M* principales ressonrees agricoles sont le cacao et le café, le coton et la 

pajb uuipies pec tabac, les bananes et les palmistes, le Cameroun «porte également H n’est pas question pour aa- 

TI a d'abord fallu amener A des bols en grumes (1 4tH> ose mètres cubes en 1977J et de i’alnmlntam tant d’ignorer tes tensions soc La- 

co habiter harmonieusement les < 5B 800 tonne»). tes dues notamment au dévelop- 

habltants du Cameroun autrefois pement inquiétant du chômage 

placé sous tutelle britannique et originaire du Nord qui dirige la des mécontents dans le pays dans une population qui vit pour 
ceux du Cameroun qui connut la BÎCIC. un originaire du littoral comme partout à travers le près de 30 % en milieu urbain. De 
tutelle française. Le gouverne- est à la tête de la S. CEI. tandis monde, mais pas d’opposants, raême. le maintien de trop grands 
ment de Yaoundé procéda par que les directeurs de la BlAO, de Quant à ceux qui résident à l’ex- écarta entre 1e niveau de vie 
étapes, unifiant d’abord, dés 1966, la S.GJ1. (3) et de la Cameroon térieur, Üs sont dépourvus de tout d’une minorité et tes masses sus- 
les partis politiques des deux Bank sont respectivement des ori- moyen d’action t, entend-on fré- cite de lourdes rancœurs. En 
réglons ou sein de l’Union natio- gmatres du Centre-Sud. de l’Ouest quemment dire dt *™ tes milieux 1976, 73,9 % des Camerounais ! 
nalc camerounaise. Les deux et de la partie anglophone du officiels. Pour l'un des c hommes s’éclairaient encore à la lampe A 
Camerouns constituèrent, le pays— Vous observeriez le même du président ». c la seule subver- pétrole. Fin f in . en dépit de tous ' 


Toutes les tentatives du géné- associées les fédérations locales des 


ral Eanes pour régler le conten- parti* pouaqncs de u gauche fran- 
Ueux avec le Mozambique se sont, çaite, A l’exception dn P.C. Eue a 
jusqu'à présent, soldées par un rénnf environ deux mille cinq cent* 
échec. Les émissaires personnels personne*. 


Grande-Bretagne 

M.Caiïaghan propose j'usqu'à 10 7° d'augmentation 


De notre correspondant 


qui suostiia jusqu au 20 mai ig.z, vous vous faisiez communiquer la est divisée, sans emprise sur la rivalités ethniques susblstent et Londres. — c Ne tfiAntum+r a™ M1T _ 

date ù laquelle apres irne consul- compoM^n détaxe de chaque popula&m, opère loin du Came- te problème bamilekè paraît par- pas, envoyez vos coordtmSée^ - “éjà l^üîuS 

Cation par vole de référendum, conseil d’administration- * roun. Elle est le fait tTindioidus. ticulièrement épineux. vous appellera.» Ce conseil dn d’habité» du Yor^ilre ™ faire 

fut créée l’actuelle République Beaucoup de « gens du Sud»' mais ni de partis ni de mouoe- oiieinaires d j . ministre britannique de la santé, bouillir leur eau — envisagent 


détiennent encore des postes de mente organisés— 


responsabilité dans 1e Nord. Cela 

Plus de 67 % de scolarisés 


Le pays a deux langues offl- ‘ 3 ®’ 90 * 

c telles, l’anglais et le français. **ord et&il ■» dans le Centre- 
Longtemps théorique, le bliln- Sudh C^Pfadant. 1 antagonisme 
gulsme devient progressivement €r v re ™ 


« Cinquanie-six détenus 
politiques» 


Originaires du sod-ouest du M David Bnnals. aux volontaires une grève générale, oette s^Sne, 
pays, les Bamüekés r^irèsenteiit prétB A remplacer tes blanchi»* si l’offre de 14 % de la hausse 
près du quart de la population seurs. tes ba layeurs et les culsd- des salaire s qu’ils viennent de 
totale du Cameroun. Comme les gréviste s des hôpitaux rejeter ne subit pas une « ami- 

îsisrsjrasa-ïït gSSffiSS- 1 ^ „ 

tal ssassr-AÆsa 

haut Excellents commerçants, 0* con- services public» *=rir.ri“- “ 


ne devient nroaresslvement crilre les deux parties du pays, , 1 u , na . c **«“*«» commerçants. Us con- services public» de l’opinion publique exaspérée 

SmrïlSfqï aprte même s’il est atS par certeta S^? 000 ^ 1 * cameroumUs at- traient la plnpart des grandes 51 EmsIs mobilise un cors# par les lrSaes êteSStS 

r ta îue. m. wjoyn» quu apres. élémeata QUl en ___ firme : « Ce qui reste de ce mou - affaires et des entreprise» sftrig 1 de réservistes qu’il n’enverra au publiées Hun* la oreæe - tes 


d *“ a^w^UtteueTeSS» a Lra*^Wœ^ ventent nationaliste ne comporte ils sont également de plus en plus Po P famUles enterrant %lte6-mftn»M 

dates » considèrent les Camerou- püu *** atens ** w vordxm- nombreux dans l’administration, j£ n £JP or,!B * ^^«Pooi, où plus 

naisduSSommedespTSSS. tttt'Z'SSSESl ‘ï? ■£?££ S SlfffVâS 

rcsaiumimi mité bout le comme des fantaisistes, voire des réalisé les deux priruXpavx une chance pour le Cameroun ». dscats». . Cependant, plusieurs dans ^^^toedéSffeS^te 

bi‘inou*sme A l’UrMcrsité^i le trresponsable» Les « Sudistes» * let t r **? optimiste» Dans cer- di zaines des mille cinq cents éta- centre du Londres nortumef Lèl- 

ÎÏÏS ert aïala^honc ïol traitent en Illettrés leurs compa- réunification- Ces teins milieux populaires, llmpa- Mtarem™ (sur un total de deux oester Square, traSrfbS ai 

M tnotes du Nord et leur reprochent minoritaires rivent surtout de tience A l’égard des Bamitekés va œnts) qui n’admet- décharge pubüque. que des spé- 


de réservistes qu’il n’enverra au publiées dans la presse - tes 
iront qu’en dernier recour» Pour familles enterrant elles-mêmes 


- .Mrfrft.A .... lhiik» qu nom a leur reprocoau — — — — —— — ~ — k^uu u» . niiinnac a «<» i - -- J?®*® cents) qui n'admet- décharge publique, que des spé- 

Srilïf’l» ÂhSm de “anqeur de dynamisme. Ils ^emparer des places et aœessoi- croissant et pourrait conduire & S5 SËfA rïïf cialistes viennent quotldlenne- 

etudtants. e. s a es. francophone ^ c™ pour combler rement d’imposer leur idéologie des heurt» ïï2L“#i. ï î£.ÆSSS fa ^T vaporiser de désinfectent. 


-uf « hlZ/î-T s’irritent de ce que. pour combler Temeni armposer leur idéologie des heurt» i i« ZZS meut vaporiser de désinfectent. 

û fait son cours en langue Iran- f «SS marxiste. S’ils ont le droit d’être ^ P remIer “dnistre a relancé 

S2i deux parties du^^te marxistes, ils doivent incliner . En tout état de cause, sans nier | SSf SSSS^ ^"^ te confllt 

maire. dcs écoles biltnçucs ex»- _ eraent _____ devant le tait que la majorité des 




tripartlte gouvemement-em- 


option. 


uicbucui, entre parenmeses, tous iscne au lest Abandonnant pour chaque année les dlrectimw aala- 
con vainc us que cètte attitude est la première fois le plafond offl- riale» directives eaia 


rrjifMï *. ****--*. sarrissri ; rzsz * aass; a wt « 

«itonîbf,™ «7 r, et «{ on Ivltqve In plup»rt d» gagné 4 ^ onTplXS Î£,.“ 1 ? ,s 'A frtm1 '; mlnlsw S iÏÏSlrï ÈS™e 

comvtotè comme fun ta pi« *W 0 * 0 X ttpêeista, ont Ati- Santal, auguai noos deman- £ 5 ed irâ- W i te jouver- leur opSnSe eoÆi < 2 n tÆ 

éltvt* tf/ltrtque— , f,o u 00 * 0 . comme Ruben O» Nyobe. üonj ^ 4 ^, ta proo.êmea ÏSSS'LteS. 5 e pl “ <» iepula denj ans, ïït» 

. Ut coupure llnwiMtm* Ses- SS»ÏÏi<,îï Jij£?TïL Jï ^oete du^paff. bm jfrndlt ■: dmrn le^Sr^Æ^ 4 “ * k'ïdS^S 

A™ 5Kcd7 S oÆe U de V !ï SîTonT^lS^Î An’ «t mon de malade au^ proSe d«"l^^ Z t q^ÆfvltÏÏ iSÆî' 

min ist rat Ion territoriale : * Ce demeurant plusieurs de ses très Sbüaue^t^ «71*1 SfSÏ ** ^ m^SjanvierrSt^ 

ge^Æ^riad 50 ^ de3 “ SSai 


. ’ 6“«» originaires uu oqq. que de Nkongsamba accusé de 

wra - Le sens de l'Etat, la ténacité et â, mpkl t et dT complicité^ avec 

Bien entendu, la rtimlflcatlon la capac ité de travail ne sont nJ.P.O. condamné A mort en 
Sïlïïïr "^TSSlC : banque mduetneii. „ «Ta puis grimé, vit en em an 


relèéê^nt 3L ™ a annonce mie le résenés 

VeJS^h “î^talme s'étalent accrues de 

S ^relleT™. J**? ft 5“ ““o» 10 fonarn. au .coure 


riïSSaotVSf* ?, U “A J? « cl . a ant les opére- 


aratnme ne i'op.c" - ne tenait " q m ta Prochain article : 

pas d abord à des raisons linguis- «ci (te camemun*!** de tnaquas. l’un des compagnons de combat ■ 
tiques, ^ gouvernements des ®5î^^ to Sl i A n mï , “saA'°- p ïïî 1'°“ Nyobe. dirige an Insltlta 
Etats fédéra sc sont révélés dite cénsrale de baaqusa. interaErtcaln de formation de PARTOUT DES AMIS n 


SISaT cultiver 1 lmpré- dent de 75 millions d» dollars qui 


™ a pointe dn combat. - . n mewni- 


pcte'ÇJf.’î- 




U fi 1 S0A ,, f"i ROi S.V.iDOUîH , , 

(S££ UN m ■ ZïïïZt, 

ma D'VfiOPPlMflii 


Fînland* 


” •'*’* -S te C'*h: 
i ''’li*» Va*. *ü 

ru* (-.if *1*4 *() 

' *V Uv J/mÜA i 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


HOLOCAUSTE » 


De notre correspondant 

Bonn — Les «percussions pro- csllfs ennonçsnl le conlenu de Is 
vaquées per Is diffusion du film prochaine séquence. 

tss es— » üztï**- % 

Green. qui a servi de base su hlm atracltta commises au nom de leur 

=«£ pris SSmstæ 

q “° b le d'organiser l'extermination de 

STS « -ss-ri-s t « B 
s.fe:4Liajas 
=5j str-rsaTis: -r«sss 

rsrj: a-.s .— ïîjs 

leur a offert un film consac ré a la “"aboutit presque i faire 

«pn. Simple victime de la 
a 1944. Inspires d'un lu men de >u , orIt artste. le pnlrlo- 

Roben Merle, I "“J* Sfïf u££I' flsmt? te sens du dsvolr. le chômage 
™;^d»wipïÏÏ!ïrcom™ « les trouble, d u tertemns ln _d. l. 
typiquement allemande par sa mine- Pram 8“" „ de façon 

t „. et son camctérecm mrtemen t du Cour- 

■ didactique. Le ** PJJJJ’JÏÏt reau d'Auschwitz. Or ce film donne 
est entrscoupé de sous-titres expn- ^ ^ nmpresslon que. en d'autres 

- — — circonstances, Rudott Hôss aurait pu 

_ „ gfmnn Wiesenthaî. chef Être un bon citoyen sous tous les 
rt«**oentre de documentation rapports... Il est vrai que la contes- 
Mse^vtenne' et qui se conea- !ion rédigée par Rudolf Hüss avun 
££ à la recherche des anciens execution en Pologne — et dont J 
criminels de guerre nacra, a D#r SplegB i publie dBS extraite — 
déclaré A rhe^M^sJ™! n'éclaire pas beaucoup plus 1a per- 
- ricata Weiraioee* q«J» jMIUBlim eonnallté du commandant d'Ausch- 
du feuilleton Ho toc gffe, à * so^ ^ ? par exemple 

iSiltvSi cteSiffiBtelelltres que l'ordre d'exterminer lea iuift lui 
^twl'annels téléphoniques. H s’agit étzrit apparu comme - correct - et 
S^tSëiwnt de téléspectateur que , da toute manière. Il n'avait pas 
de RJA, qui désirent donnerà à S0 de questions â ce sujet. 

tes juifs ont été victimes à 1 épo- 

que . hitlérienne. 

• Anrès tes actes de vanda- 
lisme commis , 

■“ nü’éjfJS 


LE MARÉCHAL TITO 
SE SERAIT MARIÉ 
POUR U QUATRIÈME FOIS 


goslBVB Gertrude Minutlich. Agée 
de trente-cinq ans. La nouvelle 
i été annoncée dimanche 4 fé- 
’rlar, au Koweït, par une per- 
Bonnalltô non Identifiée qui 
ac compagne le maréchal dans 
e voyage qu'il effectue au 
Proche-Orient. 

SI cette nouvelle est confirmée. 

:e serait le quatrième mariage 
lu président. Sa première femme. 
épousée en 1978, est morte uffô- 
rïeuremenf. Il avait contracté, 
an 1939. un second mariage qui 
se termina par un divorce. 
Enfin, en 19S2. Il épousa Jovanka 
BudiSBvtievitch, qui était âgée 
de vingt-huit ens. Celle-ci n'a 
pas été vue en public depuis 
juin 1977. Elle aurait été écartée 
pour s' être par trop mS/ôe de 
politique. 

Le communiqué publié samedi 
sur la visite du président Tito 
au Koweït met r accent sur le 
rôle du mouvement des non- 
alignés dans le développement 
de la coopération internationale 
Le président aurait conseillé au> 
pays arabes - de ne pas pousser 
le président Sadate à conclura 
un traité de paix séparé ave 
Israfll B ff aura» recom- 
mandé eux Arabes (f établir un ^ 
point da vue unique sur le pro- \ 
blême pour parvenir â un règle- 
ment général au Proche-Orient. 

Le chef de TEtat yougoslave 
os t arrivé, dimanche 4 lévrier, & 
Bagdad. Il restera cinq jours en 
Irak. 


prononcée 4 leur encontre, fls nouvelle tehïg de 
Stot du droit de recoure aug^ suprême de Croatie. 


useront au aron a« — — 

de la seconde instance de la Cour pAUL yANKOYTTCH . 

“îffl février 19T8. cdle-çl ■ - 

confirma b peine concernant » 

propagande ^5“® a la balance commerciale pou- 

ration avec l'émigration- Kn re- w «n 1378 un défi- 

vsnche, elle annula £2“ de 434 milliards de dollars; 

riant la pose de la bombe, estl- ^ données officielles pâ- 
mant que les preuves « « à Belgrade. Les exporta- 


SP5SSS! — A Bdgrada !■ ezpcrta- 


CÆ.dïstru“rôof ' rasa* 

(Bas-Rhin), M. Maurice 
secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants, demande, dans^une 
lettre au ministre de l'intérieur, 
ïrîatot WBVS « 5*«W«ns 

d'arrêter cette escalade du van 
dalismc sacrilège »■ « 

-tôt, -écrit M. Piantier. aa dow 
louiciucmen^ ressenti ^rlee- 
semble des internés, déporte* et 
résistants comme une inquiétante 
manifestation de ces nostalgique» 
'•du nazisme gui ne désarment 
pas » lie Monde du 30 janvier). 
- te tribunal admfnirtrafjtM* 




H 


4 ... 


... ; v. .'*V ( 

-îi ■ 

•V ** "Jj. .. 

' v;'.Tr/.î 



atterrissez 


DECOU.EZ 
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LE CONSEIL NATIONAL DU PARTI REPUBLICAIN 


M. Jacques Blanc dénonce les <faux durs > et les «frileux de l’Europe: 


Polémique entre le P.C • et la 'Cf J). T. 


Le conseil national du parti républi- 
cain a siégé à huis clos samedi 3 Janvier, 
à Paris. Cette Instance — qui rassemble 
les dirigeants dn parti. les parlemen- 
taires, les présidents et secrétaires fédé- 
raux. et les - personnalités cooptées - 
(environ deux cent cinquante person- 
nes) — avait, à son ordre du four, la 
préparation du congrès de lUDl^ qui 
siégera les 17 et 18 février. Comme leurs 
partenaires du CD.S- la semaine précé- 
dente, les giscardiens ont dêbattn de 
l’emploi et de l'Europe, thèmes de leurs 
prochaines assises communes. 


Au cours des discussions, un certain 
nombre de délégués ont exprimé l'inquié- 
tude que leur Inspire la situation de 
l’emploi, mais c’est surtout la question 
européenne qui a donné lieu aux prises 
de position les plus nettes et les pins 
critiques à l'égard du R-PJL et de Ml Jac- 
ques Chirac. M. Jacques Blanc, dont on 
lira l’essentiel des déclarations cd-dessons, 
n'a pas été le seul à mettre en cause 
l’attitude dn président du parti gaulliste 
(sans toutefois le nommer). □ en s été 
de même, notamment pour Mme Chris- 
tiane Scrlvener, secrétaire général 


, ■ f ,i j isr M. Edmond Maire : nous ne voulons pas tomber 

81 les « frileux de 1 Europe ^ dans le piège du nationalisme 

«rtain adjoint et MM- Hervé de Charette. délê- m: Edmond Maire, secrétaire sacrée dont 8 y. d. quelques échos 

nquié- gué général, et Michel d'Ornano, ministre général de la CJJD.T, a dté. Te. en LüfTüln&: ..toute cuisses 

on de de l’environnement dimanche t février, dans le cadre réuntes. (--l - 

DUTuumicmaiiL, preaae * d’Eu- » An cours des quatre aemtercs 

prises Le secrétaire général a ausst eu ^ ^ 

t plus partie, donné la réplique aux centristes, d manifestants cri Allemagne ;H gaeu 13000 di- 

A. Jao- dont il range sans doute quelques repré- mmTTIlir 'i c tp, - minutions d’emplois en France ; fl 

cause candidatures-, najm revanche pris la N ^°^v^^g^e. baiSïïe? de dSe qie^^e dï 

ulliste défense du rapport Demau sur lTEu- ^Europe et non pas aux sidérur- ^érunUi française oient d'une 
a été rope, que les démocrates-soclanx Jugent gistes allemands ! En Lorraine, les domination de {asULèrutgie aUe- 
Chris- gravement insuffisant et qui sera exa- femmes du parti communiste : mande qui a fait porter la crise 

éral miné lors du congrès de 1TJ.D.F. « L’apier français sacrifié, te pays ^ doj des travailleurs fnm- 

» haut assassiné. * Le pops haut, » - • 

'auples et autres qui s'organise que nous pourrons t^oM°^imand& t V ™Une autre 5? 

issom là les faux y faire front Et là ençorefr JÆ “te en Lorraine : nS 

France manifeste sa volonté fin- Tisw, iSléTlS-fO. ça suffit l La 
applique ensuite à dépendance.* * Lorraine ne sera pas bradée 

!« l’Europe engage H conclut : * Dans raf faire , ma^runds Kornen allemands* 

France » et à met- européenne, comme toujours, les T „ du m iti communiste f 71 J29 vein ^, e dernier , a organis é, 

: les propositions dangers viennent des extrêmes, et ^ ptmt-à-Mousson : « Oui, ü * ThwnvÜle, u ne m anifestation 
; le rapport Denian la solution se trouve au centre. s y ûuf rendre la Lorraine à la commune des tra jrf staeu ïf„ aU f~ 


M. Jacques Blanc s’attache à ana- » — Diviseurs de l’Europe, fls démontrer que « l'Europe engage U conclut : « Dans raj faire > aux orrmds Konzen allemands j> Jw 

lyser « Vexacte signification du compromettent son avenir de le destin de la France a et & met- européenne, comme toujours, les j- d „ parti communiste f 71 ^? veTT LfZt aa U^ er ’’ a F??! ?* 1 , ; 6 ’ 

scrutin du 10 juin ». II déclare : paix au nom de ses déchirements tre en valeur les propositions dangers viennent des extrêmes, et ^ pcmt-à-Mousson : « Oui. ü * Thwnvule, t me m anifestation 

et II nous appartient de faire tes- passés. contenues dans le rapport Denian la solution se trouve au centre. B faut rendre la Lorraine à la commune ^ a es travaüleurs aue~ 

pecter la règle du jeu. Commsn- » Nous, au parti républicain, (qui doit constituer la charte de Les extrêmes, ce sont ceux qui 9 France s A ThfL en Meurt he- marias et des travailleurs français, 

çons donc par écarter les inter- nous avons fait le choix de l’unité. l’VJJJF. sur la question euro- refusent f Europe et qui. A son e t-Moselie. le parti communiste : Je trouve « vous P 08 * 8 * 

prélations abusives auxquelles (Test pourquoi nous préconisons péenne). n reprend lldôe d’un seul nom, s’enfouissent la tête « Mines et usines fermées, popu- bornes.» 

certains se livrent, ici ou là, pour la constitution d’une liste aussi «plan Marshall européen» qui dans le sable, et puis, à l’opposé, , lation réduite de 30 % en dix (Ltre pope 39 les déclarations de 

fausser le sens du scrutin. » large que possible, d’une liste « consisterait pour l’Europe à ceux qui, pour aller plus vite en , ^ seule commune à posséder M. Maire sur les négociations avec 

Première remarque : * Il ne ouverte à tous ceux qui partagent mettre à la disposition des pays besogne, prétendent néglige- 

s’agit pas d’un référendum sur le projet européen de Valéry Gis- du tiers-monde , et notamment fait national. La position 

l’Europe ; l’Europe existe depuis card drEstaing. Ce n’est pas la de Y Afrique, des fonds qui traie, c’est celte du présida 

vingt ans. la défaire serait db- course aux candidatures qui nous seraient affectés A Fâchât en la République : c’est l’Eurof 

surde. » Le secrétaire général du préoccupe. Nous ne sommes pas Europe de biens d’investissement, bon sens, un cheminement 


four crématoire érigé par 


exportatrice agricole du monde, nous voulons. Cest contribuer A «que, comme toute gra 
c’est grâce au Marché commun, la création de cette « grande prise, la construction « 
Messieurs les néo-pou jadis tes, s équipe de France pour VEurope » comporte : agité cc 
faites vos comptes (-J- Gardons- qui, à Strasbourg, fera entendre ment, gonflé artificiel t 


la de F Afrique, des fonds qui traie, c’est celte du président de . % Malheureusement, cette in- 

ms seraient affectés à Fâchât en ta République : c’est l’Europe du f ïu8ncg du pa r tf comuniste tou - 

” gjr's ÎS M. MITTERRAND : nous déve- 

^ irâfSLfto S'^.iS.’SSÏ ** Etau wm ~ GtSè. lopperoni le processus 


confédération des Etats euro- républicain du 25 janvier la dé- InfirtPmiK 

. jl claration suivante de Jean Gütet, lOflMciiJlIl 

secrétaire de l’union départemen- ournneen 

qu aucune génération ne saurait ntZT - « Ce oui va Être CUlUJrctlI. 

^ rd ^ 7l fL} * réalisé, c’est la domination de m Franco 


» Qu’on ne nous parle pas 
jourd"hui de « renoncement 
propos de l’Europe. Mais qui 
nonce? Ceux qui font confit 
à FEurope — c’est-à-dire à l’t 


demment. A refuser tous les artt- tel processus est impossible sans 


cien dont chacun voit déjà tes cher tout glissement susceptible pour la France.» * _.„ 7y7 _ 

ficelles et dont on découvrira de remettre en cause notre tndé- N-J. B. 

bientôt les graves incanvé- pendance nationale ». H souligne - vn^. gtti pronog^t wtre in- Nouant 

ntents U) encore : « Un risque subsiste O) ndü. — m. Giscard d'BWaing quiétude et nous ne sommes pas européen 

Cette valse des élus est tndi- pourtant celui deTconcessions eJîS*. 


'accord pour nous battre sur de 


■- gne. Nous ne sommes pas des excessives — spr le plan commer- 


«■ adressant aux Jeune» réuni» porte tels thèmes. NOUS voulons une 1 fuyant » l’atütl 
* A Pari» action de masse unitaire face aux président de la 

fjxmcc chagrins, repues. aAo&tS causés aufounChui à FéCO- \ ne dit nas non 


frissent attendre, de toupies. L’Europe n’est pas 


modifier les institutions euro- carnet de bail Laissons là les précisément au sein de l’Europe friteuse. : 
pêennes. A cet égard, les textes 

juridiques constituent le plus sûri : 

des verrous. 


Une cible unique : le président 


Les giscardiens ripostent au R.P.R. 


dégâts causés aufourtChui à Féco- ne dit pas non à V extension des 
nomie française par la politique compétences ». mais parle de réfé- 
patronale et gouvernementale rendum, M. Mitterrand a fait re- 
française et européenne, mais nous 'marquer qu* « fl n’est pas possible 
, ne voulons pas tomber dans le de mçdifier le rapport de forces 
piégé du nationalisme, de l’oppo- entre la supranationalité et les 
sition globale des Français aus nationalités, sans un accord una- 
Aüemands. d’une sorte cTitntoh nime- des Neuf ». 


s’agit pas d’une échéance n a ti o - (Suite de la première pageJ et que, si elle est bien le même que même, couraient risque- cfappa- . . - • : - ■ 

nale intérieure. Le débat sur „ ceHe du chef de l’Etat, cela n’em- raTtre plus timorés que calmes, plus -ut .■ _ 

r Europe ne doit pas dégénérer en d uoUcîl0r1 gauHlste, /a lettre a» p^chs pas son parti de savoir fiHu»- Incertains que aerelna. V ’ITmAn J aP Inminên f-.,- ,^1 lî 

an combat douteux oû s’affron- le nation, ne s'y trompe d'antours ^ ^ w mesurer las 1 . «.h- h. rv.nni.rM Ha “ U0IOII DCS ICIU1BRS mlliCIlISGS Cfl lliifnfllI B 

taraient les spécialistes de la p as. qui répond ce lundi msdn : “«• d ® PopriarM de . w-iTiiiniie 

surenchère p artlSdne. Cela ne mOe • faux problèmes », vraiment? * M. Giscard d Ealajnq dans les réc ents 1 nf*f*]*flfCCP]npf|f rln rhnmflffP 


“ * mmUT ” ^ "«* ■. 
obldmaa .. vrata»m 7 ' M. Qlrard d ElUlng dus In liant, 

inçulsas et tous les ^ deuxième raison de ce réveil sondages peut fort bien ne pas être 


serait pas sérieux. Cela ne serait 7 0 uras les Françaises et tous les L* cfauxlôme raison 0® ce réveil sondages peut fort bien ne pas être 
t 9? «rtix «- •« bta ->'■ '* »««*•*« « M pu» «n»Wfc. » cm soudiln, «cWon 

‘.“ oe7: / r , déviations de le politique commu- le R.PJE occuper le devant de répondre point par point * un 

S S ZZTdZ les sSrs dTle d « «« «cène dans le débat européen, partenaire dont la vigueur des mi- 

dr niffrlS intjh+t% sidérurgie du textile de raoricul - H y a là un peu de - ras-le-bol » de tlaHves leur parait chaque Jour plue . national, sports et des lobdreft lui accorder 

«T’jl . m l‘on M. 

« Et pourtant , n j’en crois la lec- connus comme la pêche ou les mo- vlwrt> activement et dont la» m llT- à I Efysôa (voir page ) sur les rai- le souhait de certaines mill- ventlonner. Dm 


l’accroisseraeiit dn chômage, 
dans les pays de la G. LE. 

^unle en conseil n atio n al, sports et des lohdre & lui accorder 


aire 'de certaine,' tUclaiattom— | n e cü' q vn. Ypprlcîlnm ïh. «n>Pon»i« m*l <T»* cortmlm. lor, <to cm Mac nuxclut pu I Stï SmteT 

-l&ïtl ™ I tceccM J .caca ‘ p». «pUgl. d. l'Mnaon. Enan- cm lnt.rpi4t.tlon. i.prentar position «M te ^ S. 


«ma parfois ans acciaratums sur nemom ou renoncer B aanmurv «w — — • — ■ — — o opinion seion lesquelles une ions vance du oarti communiste ritAsa uu 

l'Europe à ce point outrancières Intérêts de ta France. Nous consto- * désespérer certaine giscardiens, majorité (aux environs de 60 ’/i) des qulrerondique cent trente terft ‘ 

bu'enes se détruisent elles-mêmes, tons simplement qu’il n'en montre A cela «ajoute un relatif scepticisme gaullistes adhérerait aux mille adhérentes, a toujours évité ★ U. p f m ma Martpi 

Parfois ce *onl des motions pas ta capacité politique. » * P égard de (appareil U.D.F. appa~ thèses européennes du chef de l’Etat s’engager sur le terrain de la 75480 Parla Cedax 10. TéL bm -H .18, 

nègre-blanc Ou de molles prises remment apte à préparer môthodl- celui-ci oui a reçu laudl damier politique « partisane ». Elle a a**-™-™. 

? C dV1 î ami %!±'2' 08C ^ !en3 0rtd0nC .Æ d4 q u0m8nt ^ échéances électoral sa m Saud? îebZà’ S£d^Tdi ^refusé eT^TsTBde p^a- ~ 

ijruipinatlon. Et puis, derrière de contre-attaquer. Cetta décision , hl _ HI , rr _. ■> u _ _ _ LSDoe, presiaent au offlcieUement nerti en r««n. — “ 

bruit de fond, un mlZnurc c ont répond à une nécessilé devenue ïï? ï. Jaï 8r0UPa R P ^ dB rA """ blfc nat, °- du BifDl isitiau .. fniAia(nv . 

t™*™ ces parotes. une sorte impérieuse pour plusieurs raisons. f Q B ‘™ aS nal8 ’ 8ntafld montrBr qu1 ' entrBilent S PUBLICATIOM JUDICIAIRE 

de bruit de fond, un murmure , cwrac ' L ® 8 responsable» du da bonnes relations avec les députés notre mouvement nous Ftaterdi- 

continu fait d'accusations in/on- La première est qu’au sain même P JL ont sans doute éprouvé une car- ga ui| la tefl et que les positions prises sent ». esDUauent ses dirl^ames 

dées et de procès d’intention en de l’U.D.F^ le P. R. a eu du mat dans talne fierté d’être ceux par qui, enfin, a ar M. Chirac couvent Isoler ta oré- t* mrmcrr* ”tv™, v - 

ic SStSLTd’lS ^àSÜSi’à " ^T’nlfrT. * ■ nbmdr “ I. M»"- Sia^t du hp”^T ««éiitSït prtîmi^ »^J!W?cSS3S^?nSE 

JmwîSt dlîit-. I? <M to propj^lon L’aï*I 4 u prfalfcnt ?Sëa H '™ 


cob finit fait d'accusations infon - 1 


78 de pieu- ! 

l en faveur | 

«UffS PUBLICATION JUDICIAIRE 


i* en effet d’tnrruiéter les “ U T ™ comme de son propre groupe parte- secrétaire nat i onale, exprin 

7auMe" terore “ rnimer de dg un Blll6 cirtste è se prévaloir Enfin, n a pu paraîtra opportun Neuf : » En vtngt-daa 

d'un privilège d'ancienneté en ma- Toutefois, une telle réaction, aussi aux conseillera de l’Elysée qu’une d’existence, on peut, hélas / 
|f , , _ , tlère européenne. On l’avait bien vu Préparée, aussi argumentée, n’auralt sorte de « majorité d’idées -, ou du tâter que, dans cette Euro\ 

L épouvantail allemand Ion du n™i conxs Donaw» PC BU «T, «dmcM. UC r.ni mole c cmiaue., M «i» pour ‘Milia- ta Ica 

MSiîiJÏSStr! STTttSVL’ÏSi.'SL 


rendu per 1s 17* Ohunbra du Trlbu- 
nal de Grande Instance da PASIS. 
I ta 22 dèoembre 10TL 


de son slllé ce ntris te è se prévaloir 
d’un privilège d’ancienneté en ma- 
tière européenne. On l'avait bien vu 


Mme GEKOO Juliette, , reprteestée 
par II* J^L. Chapetatn, avocat A ta 


s De cette oanoaUe des fausses C - D - S - “ »>» duquel ta P.FL avait du présidant de ta République, tant dénoncer, du OD.S. ou parti socla- l’SîSîfrtafSUe 8 

terreurs, allons-nous ressortir — Wt parfois figure d’accusé, englobé JJ eat vrai que celul-cl « commanda - liste «du p JL à la C.FIJ.’L. ceux croissant, dégradation dè 

encore une fois t — l'épouvantail qu’il était dans ta reprocha de UmJ- «ocore au P. R. En fait tout ports à qui brandissent I étendard nations- rité so ci ale, notamn 

allemand ? Combien de temps dltô Bdressé au chef de l'Etat croire que M. Giscard d’Estalng a liste et la peur de l'Allemagne (ta France. » 


encore les démagogues agiteront - 
fls ta vieux réflexe de la xéno- 
phobie ? Dénonçons avec force 
ces campagnes d’irresponsables. 


I IC. BOXZBM) Jean, Stleuie. ZdaonA, 
Directeur de Publication R a r. repré- 
senté par M* culotta, avocat à. ta 


Uni doctrine qui existe pot». » îs tevriar. 

M. Chirac « dira 

M. Blanc a d’amours répondu à n'importa comment < 


talrês, l’D’JJ. fait observer, que 


l’Intention trlasure per des voix aussi diverses I «t février 1978 dans les neuf pays, I la Bodg Ts am moya PAB j si gy - 


doiu un splendide isolement A “* partenaires dômocrates-eodaux affirmée par M. Blanc. Elle est vrai- que celles de MM. Jean Lecanuet a ««tout frappé les femmes. M» absocœbs dont ta siège eat à 

ceux qui prétendent s’arroger le • 3rn * dl t T uand 11 8 Ironisé sur - cror semblablement celle, désormais, du Pierre Mauroy, Jacques Blanc et Dana le seul secteur textile, 1 k BopréscS'oS a 

monopole de la grandeur, nous qui /auoat dos coudes - dans la chef de l’Etat A trop se taira, ou è Edmond Maire, voilà qui n’est pas - suppressions d'emploi ont ^r*air.f r i» cour. - avocac * 


monopole de la grandeur, nous qui louent dos coudes - dans la chef de l’Etat A trop se taira, ou à Edmonc 

disons : Prenez garde! Au nom course aux candidatures. M. André ne pas parier suffisamment haut, les pour d 

dç cette grandeur vous p renez le Diligent ne peut pas Ignorer que ce giscardiens, J’U.D.F. tout entière et talng. 

*17 frah-lâ ta vise. Le paré républicain le président de ta République lui- y 

? ;»s X ri 

haines. C’est la leçon que nous M : Jean-François Demau dont 11 a 
a donnée le général de Gaulle en adopté le rapport sur l’Europe qui 
faisant de t’altiance franco- «era examiné au cours des assises 
allemande le pilier de la coas- de l’ILD-F. Un rapport que certains 
tuKtion européenne. * dirigeants du C.D.S. avaient qualifié 


truclzon européenne.» 

H Goullgne encore : « Quant à 
la querelle théorique de la supra -, 


Quant & de « catalogua 


nationalité, elle a été dépassée En décidant de hausser le ton 
par la pratique, constante depuis samedi, les giscardiens ont ainsi 
vingt ans, d* u « e construction montré leur volonté de ne pas se 


hisser cantonner, au sein de l’Union 
souveraineté des Etats. Ni isole- »— -_r_ ... 

ment ni supmiwltonalttc. tou, ^ 

une longue et patiente marche figurant légitimiste et muet. 
vers la confédération européenne : «* B, anc s voulu prouver que la 
cette politique, qui répond aux doctrine européenne du P JL exista 
intérêts fondamentaux de la 

France, a été — faut-û le rap 

peler? — poursuivie sans inflé- 
chissement ni relâche par tous • 3f. Edgar Faure, n confirmé, 
les gouvernements successifs de dimanche 4 février, au micro de 
la V* République. » R.TI^ qu’il eat partisan de «un 

Le secrétaire général du P JL accroissement des pouvoirs et a 
condamne e FEurope des arriére - Parlement européen s assurant 
pensées, au service d'ambitioris toutefois, que cette position 
démesurées et de tactiques déri- n’étalt (As prise pour a contrarier 
soires » ; puis ü affirme : a Les ou contredire Jacques Chirac ». 
diviseurs font du mauvais travail : A propos de son éventuelle candi- 
_ * “ Wrtiewi de la majorité, dature 11 a Indiqué qu’il «préfè- 
fls tentent d’utOüer Faf faire euro- ratt jouer un rôle en dehors de 
peenne pour affaiblir le président Za compétition êLêcetgrule si cela 
de la République et entraver son devait être utile A la création de 
action ; cette institution ». 



MISE EN VENTE 
SPECIALE 
BOURGOGNES 
. CHAMPAGNES 
ET ALCOOLS. 

J aux prix EwanthBosse 
intervenue au 1/2/79 

jfe.e.N. 


MgttijjjqBMj 


Taif contre env.’tinr 
103 r. de Torrane a 
Info. Coramandes : : 




JB accord n » 1 

,Mjuroy presi 
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polit iQ/uie 


Pas tomber 
me 

te*- 1 ® «déro^ie 
K # O ea l3 0oo S, 

gf àf ntnution de 

friHfc/iCæ en 
?L **' ^aace. 

"* crüfe^e 
^pCaise vient tfW 

/Ott porter la cr« e 
ï tratwaieurs /r^_ 

rédacteur en 
japahre du 
t du P.CJ, a répjîî 

Jü55S«w«ffi. 

été ïe seul qui 
tternier. a organisé ' 
«ne 77i37ii/e5* a ^ 

» tr upcatieurs a i(e~ 

travailleurs français 
# là vous passez lej 


île* déclarations de 

êaET"— 


LA SITUATION AU SEIN DU P.S. 


Sa uon accord n'intervenait le 11 février 
M. Pierre Mauroy présenterait sa propre motion 


iuy, qui «r août remua aimancne 
4 février pour examiner la. situa- 
tion au sein du PA, se sont vu 
proposer par leur chef de file le 


_ congrès de Metz dans rbypothèse 
oû la majorité du P.8. ne parvien- 
drait pas à se reconstituer lors 
de la réunion du comité directeur 
dimanche 11 février. Le maire de 
Lille à réaffirmé que son objectif 
co n siste toujours à, maintenir 
MM. Mitterrand et Rocard' 
l'équipe de direction du PS. 

H est vrai que cette solution 
est indispensable à M. Mauroy. Le 
temps n’est plus ou le premier 
secrétaire du PS. présentait le 
maire de Lille comme sod dau- 
phin. A présent c'est dans la 
génération des trente-qnaiante 
ans qu'il dit rechercher son suc- 
cesseur. M. Mauroy peut donc 
craindre que, si M. Mitterrand 
parvient à « marginaliser » 


C'est pourquoi députe le mois de 


la candidature de M. Mauroy au 
poste de premier secrétaire fie 
Monde du 17 Janvier l. ce qui avait 
conduit le maire de Lille k publier 
immédiatement une mise au point. 

Ne pouvant ee laisser forcer la 
main par M. Rocard, mate ne 
pouvant devenir l'otage de M. Mit- 
terrand, M. Mauroy a donc abso- 
lument besoin d'un accord i trois. 
Q’oiï sa campagne en faveur d’une 
synthèse. SI ceUe-cl n’intervenait 
pas le 21 février, chaque chef de 
flle reprendrait ses cartes et 
affronterait de manière autonome 
Je congrès de Metz en déposant sa 
propre motion. 

Outre qu’il serait Intéressant de 
voir dans quel ordre arriveraient 


M. Rocard : je ne suis le dauphin de personne 


medl 3 février le rédacteur en chef manière de rompre avec le 
du ajournai inattendu» de R.T.L* talismc, et c’est le sujet de 


Les socialistes précisent leur projet de réforme 
des collectivités locales 


a notamment déclaré: «Je stria 
un militant au service du socia- 
lisme depuis fort longtemps, et 
très habitué à souhaiter et à me 


lions et les bonnes réponses t 


débat. C’est un noble sujet. A mon . 
avis, le parti socialiste s * honore 
de le prendre à bras-le-corps et en 1 


Le bureau de la' Fédération 
nationale des élue socialistes et 
républicains (F-N.ES.lt.) & décidé 
de soumettre à la réflexion de ses 
unions départementales, des par- 
lementaires et du bureau exécutif 
du part! un document de travail 

précisant ses positions sur tous les 


a élaboré le document de travail, sans rupture. » C’est dans cet 
estime notamment que le gouver- es prit q£ e M. Hubert Dubedont. 


événements, quitte à risquer de parti socialiste vient de prendre 


m'y trouver en minorité et battu. 
C’est le risque que je prends 
maintenant, ce qui vous démontre 
que je ne suis le dauphin de per- 
sonne, s 

Analysant la situation au sein 


un point de mieux dans le son- 
dage SOFRES -Figaro magazine. » . 

[N Ce nadlft Crédit* 

le P~s de Si % d'opinions positives , 


nement « ne cherche qu’à calmer 
la grogne des élus sans rien, 
changer sur le fond et espère 
pouvoir continuer à transférer 
des responsabilités nouvelles aux 


athée et agnostique, l’arrivée d’un 
courant chrétien, et cela me r 
parait très positif et très souhai- 


cette dispersion interdirait, espère 
M. Mauroy, la constitution d'une 
majorité autre que celle qu'il 


de la fédération des Alpes-mari- 


sont plutôt au CERES et que leur ( tlrrres du Mouvement des radicaux I 
hebdomadaire Témoignage chré- de gauche, indique. « après ; 


élus locaux tout en gardant par 
I devers lui les moyens nécessaires 
i pour les assumer ». • - 

Considérant que tout le mal 
provient des excès de la centra- 
lisation de l'Etat, la FJïXSJL 
propose d’en « cesser les res- 
sorts s, non par « la mise en 
place immédiate d’un nouveau 


système institutionnel achevé » 
mate par « l’enclenchement d’une 
dynamique continue de transfor- 


thfese qu’il ne serait pas parvenu I 
A faire triompher avant. — T. P, I 


Mitterrand, qui s'inquiètent à cet 
égard, feraient bien de reprendre 
leurs sources pour suivre cette 


s en désaccord total aoec la poli- 1 
tique menée par M. Crépeau », 
qu’ü a donné sa démission, de 


motion des institutions locales ». 

Elle indique que pour être 
« significative » la réforme des 
finances locales devrait se tra- 
duire par une augmentation des 


LES ELECTIONS 
MUNICIPALES 


Inscr., Il 334 ; vofc, 5 091 ; suffr. 


SSSïSSS AUJOURD’HUI DANS LE NOUVELOBSERVATEUR 


des YveUnes faire cavalier seul et 
l’entraîner, contre son gré, dans 
une escalade. L’épisode le plus net 
a été l’annonce par M. Rocard de 


senté, samedi 3 février, ses candi- 
dats aux prochaines Sections 
cantonales, a décidé de «Mitanir 
dès le premier tour, dans le can- 


générai sortant et président du 
MLR.G. Dans trois autres cantons 
du département, le P-S. su réserve 
de présenter ses propres, candi- 
dats contre les conseillers géné- 
raux sortante radicaux de gauche, 
parmi lesquels figure le président 
de l'assemblée départementale. 
M. Jasy Moine t, sénateur. Cette 
décision dépendra d'en accord 
entre les deux formations pcdj- 


gauche, et le M AO. doft ëh.tenâFi 


• La direction politique 
nationale du P JH. U. estime que 
l'inculpation de M. Jean Bérard, 
conseiller municipal de Cham- 
béry, membre de ce parti, est 
« sans fondement juridique ». 
M. . Bérard, qui en 1977 avait dis- 
tribué des tracts destinés aux 


soldats* a été récemment Inculpé 
fie Monde du 31 janvier) d’inci- 
tation, de militaires à la désobéis- 
sance. de diffamation envers un 
chef de corps, enfi n , de dlstiibu- 


Le P.S.U. dénonce également la I 


prise . de position hostile aux 
comités de soldats de M. Jean- 
Pierre Cot» député CPS.) de la 


RAPATRIES 


V e Salon du vieux 
papier de collection 



lies dessinee 
lAîîk'hcs Journaux..’ 

wi! Du 2 a» H février 
Porte Champerret 

se/ “TROl.VAfU.KS" 


LËRE 

DES ROBOTS A COMMENCÉ 


Après la biologie qui domestique les microbes et 
les fait travailler pour nous, voici l'informatique 
qui fait des pas de géants. 

Des systèmes de télécommunications individuels 
sont mis au point. Ils vous permettront de 
travailler directement à partir de votre domicile 
mais aussi de régler vos factures, de faire vos 
courses, de vous informer, de suivre votre santé, 
d'étudier, de composer vos menus... grâce à un 


simple écran à cristaux liquides que vous accro- 
cherez chez vous comme un poster 
Dans les usines, des machines fabriquent et 
contrôlent déjà d'autres machines, dans les 
banques l'argent électronique est mis au point, il 
remplacera les chéquiers... 

Pour savoir dès aujourd 'hui comment vous vivrez 
dans 10 ans. ne manquez pas cette grande 
enquête du Nouvel Observateur. 


Cette semaine egalement 


IRAN : 

LE PROPHETE DANS L ARENE 


Aujourd'hui la situation en Iran se joue entre les 
deux seules forces qui actuellement comptent 
dam le pays : les militaires et les religieux. 

Guerre sainte ou guerre civile ? 

La bourgeoisie iranienne — et Washington encore 
plus - craignent surtout le spectre du com- 


munisme libéré par le mouvement khomeiniste. 
Les envoyés spéciaux du Nouvel Observateur, de 
retour d'Iran, ouvrent aujourd'hui le premier 
grand dossier qui explique pourquoi ce qui peut 
apparaître comme un simple mouvement reli- 
gieux est peut-être une véritable révolution. 



VL Georges Bonscent (R.PJL) « 


■ i 
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A Papeete 


UNE < RENCONTRE NATIONALE > A VERSAILLES 


Papeete. — Reconnus coupables de l'assas- 
sinat de Pierre d’AngleJean-Chàtlllon et de 
l'attentat commis contre la poste centrale da 
Papeete (Polynésie française), MM Marcel et 
Jouas Tohutini ont été condamnés, vendredi 
2 février A Papeete («le Monde - daté 4-5 fé- 
vrier) & vingt ans de travaux forcés: MM. VI- 
riamu Tau ira et Roland Tefana, respectivement 
à dix-huit et dix ans de travaux forcés. Prosper 
Faana à cinq ans de réclusion criminelle et 
Guy Taero & cinq ans d’emprisonnement. 
M. Charlle Chlng. leader du parti indépendan- 
tiste Te Taata Tahiti T lama, qui était accusé 


d'ètre l'Instigateur des faits, a été condamné à 
dix «ns de réclusion criminelle. Les défense ors 
ont déposé on pourvoi en cassation contre ce 


cliés aux gauchistes oo an 


ont déposé tut pourvoi en cassation contre ce Jennes Communistes veulent pour- parti socialiste., et dont Ilnflnence est fngée 

jugement. . . . suivre le combat pour la libération de la dangereuse. Toiles sont les -principales coodn- 

Ce procès, qut a duré cmq iours. a débordé Autïïtpareo crue le sort de celle-ci siohs de la - rencontre nadonaie des leurres 

16 .S 11 ” r,uts P ÏÎ 1P dttemd *î leur parait ïiuacépar la montée du chômage mies, que le Mouvement dé la jeunesse com- 

poUHque = tes accusés ont en cfTet réaffirmé mlElifKe ut de Iriïer l'Inlttefiïe mnniste de France IMJ.ÇLF.1 a organisée le 

qu'ils ont agi pour llndépendance et contre les Vu^iLgroujS féministes. dimanche 4 février à Versailles et i laquelle 

\££££lt ■»" » P ld P“« . üée aux gauchistes ou an mit participé six cents miütentes iet militants). 

dans le territoire, ont été l’occasion d’un taie- ^ maxa:K semblable avait préoccupante pour que U. Jean- qui « isole là problèmes des la 1er 
tueux dialogue, au point que 1 on peut desor- ^ UeQ m g^ enù)n 1973 a part a Michel Catal a, secrétaire général, de l'orientation générale du pays». 
mais parler d - apaisement -. Depuis, le chômage a pris des prenne la peine de répondre Ion- Cette démarche, estime M. Ca- 

. . reux. généreux dans leur esnrtt proportions préoccupantes. Les guement dans_djaut^Surd< ri la tris ^taue te soUlritu^ et 


qu’ils ont agi pour llndépendance et contre les 3?® féministes, 

essais nucléaires en Polynésie. Mais les débats. Çe d ™ o l ° e 


Un détecteur d'armes à l’entrée rjg notre corresDOndont ***/£? 8 ‘ Jeunes en sont les premières vie- lettre d'une lectrice faisant état la publicité dont bénéficie 

Ju palais de justice, des gen- ue norre corresponoanr estime M« Cornut-Gentme Cba- erÆcuI^rl^nV I “ jeu- ^ son ^appointaient : < Pour groupes féministes, dont Tact! 

v»*~ i o H^TUafTWi Qu i milite pour l’ indépendance et qTiïa rte change, ü 


à la foule en ont téi 
autorités redoutaient 
M. Charlle Chlng. : 


ln .f &THSW SFSSflS; £&**« 1T%££?SSéX. 

mém^il.^teSier’Sdé- .“g^Se ’S.hS-'^ ^pXtoTd-uTeridKÆ M I £^réte^llta"daïï 

ïïï* M. Charlle "«SA 

d !L^ l /J3 U ,?. , e L d v e J““ï la bombe.» «iEÏÏÎJi w 2^“? mouvement. Beaucoup avalent 


une dimension qu’elles n'atten- xæ premier ammarno tonne a lences de l’annexion, les tour- à T« ëx^ïï^VT^ . Hont sont vic- 
dalent pas. Ce procès, qui devait Faea, sons les ordres de M. Jouas ments subis par son oncle, Pou- f, «t * me? 11 n an 

être celui du terrorisme, est de- TahuWnl. devait faire sauter les vanaa. à OopaTson procès et son ifSSSt d« 

venu celui du « colonialisme ». avions du Centre d’expérimenta- «u. puis en 1976 l’^ccupaüon do ^ fl ^JL wi S é 


de France qui ignorent pour la Taero. devait saboter les bateaux lorsque le vice-président du 

SS?.i ÎŒ ntelt “ d ‘ •" s^A füSXtavk gffigg.SB 

un. fc» te procès achevé. U ^^SSlUP^STM S SiïSff J&'WïWSi 

sRÂBmiiïs ss ^ sæK rs'ssvssvfia 

ils qu'une . aberration de fliie- SShmtJS m kSà \ tence : « Quel ert celui dans cette “ p< ““ r i™ 

loin , ou étrient-lls < le choc ÎS? ‘ aU ‘ l P u dppmae la bomber » ’ m r an - * _ a. 

SW-SSAS 3 r.aw«Ffi È~~Ts—& s bS&KHI 


sont quatre Jeunes Tahitiens de 
vingt et un & vingt-cinq ans déci- 
dés A a passer aux actes ». Ils 
tentent alors dans la nuit du 


Des mobiles politiques 


tête. moi. le euJàatre la cio- 1° 

vaux et la sang. L’indépendance jte grand. ensembles et du 

n'est pae un délit on un cri me. Sïn,SSt ™ ÏZSS - 


UH « QUOTA » DE 33 % 


portion doit être respectée fi I 


Cette disposition a été adoptée 
en 1974 an moment de la dispa- 


tées des postes dé responsabilité 


littqv.es et particulièrement 
contre les communistes. Ainsi la 
bitte est dévoyée, le pouvoir dé- 


douané ». 

Ces attaques n'empêchent pas 
M. Cafcala d’exhorter les mili- 
tantes à lutter pour obtenir le 
droit A l'Interruption de gros- 
sesse à seize ans (sans l’autori- 
sation des parents), ainsi que le 
remboursement de celle-ci par la 


Être p uni eomme tel ». Deux pré- 
occupations dont les féministes 
peuvent pourtant revendiquer, al 
l'on ose dire, la paternité. 

L'explication vient de ce que 
M. Catala estime que les groupes 
féministes sont pour la plupart 
« liés aux gauchistes ou au parti 
socialiste ». Malgré la multipli- 
cation des. Initiatives du P.CJ?. 


mais Test le peuple qui décide. i\ 


Mau **7 août detuer un métioDO- LTmpatience ou la colère ? « Elneo a Raa! un Tahitten organisation de type léniniste ce prévoient que hi «q uota» don pour une part saris eux. Des voix 

iftai de^tato en oSlf^ ClmrU c . Chtog. d. am côté. d« t-S^^^tent ttoSSg gcnre dr dteccnrs ^tlque3. U f.n. tete™— ..»u ça ntlnumt an ont« -te rtléwr 

TnétrnnniitAino pf »» rendent dans sest dissocié des deux crimes, des oour les accusés dont il »nt remarquer que de tels propos moiua. à l’intérieur du parti pour regret- 

S cM lK 1 bi^- atbohtemxha dont ü M te «ht ??Sai œ n ^s.' T, ! ■£ 

Hptip récidpnti«>iij> do Panooto t Jt P 88 responsable; Mais, pour le nrmml français a tWtnrit rinbra * dont ne parvi enn e n t pas jours la dimension historique 

»L *SL tSSSiS du public, ü ne falïTScun £* ? Jeunes ' rtouvOle introduite par le 

commando attend dans sa voiture doute que des attentats contre doit être compris „ Tout le monde ConumiIll6tes ^ • N ormeau différend, à l'Union d ® u pratique politique 

près d’une v illa isolée : tandis avalent été envisagés, sait ici qvra ya plein de jeunes La campagne lancée par le des étudiants communistes. — f® c ^ ac ^ tic ^ 1 du 

que M. Roland Tefana, dit Man**, Le divorce entre le leader et les prêts à faire la même chose. Les MJ.CJ. a été l’occasion de dé- Une assemblée des étudiants Ximde du 21 

pose un écriteau et que M. VI- membres du co mm a n do restera couses qui ouf poussé le Te Toto ™®cer ceux qui voudraient voir communistes de l'université Pa- vemore 1B78. 

riamu Taulra éclaire la chambre au oentre des débats. « Chef aigri Tupuna à agir ainsi continuent 18 femme « rentrer à la maison ». ris-I (secteur Panthéon et Sor- Les craintes des communistes 

d’une lampe-torche, M. Marcel d’une bande de malfaiteurs ». à se développer dans le sens de 1,0111 les communistes. la femme bonne) a eu lieu le 3 février. Des expliquent la campagne erga- 

Tahutinl tire par la baie ouverte P 0111 ^ uns - révolutionnaire mys- l’oppression de notre peuple. » - doit 6tre ^ îre de. travailler ou « contestataires », proches, pour nlsôe par le M-J.C-F„ campagne 


pierre tique et idéaliste pour les antres. 


-■H — =« i — x .üo u—wM, iA nnfl »iu us wuè qui ressem- certains, de M, Louis .Althusser, et • destL—c- ^.ri-uw-jgui m uuujw 

M. Chlng, figé de quarante-deux i p «'^n P! ^ 1 Jr^ ^ *>!« à celui du gouvernement Les des militants fidèles' 1 à ladlrec- .. l’herbe .sous le pied du PA et 

ans. est un personnage difficile communistes, cependant, parient eommunlstes (TJJ3.C.) se sont op- groupes dtertrême gauche. 

& cerner. Ses idées ont facilement de « vrai choix ». Celui -d snp- posés au cours de débats souvent quitte A utiliser leurs thèmes les 

trouvé écho parmi de Jeunes pose que les femmes acquièrent confus. Les « contestataires » ont P lus mobilisateurs. 

sa “ diplôme - Tt formatlon PKrfKslonnelle. élu leur propre bureau et accu- Le -Mn grès du : mouvement aura 

familles nombreuses, ras révoltés JJ? SzSS al fS t de trouver un sent leurs adversaires, qui ont lieu aprè? celui du P.CP, en no- 

ne sont pas des mlsérabte^mais. ’ Schiste d£%uL méUer JF’ïïS* «P 1 *? 11 ™ aossl procédé A l'élection d’une vemhre ou décembre 19?9. n fie 

A travera hrart emplois modestes. ggjg v * activité si elles cessent de direction d’* activtté fraction- confirme (le Monde daté 12-L3- no- 
ils souffrent dea brimades et des ^deFeîtcl A^'ad^ss? travaUler - «eOc »- Des incidents semblables vembre 1978) que M. Pierre 

complexes que leur Impose une -y»,™ « Qirard nmir nui Cette campagne avait aussi ont eu liai récemment à Bar- Zarka, membre du secrétariat 
doQt 115 rendent « China restera un seromf dans P oar but d® remohlllBer le mauve- deaax et dans l’autre secteur de national, député de Seinè-Salnt- 

les métiopoütalns responsables. JL ment, série nsement affecté par 1TJJE.C. de Parls-I, le centre uni- Denis, a le plus de chances de 

• II «'“O** seulement de savoir * ^ ’ l'échec de la gauche. Cette décep- versl taire Tolbiac lie Monde du succéder fc M Catala A la tète 


DEUX JUSTICES 


et les antres dérensenn ont en 
beau Jeu de dénoncez le décret 
de 1933 qui crée des dlscrtmlna- 


d'nfflce à Papeete s'étant dé- 
sistés), Inculpations tardives. 


JUSTICE 


Devant la conférence des bâtonniers 


Faits et jugements 


du mouvement. 

| BERTRAND LE GENDRE. 

(t) Voir fi .ce sujet la publication 
i du Contre d’études et de recher- 
ches mandates, la Condition fémi- 
n tne. paru aux Editions sociales 
(1978). Le compte rendu de ce livre 


M. Peyrefitte se déclare à nouveau favorable Le Beiirtrier d , B1I lMi , riai in0Blpê . 

È EM© € pf ®! @§ËË@n raiso nnm ie > M. Marc-Daniel GuUbaod. oe M. Dominique Leandri, Agé de I 

da système de la multipostulation fS î ? 61 S S“hÊÎ«Æ “S 

* r on gendarme mobile, M- Yves A la main dimanche 4 février, par I 

Four l'essentiel, le. propos de rten.f_J.Le territoire du borne» ££££ V‘S P ^Hnl 

circonstance qui ont suivi l'élec- de Paris rétrécit comme une peau ïtS i T» ^ 


N unuuzn u nuuviaiu luvuriuue u BeBrtrier d , BB £en(IarBe in0Blpê . « Du sang sur la neige , 

^Lgle SSffl a a une «prorogation raisonnable » m. ^- 0^. ouuhaod. » m. D<xntota, L«mdrt. ^ de 

da système de la maltipostnlation STo» iS ï FËSt SRSTMi ££ »umeur et « bobard » 

= 1 m g ç adB:rme ml Yres è te main dimanche 4 lévrier, per _ 

“TjySL^i Four l'essentiel, te. mopos de rtensf.O.Le territoire du burrvau VftLïïrâttS' 8£ SJSHEJSS V'ï'Sta =o™spoodrt«.) 

uleless i, » On l Sm^teDrfriteS'd?!» ônnfél dû '“S »®rt. * te station da métro Mont- Vlocennes (Vri-de-MartSf'dS Bnixelles. — Le racisme ai? 

r««A“5L“ïfii- «^» i dteSSSStoid?M.îSdrt 1 réusa à 

far, oui »? — f. o. Damien, samedi 3 février, tara « l’aspect moral de ce rétrécisse- LrmES' hTftJZ P”®" 1 * 14 ,nv8 . ntl ®" de 

he son issembUe générale sta- ment ». M. FeyreTItte. après asolr SSScSri de^e^Sèc'd. mé£rto J”!?” "' ""™ 

tutaire. ont tourné autour de te renouvelé son accord pour une ïï? i a^Sî jiSf • Nomination, de moaistraL — feafréro droit e en prenant 

d'AngleJean-Chatlllon aol dort au poetutetlon des asoeate (1) i et du e , proropotion ttzi»n«obfedn tgt- chargé ^^miSxtëvdé ïàëici Par décret, paru an jSàmd o/rt- Çonoatesance du résulta de 

cétéde son épouse. Cette dernière. 5^Sito^to.ïïitiSiiLÏSSÏÎ n., P“*lte a d'tulracttrm t la ligU- teel dn S8 janrier. M. Bertrand taonél» menée par lu Ligue dos 

Indemne, et qut n'a rien entendu. de «>“ Î5SHA “ f lmdc d . u 20 dé “ m * > ™ 13 ™'. stst latin i sur les armes s fia Monde Dauveigne. conseiller i 1a Cour Otons do ritoitmo oo sujet d’une 

rendra compte de te mort _rîL l î?i^S5L inîrj-^uiiïï! î^l* *ÿr..‘ ’ rtrut-ü aller au- du 3 février). Soigné pour ses de cassation, est désigné pour agression raciste commise dans 

n mari que que lque s lteuies SÏÏter du b^ïî 2 "ZSLJPZJ?"!?* P- 1 g der -i° a g'y » décembre un iremem, é rencontre d'une 


tence des b&tonnlers de M* André e amputations éctmonüq, , , « f“ f SÏS V" 

Damien, samedi 3 février, hua • l'aspect moral de ce rétrécisse- JSn au^TZ t^torS, 

de son assemblée gbiérrie su. ment s. M. FeyreTItte. après avoir pSSÏÏS i^teS& ù 
tutaire. ont tourné autour de la renouvelé son accord pour une wlaommne d ' tm S 
postulation des avocate (1) et du «_ prorogation .raisonnable du sys- chargé OiS^itSstS^de 


mente le meurtrier. * choses » Il exlsttlt selon loi une Ut. Ce que le Parlement a fait, hommes avec le couteau qu’U oJfnEU f pBau rou « 8 ' organe du perd 

Au fur et A mesure des inter- ■ difa f re f venait d'acheter : fl avait franchi ô^fé^rier A* communiste (largement reprie 

rogatoires iqul sont traduite ea 2SS2; S if X S2m ï.iS ?* 1 îf“ I e5 Portulans du métro en sens SuSmdteafc na dJ SS? pa' 1 la radio et tr autres- Journaux; 

t&hltlen). les liens du commando cho^einent soit te- interdit alors quTl était en pos- . aonne^ dont le Monde daté 3-4 terrier}. 

Te Ttito Tupuna (« le sang des SSjï*SÏ ^ session dliae carte orange, de^S 1 dans un article Intitulé - Du 

ancêtre*, ai iw m Chirlle chine décrire la crise profonde dont invite les avocate A y réfléchir. naDiers d'idonut^ -T nirn avait- *sujmtj 5 js i, ai nue a la iricrt, et . , “ w uu 

se DréclsenL Parallèlement A la coufiR ne serait que le signe, avec « une énergie et une auto- §e l'argent sur luL II devrait être revemüque W % du pessteutei sang sur la neige ■, la section 
SnchdSrîte S ïSlUQUc «, 1c .bntrenu de Pari, u'àSSÏ rilé . pulséidSi « rïïSrt rt * te5s*Srt^“te *■ "?» 'muteite.^ SS.PÆa. Ou/ s u d. la Uga. a„ u„«, 

plt ^^,J^ ^^ sflip ^ ia i lio7iai *■ Ventante >_ pour le moment éva- prison de Fleury-Mérogis. «nfrmd^p rotester contie les htsol- ■ de r homme avait ouvert une 


plus le leadership national ». V entente »_ pool 

, ..... Les Indices : « Moins dfaf /aires, no aie, — M.K. 

‘•cSuî^urSÆSVmî P?“ “* stagnons outrés par le 

m. sarcla et Tubtana. do bar- phare parisien. » La oonséquenoe : 

> de Parla. Klcolci du barreau de l’apparition, chez les avocats pa*- 
èrc. Roux, du barreau de Mont- rislens. d’un « prolétariat in- 
ter ot Tcibo du barreau d» Nou- quiet ». M* Damien a été net : 

1; , * L’avocat doit être incardmé T » 

iîumrtcment autonomie mternel dan# un * ri&ajî0i donné (—1. I* arra 


I un antre employé de la RJLT.R, ÆSS 

: une réforme des statuts de la pro- 

CORRESPONDANCE STïtS &1S&iï%2*d4SZ 

. politique de prévention et cTédu- 

^ , . . catumde la jeunesse et que, par 


£t Mmfo 

densiera et documente 


LA ROUTE 
EN FRANCE 


dans un tribunal donné r„j. L’arrestation d'un physicien est-allemand ^ 3 é V ent **L aoce *Me VSSt wè Tmhiéié 

Notre monopole territorial n'est g . , r nouvelle orientation des mouens „ eurent enfuis après avoir leté 

pas à notre service. Ü est mi ser- ^ u ï^ ion w aa ’ u _. ] ^ I er * üe «»***» travaux du Cen- Qui- donnerait à P éducation sur- renfanî de. la Jeune femme sur 

Vice des justiciable*. » i an 2 , * r - t - ar *ï~ ^ Allemagne de l’Est est une veillée la possibilité de remplir sa * frottoir à f arréi du bols de 

Sur le même sujet, M. Alain Sf, ia £21 a „j rarr ^ntbm du « accusation surprenante». Ils mission.» la Cambre. 

ÏÏtStiSTfi IU5S i S£ C te< ® ~ < MSS« organisme TrSs&'S .MTS.- “ w ""' " — - * 

des bâtonniers, a déclaré : « Au uatt 5LJ e . pubUc ’ wwation culturelle rtt u £ ue des A drotts * rhàmme 

risque d'émouvoir certains d'entre 3071 drmt ** réponse, nous écrit : comme l’Université, créé pour le QuefrenlrnrVtaût^Sf OTTt ® on-Bri que Affaire était 

VOUS, il faut reamnaitre que la n est totaii™! \ ûeveloppiæeng global (te la rard Marchlx^nKt-cinfl^r,«s « fe/rt d’être aussi bouleversante, 

réormmisatim admiyiistmtine et totalement inexact de sclenca A l’intérieur de cet arm- Uba «>#» ai.™ ^ 


Selon Drapeau rouge, deux 
leungs gsm avalent ■ cherché 
querelle à une Africaine et Ils 
8' étaient entuls après avoir fêté . 
r entant de. la Jeune femme but 
le trottoir à f arrêt du bols da 
la Cambré. 

Après enquête, la police et la 
Ugue des droits de rhàmme 
ont constaté que I" affaire était 


difficile pour vos confrères paru 8er ^ ; de 

cratlque allemande pour capter 

JP Obligation t pom im .pteidem» iœ messages destinés Soe dernier. 


d’être tep r êi ê ntée. dès l’ouverture 
d'une procédure, par un avocat qui 
ne peut « postuler • qae dans le res- 


'ilg^âlg g-sasgga 

— en cel le du aarrean da Parts, cul respecMMOMixt chargé de recher- est accusé don autre méfait, ou pour vols t mallflés ««h- 1T • ■■ 9 

béÆmci $a a pr«S5âda îa^muio- Çh« et maître de recherche au U s^glt d’une, tragique méprise condamné an Si do^ bobard aura ou pour résultat de 

postulation ». CJIJLS, estimera que le tram- d'aUleors lnoompiéhentihle. ■ - .de rédustan f-Hm^rtiil ( ? 0ttze 805 e eneitatfser (opinion. — P. de V. 


les messages destinés à oe dernier, la culture, ouvert à tous Français % S? 1- 

«sTJsfsr; sTur.«ï*Ê g»£S Si 


poursuivi par h DAT. pour 


“a 2S*? a “** o"* 0 * * '• 

reloppmant de SfpritoS*iE^ÏSi^â < *i‘ë)^ ï"" pwtor tf “ dr ‘ m ’- 

* «™ Pisniate toaux. QueSm.^S^rit déjè w " Z" 9 ** " “**■ “ 
étnmge» l_). èvxdé de cette même rSam te- ™'“ r I KI ’mamiée le. long 
a ne peut Bat 3 fév rier 1977. était en détention du n,t paI " , ai >daar sur les 


Naù'T',' ■’ 

*Vt k . nN ' •••.-. 

' 1 : • > 

Ss^-vi- 

S^,;- 

. . 
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t iWlaeoce est 
ersailles 

g’-Aïüa&î 

fS®nsrf 

te révolte ut 
«tes Contre VubJSt 
WOteT» rétrogradé*?®' 

porter contre «Î'&JÏ" 
«l contre les pÆft 

?<*»>**. te 
Jtaques n'empêchent ». 

#*»., d >^ort€r le ‘JJ 
*.. lutter pour obtsnuT 
I .1 interruption & -J 
>«1* ai» (sans nS 
*fes parentsi, ainsi m» I 
■casent de eelis-a pî‘ 
sociale. et de déiZ. 
nome un crime « tmi *L 
t Comme ffiT r ,. C 

•rOBlS dont :es fé»nini- 
Lfiorraai revendique: : 
\dire. :a pjîemiîÉ. 1 
mtton ■ vrénr de ce o 
I estime qu; les mo 
% *ant. po-sr !a Site 
r «auebis^s «i «a »- 
A. M-grê la au£ 

, «es initiatives du prj 
^hèrram et la vaimtfi 
r là rèflextar. théor*-. 
i des aaîpï« srttes <: 
■aumisres est ccœc-^ 
Pïwrt dee é n= . 

“s par: sans sus. 3s ^ 
en cii:re de aï* 
dj pars perte* 
■nj-c\ « ic'---fs::*v!a. 
■ dintensiun h:sîr?j 
T trtroaulte rz- :» 
tew îa pr=:srs* 
r* i eonre-î .->*; -r*f. 

. /le .Vf«; fcSs. 


e «le Vcr.'f :a*f - ^ 
■«:6i : :r *. * 

■fret’? --_ *«••-- 
». députe ««£«-• 

'•?£*cjL-T?s 

mtrent. 

ÜTRAND LE SîNffll 


i sans sur !î iW’ 





La lèpre montre une résistance croissante aux méthodes de traitement 


Pfasfenn associations, com- 
me l’ordre de Malte /I) et 
-les Fondations Raoul Folle- 
rean 121 , se sont attachées 
depuis des décennies à pren- 
dre en charge les lépreux. 
Elles rappellent que, d ans les 
pays auxquels elles fournis- 
sent une aida XI millions de 
francs seront nécessaires pour 
- traiter quelque trois cent 
mill e victimes de cette mala- 
die. Au total, comme le rap- 
pelle d-dessous Charles Har~ 
grave, quinze millions de 
lépreux sont recensés danw le 
monde. 

Si la lèpre, ou de 

Han Ben, n’est plus on mai incu- 
rable, elle n’en est pas pour 
autant devenue une maladie 


léprologie & l'hôpital Saint-Louis, peu tiques peuvent provoquer des 


sons-léproseries b s’est atténuée 
avec les progrès de la thérapeu- 
tique. Mais dans les pays dévê- 


tions socio-économiques du tiers- 
monde se sont progressivement 
détériorées. 

Aussi a-t-on peut-être eu tort 


loppés, qui ne sont que très peu 
touchés, on préfère volontiers les 
oublier, en se confortant dans la 


touchés, on préfère volontiers les Jusqu’en 1941 (date de la révolu- 
tion complète dans les méthodes 
de traitement provoquée par la 
découverte des sulfones). U n’y 
avait pas réellement de remède 
contre la maladie, autre que la 
vénérable huile de chaulmoogra, 
un arbre d’origine Indienne, avec 
laquelle on obtenait quelques 


grave est la constatation qu'il se 
développe une Insensibilité pro- 
gressive des bacilles de Hansen 


D’aofres drogues 

Cela Implique la nécessité de 
recourir à d’autres drogues Infi- 
niment plus coûteuses, comme la 
ri fam pleine, utilisée également 


dèrabie sous la direction du pro- 
fesseur Cottenot H a été fondé 
en 1978 par l’Association française 
de l’ordre de Malte. qui. depuis le 
douzième siècle, a poursuivi pres- 
que sans interruption sa tradition 


croissant de formation et d'en- 
seignement. Des certificats uni- 
versitaires de léprologie y sont 
délivrés & des étudiants français 
et étrangers — r&n dernier, dix 
d’entre eux venaient du Proche- 
Orient, d’Afrique centrale et 


d’Amérique du Sud, — après trois 
mois d’études pratiques et théo- 
riques de la lèpre. Des Infirmières 

r« r '5ikfad«“dteHitoe mitropoli- Ï font régnllirement des 


résultats dans le traitement des 


déformants et mutilants, continue 

bel et bien d'exister, mais aussi 

elle montre une résistance crois- formes bénignes, 
santé aux nouvelles méthodes de 
traitement. "Et le nombre de 


attendant la découverte d'un vac- 
cin contre la lèpre, qui n’est pas 
encore pour demain. Les expé- 


talne ou des territoires d'outre- 
mer. il a, depuis une dizaine 

d’années, considérablement évo- +Z.IÏZÏ \aZ~r^*î~ 

lué. A part quelques très anciens I 2£?i£f 

S'SMÆ’IS?'» h 5 lÏ 

nant utilisés pour des hœplt&ltsa- 


Le pavillon de Malte a essaimé 
■ *" monde 

seule- 

Orient Des médicaments et des 


lions de courte durée, pour la 
mise en route de traitements et 
pour des Interventions chlrurgl- 


lépreux dans le monde ne fait 
que S’accroître. Lee experts esti- 
ment qu’ils sont environ quinze 


O) <EnvTM ücwpltaUiM* fivjçalaw 
lia 1" Ordre de Malte. 4. avenue Mar- 
ceau. 7300B Paria (C.C_P. 13 078 42 P 
Paris). 

(Z) Fondation Saoul - Follereau. 

a, rue d 

828-72-42. 


mUllons ; mais Us admettent que 
ce chiffre est probable - — ’ 
Inférieur à la réalité, 

La lèpre est essentiellement 


Leur utilisation, qui revient & 
environ £ à 6 dollars par malade 
et par an, est aussi très simple. 


environ £ à 6 dollars par malade fants très Jeunes avec le vaccin 

B£A — antituberculeux — don- 
nait quelques résultats dans la 
lutte antilépreuse, car les deux 
bacilles sont d’une nature voisine. 

Mais les résultats ne sont pas 

nistration quotidienne dans le véritablement concluants. Les 


Mais cette thérapeutique présente 
des inconvénients. Celui, d’abord,, 
d'être extrêmement longue — au 
moins deux ou trois ans d'admi- 


33, rue de Dantzig. 75013 Paria. téL 


. s de la forme baclilirère, la pins 
dangereuse — et d'être assez 
délicate, car des erreurs théra- 


dons sont aussi envoyés en Inde, 
au Laos et au Vietnam. Malgré 
1— , - rieur T». 163 chargea financières crois - 
cales destinées à corriger les santés, les obstacles et même les 
déformations osseuses ou des - - ”• - - 

séquelles neurologiques de la 
maladie. L'objectif est surtout, 
aujourd'hui, d’éviter autant que 


l'était Je cas autrefois. Ainsi, 
quelque cinq cents & six cents 
malades sont régulièrement en 
traitement et en observation an 
pavillon de Malte. 

Ce dernier joue aussi un rôle 


qui, même & notre époque, reste 
un terrible fléau de l’hnmanité, 
et grûce & la générosité de milliers 
de donateurs, grands et petits. 

CHARLES HARGROVE. 


uninmnimnmmnmnnmniminniiKmiKniiiii 


(Publicité) 'iHinifiiiiiiniinniiniffiniiiiiiinniNiiiiifiitminiKnKHmnimnnfmmmimmmtmüfKmmmniiiiniiKiHinimiiiffifinfitmKtiiiu 


L’autobus est indispensable à Paris. 

Une priorité effective de circulation est indispensable à l’autobus. 


- Ii reconquête de la «Sentèle 
perdue est un aspect essentiel de 
révolution de l'autobus parisien 
au 'cours des cinq deniitaçs années r 
avec plus de 1,2 mUfion de voya- 
geurs par jour onvraUe^le trafic a 
en effet doublé de 1972 & 1977, alors 
qu’s avait diminué de près de 60% 
an cour des vingt années précé- 
dentes. Alors que son utilité était 
contestée par beaucoup, qtffl était 

même considéré par quelques-uns 
comme nn mort en surss, Faotobi» 
a regagné la faveur da public. Le 
créneau qull occupe dans le systè- 
me des transports urbains est . à 
nouveau jugé indispensable et di- 
gne d’être développé. 


effet du hasard. Il est du à Faction 


entreprise par la RATP pour mo- 
derniser F exploitation, doter le 
réseau d'un parc de voitures neuves 
et le maintenir jeune, pratiquer une 
po&tkpxe commerciale dynamique 
et novatrice et surtout pour obtenir, 
en concertation avec les pouvoirs 
publics, des facilités de circulation 
pour les transports de surface. 

Pourtant, malgré cet environne- 
ment psychologique et technique 
plus favorable à l'autobus que par 
le passé, J a situation récente est i 
nouveau préoccupante. La qualité 
de service se dégrade, le trafic 
n'augmente plus ou faiblement 
Pourquoi ftut-fl réagir? Quelles 
mesures prendre pour consolider 
Feffieadté d’un mode de transport 
dont dépend, en -partie, la qualité 
de i*ie dans la ville? 


UNE PERCEPTION NOUVEIXE 
DU ROLE DE L’AUTOBUS 


L'autobus paris en a émergé en 
1973 d'une période de dédin qui 
durait depuis vingt ans. Cetod s’ex- 
pliquait en partie par la baisse de 
la population parisienne 05% au 
cours de la même période) et la 
transformation du mode.de vie — 
allongement des congés, semaine 
de cinq jours, journée continue — ■ 
dam un sens propre à limiter le 
nombre des déplacements. 

Mais la cause essentielle a. été 2a 
désorganisation de f exploitation 
des autobus par la congestion du 
trafic, conséquence d'une multipK- 


TJn mode de transport 
qui préserve le milieu urbain 


Le changement de perspective. 


ficatif des couloirs réservés; remon- 
te à 1973/1974. La crise de 
rénergie, le ralentissement de la 
croissance et une certaine volonté 
de préserver leur cadre de vie ont 
conduit la plupart des pays indus- 
trialisés à mesurer les contradic- 
tions engendrées par l’usage immo- 
déré de rautomobüe en- milieu 
urbain. Les avantages du transport 
en commun et de Tautobus en parti- 
cofier, ont trouvé un meilleur écho 
H an? l'opinion : dans Pans, l'expé- 
rience des lignes pilotes, auxquelles 
on affecta un réseau cohérent de 
couloirs réservés et dont le trafic 
a ugm enta de 20% eu 18 mois 
amorça, par effet d’entrainement, le 
redressement des autres lignes y 
compris celks de banlieue, et 
administra la preuve que les 
- Parisiens acceptaient d'utiliser à. 
nouveau Fautobus, pour peu que 
celui-ci redevînt efficace. Cette 
réaction est d’àutant plis inté- 
ressante qu'elle s’est produite avant 
la création de la carte orange, donc 
du seul fait de raméKoration. des 
conditions de circulation des lignes 
concernées. 

Cette conjoncture technique et 
psychologique meilleure a non 
seulement permis à Fautobus d'af- 
firmer lé rôle de tout premier plan 


■vifle, mais a également mis en 
évidence les qualités qui justifient la 
promotion de ce mode de trans- 

^La première est évidemment 
Fécouoraie d'espace urbain par rap- 


de personnes transportées, les sur- 
faces de voirie “consommées* sont 
dans le rapport de l à 10, un 
autobus, en heure de pointe, trans- 
portant autant de personnes que 
40 voitures particulières. Ainsi, les 
1 400 autobus parisiens n'occupent 
à rheure de pointe du soir que I % 
de la surface de voirie utile alors 
qu’fis assurent près de 40% des 
déplacements motorisés de surface. 
En outre, Fautobus ne neutralise 
pratiquement aucune superficie de 
chaussée au profit du stationnement. 
Paris, comme Londres, consacre 
moins de 25 % de sa superficie aux 
transports: un usage généralisé de 
rauto mobile ferait passer ce pour- 
centage à 50 96. ce qui représente un 
urbanisme de type américain. Ainsi, 
par exemple, Los Angeles consacre 
60 % de sa superficie aux transports 
et Washington 40 %. Un tel modèle 
d’organisation urbaine est inaccep- 
table <fap* les villes européennes (à 
Paris, cria signifierait la création 
d'une diTaine d’autoroutes péné- 
trant dans la ville et la nécessité de 
raser récrivaient de sept arrondis- 
sements) et n’a d’aifieura pas résolu 
1 b problème posé dans les villes 
américaines ouïe trafic automobile 
s'est nourri des possibilités mêmes 
qu’on lui offrait. Cest dire que 
l'autobus contribue grandement à 
la sauvegarde d'une certaine qualité 
de vie vis-à^vis des conséquences 
sur rurbamsme et la vie sociale 
d’une adaptation indéfinie à l'auto- 
mobile: dépérissement des quar- 
tier centraux, dégradation de l’en- 
vironnement, nuisances... 

L’existence d’un bon réseau 
(Fautobus maintient enfin une cer- 


Evolutfon comparée de la vitesse des autobus 
de Paris et des longueurs de couloirs 



cation par six, en vingt-cinq ans, du 
parc automobile : réduction de 2% 
par an de la vitesse commerciale, 
attentes des voyageurs du fait de 
l’irrégularité du passage des voitu- 
res, incertitude sur Ihpraire et la 
durée du trajet- 

La situation était telle, àla fin des 
années soixante, qu'il fut envisagé 
par certains de réduire le réseau 
d'autobus à un “réseau principal" 
uniquement constitué des lignes 
essentielles, complémentaires du 
métro. 


laine équité sociale entre les cita- 
dins qui disposent d'une voiture 
et ceux qui n’en disposent pas, 
comme les jeunes ou les personnes 
âgées : à Paris, 56% des ménages ne 
possèdent pas de voiture et on note 
une légère tendance à la démotori- 
sation, en particulier chez les jeunes 
ménages. 

L'autobus a fait la preuve qu’il 
n’était pas seulement le mode de 
transport privilégié des inactifs ou 
des temps de loisir: ses utilisateurs 
appartiennent en majorité (prés de 
60 %) à la population active, com- 
me celle du métro ou du RER. 
Enfin, tant par la finesse de son 
maillage que par a situation sur la 
voirie, rautobus est seul capable de 
fixer au transport eu commun les • 
‘personnes écartant, pour des motifs 
divers, le recours an métro : des- 
serte trop éloignée, accessibilité 


Four une relance de la priorité & rautobus 
Des couloirs réservés indispensables, mais menacés 


La création des “couloirs réser- 
vés* a constitué la préalable indis- 
pensable à la politique de priorité à 
fautobus: 1061cm de couloirs ont 
été votés par les élus municipaux 
dont 95 sont actuellement en ser- 
vice. Bien que remarquable, cette 
réservation ne représente que 25% 
de la longueur totale des lignes de 
Paris — cependant. Inapplication de 
ce plan a permis, à Paris, entre 1970 
et 1975, un redressement de la 
situation, mais depuis 197$, la 
vitesse des autobus diminue de 
nouveau et se situe au niveau le plus 
bas jamais atteint : moins de 10 
km/h à la pointe du soir. L'irrégu- 
larité du service s'accentue entraî- 
nant des pertes de temps mal 
ressenties par les voyagerai Cette 


dégradation est préoccupante dans 
la mesure où elle peut remettre en 
cause le regain d’attractivité obser- 
vé sur le réseau. Elle s’explique en 
grande partie par le fonctionne- 
ment médiocre des couloirs réser- 
vés, moins respectés par les auto- 
mobilistes que par le passé. 

Le stationnement illicite sur cou- 
loirs est de 6-7 voitures par kilo- 
mètre en moyenne, alors que le 
seuil au-delà duquel ceux-ci per- 
dent toute efficacité est de 10 voi- 
tures. Ainsi, certains couloirs sont à 
Paris neutralisés en permanence 
par le stationnement de véhicules 
non autorisés, sans parier de ceux 
qui sont empruntés par les automo- 
bilistes — on dénombre jusqu'à 
200 voitures à rheure I 


son fonctionnement dont Teffica- 
tité peut-être notablement accrue. 
La Mairie de Paris, la Préfecture de 
Police et la RATP étudient les 
modalités pratiques de cette relan- 
ce. Une campagne d’information. 


Sur le plan technique, ks condi- 
tions d’une meilleure insertion des 
couloirs dans le site par des carac- 
téristiques physiques et une maté- 
rialisation appropriées sont : 

— meilleure si gnalisa tion tant au 
sol que verticale afin de rendre les 
infractions indiscutables; 

— élargissement de 3 à 3.5D m, 
quand les circonstances locales le 
permettent, afin de limiter Teffet 
de paroi*, qui gêne Fautobus com- 
me les voitures particulières; 

— meilleure continuité des cou- 
loirs en englobant la traversée des 
carrefours; 

— développement de la com- 
mande de feux prioritaires aux 
carrefours, ' partout où la circula- 


tion générale ne s’en trouve pas 
sensiblement pénalisée; 

-r- mise en place, sur les voies où 
aria est possible, de réparateurs 
physiques (continus ou non) isolant 
le couloir et prévenant ainsi les 
infractions. 

Des réalisations de cet ordre sont 
envisagées dans des quartiers de 
caractéristiques différentes. La mi- 
se en service de ces couloirs pro- 
tégés prendra en compte une dou- 
ble préoccupation : la sécurité et la 
réduction au minimum de la gêne 
causée aux riverains. Leur succès 
devrait permettre de lever les der- 
nières préventions à l'égard d c tels 
dispositifs. 


ressentie comme pénible, etc. 

Parallèlement à ces avantages, ta. 
solution autobus, par la modicité 
des investissements qu'elle met en 
jeu, présente pour la Collectivité 
publique l'intérêt d’assurer les 
déplacements an moindre coût, à 
condition bien entendu que la 
congestion de la voirie n’obère pas 
lourdement les charges d'exploi- 
tation. Sur ce dernier point, on peut 
estimer qu’un retour aux condi- 
tions de circulation des années 
1960, ce qui correspond à une 
augmentation de prés de 30 % de la . 
vitesse des autobus, permettrait, à 
offre de transport égale, une éco- 
nomie de plus de 130 millions de 
francs. Cette somme, qui permet- 
trait d'améliorer de 15% te service 
offert, représente le surcoût impu- 
table aux difficultés de circulation 
actuelles. 
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Une ardente obligation : 
le meilleur équilibre entre modes publics 
et privés de déplacement 


Une telle politique ne méconnaît 
pas les services rendus par la 
voiture particulière dans les zones 
et pour les usages où elle constitue 
souvent la 9eulë réponse possible à 
la demande de déplacement Mais 
C’est Texcès de son usage dans ks 
urbains qui entraîne des 
effets néfastes. 

Le reclassement des priorités en 
faveur des transports en commun, 
a été relativement facile à faire 
admettre par l’opinion. Bien que les 
comportements sociaux aient une 
certaine rigidité, un changement 
d'attitude doit se manifester peu à 
peu dans les faits. 

Û ne s’agit pas de déclarer à 


Fautomobîb une quelconque guer- 
re de religion, mais d’accepter ridée 
que son usage inimité dans les 
grandes agglomérations est une 
liberté dont Tahus se retourne 
contre eDe-zDême.et la collectivité; 
le gaspillage économique, les pertes 
de temps, les dommages à Tenvi- 
ronnement, les atteintes à ta mobi- 
lité dès citoyens lés plus modestes 
sont autant de raisons qui justifienr 
qu’un nouvel effort soit accompli 
pour provoquer, par un partage 
équitable de la voirie; un meilleur 
équilibre entre modes individuels et 
collectifs de transport dans le cadre 
d'un développement harmonieux 
de la vie dans la dté. 


Restaurer FefScacité 
d es couloirs réservés 

Uns reîanæ de la priorité passe qui s'achève, a en pour objectif de 
nécessairement par une affirmation faire mieux comprendre à Fauto- 
du rôle fondamental joué par les mûbüiste parisien que les couloirs 
couloirs tant au point de vue de la profitent à tous, y compris à 
structure du réseau qu’à celui de lui-même: un réseau d’autobus 


attractif et efficace limite la prolifé- 
ration de la voiture particulière et 
aide ainsi, indirectement, ceux qui 
doivent circuler en véhicule indivi- 
duel, en raison, par exemple de leur 
profession. 
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DE LA MUSIQUE 


'té phono de fado. 

~ Les places seront chères pmr 
les repriamtatlms de Lnlu à 
TOptra de Parle, et ceBee qui 
restent partiront vite. Biais 
qu’on ait Vomir de pénétrer 
dans la salle ou Qu'on se 
console en regardant la ratrans- 


toujows 
en passant à l’abbaye de 
Royaumoni Taprès - midi du 
23 février — entretien avec 
Friedrich Cchra, projection de 
Ltüu mise en scène par Wle - 
lar. T Wagner . — ou le week- 
end des 2 et 3 mon : concert- 
conférence de Max Deutach, 
rencontres avec Pierre Boulas 
et Patrice CJiéreau ou avec les 
princes de la critique musicale, 
soirée berlinoise au temps de 


ment au piano, en direct, par 
Albert Lévy, et le. samedi 
26 février, à 20 h. 20. au Goethe 
Institut, avenue d’Iéna. On se 
demandera : « Pourquoi Luln 
en 1379?» 

ic Réservation et r m wlpn- 
m coïts t Fondation Koyanmont 
tél. 470-40-18. 

Chacun la sienne. 

Les Français, à ce çue Von 
disait, n’aiment guère la -musi- 
que ; üs la tolèrent seulement 
ou t'écoutent par distraction. 
On avait simplement oublié de 
préciser quelle, musique. La 
« grande ». cela va de sot, 
ü y a aussi le jazz, les rayas 
de Vlnde, certaines chansons 
(pourquoi pas?! dont on ne 
pourrait plus prétendre sérieu- 
sement que ce West pas de la 
musique ou qu’on s'avilit en les 
fréquentant Les Français, 
comme les autres, aiment donc 
la musique, mais chacun pré- 
fère la sienne, qu’elle aine par- 
fois de Monteverdi à Duke 
Ellington ou des Beatles à 
Stockhausen. on se comprend. 

Après le rêve interrompu de 
France musique. Je Monde de 
la musique tente de récdrtctBer 
des " dioerginces esthétique: 
qu’on pourrait croire irréducti- 
bles; au sommaire du nu- 
méro S : Glenn Goubt, Michel 
Portai, Màurice Béjart, Bruce 
Sprtngsteen, un nouveau visage 
de Mozart par Woldgang BidtOs- 
heimer et un Schubert trucu- 
lent par le musicologue belge 
Eric Lipmann. Pourtant, cette 
fois, le Monde de la musique 
va plus loin. Avec une grande 
enquête exclusive : c Les Fran- 
çais et toutes les musiques » 
réalisée début janvier par Pins- 
titut Barris, auprès d'un échan- 
tillon de mute personnes, tes. 
chiffres sont là qui surpren- 
dront peut-être, mais qui par- 
lent d’eux-mémes : Brel et 
Beethoven en tète du * 
parade », Brel encore grand 
chanteur populaire devant 
Mireille Mathieu, 64 % des 
amateurs de jazz et 41 % des 
des fervents du rock qui disent 
e f-tmer beaucoup » le classique 
mais 19 % seulement dés mélo- 
manes classiques avouent, le 
même penchant pour le rock), 
19 % des Français jouant d’un 
instrument de musique, le piano 
en tète, suivi de la guitare Les 
commentaires, loin d’être super- 
flus, ajoutent, sans la rempla- 
cer, à V analyse que chacun 
pourra faire. 


Petite/ nouvelle/ 


■ L'omr.e des petits Uta Vlsau* 
organise un gala au profit dos en- 
fants du Liban victimes de la guerre 
et présentera au Théâtre de l'Em- 
pire le «i™ de François Relcûenbach 
et ï.-P. Mlroase consacré & Rostro- 


a donnés & Bâle . — r— 
vint autant au'nne leçok. 
que. (tenu 15 lévrier, à » n- »i 
prix des places : 150 « 200 F, à rete- 
nir Uj avenue Wane-lw-de-Serbifc 
tfiléph. 723-7T-40.) 

■ La m atrléme manifestation an- 
nuelle ne a Chanson dans la vfllea 
a lieu au Havre Jusqu’au 18 lévrier 


Ménestrfe.1 et -allen Clerc. Diverses 
aniTü^U ft p a roc, des soirées s car- 
tes blanches» avec la participation 
de chanteurs havrais. Des débats snt 
le thème de l'histoire de la c h a ns on 
sont également organisés. 

■ Le prix Fénéon. d’un montant 
de 40 000 francs, destiné à être par- 
tagé entre peintres et sculpteurs, 
d'une part et écrivains, d’autre part, 
«ta attribué le 22 mai*. Le* candi- 
dats, uni doivent être de na tional ité 
française et Agés de moins de trente- 
cinq ans , peuvent déposer leur can- 
didature jusqu'au 88 février. Ben- 
setgnezneQtB au secrétariat de Je 
Fondation Fénéon, 47, rue. des Ecoles, 
75005 Paris, fcéL 329-21-38, poste 32. 


fHu/ique 

Jeunesse musicale de Paul Paray 


(Suite de la première pagej 
Le prince Ramier a luKmâma Ins- 
piré cettB politique de congrès qui, 
en attirant dans la Principauté - dos 
personnalités Intéressantes bu point 
de vue adentltlquo. cultural et artis- 
tique », en donnent, a-t-il dit. - une 
Image de marque beaucoup plus 
sérieuse at qui ma plaît, parce 
qu’elle noas éloigna un peu des 
activités du casino et des lofs/rs ». 
- Il fallait, axplique-t-li encore, meu- 
bler tas saisons que Von appelait 
creuses autrefois et redonner une 
animation A la ville. Je suis parti 
d'un principe très simple, me disant 
que ■ les gens ne viennent que dans 
les endroits OÙ U y a du monde ; 
Ils ne fréquentent jamais les lieux 
déserts où ron s’ennuie. » 

C'est à remplacement du tir au 
pigeons, Interdit à la demande de 
[a princesse Grâce, qu'a été cons- 
truit et gagné sur la mer le petit 
édifice hexagonal du Centre des 
congrès, encastré dans le complexe 
ultra-moderne des Spélugues, juste 
à l'aplomb du casino. Pointe avancée 
de Monte-Carlo, ouvert sur le large 
par tT Immenses vitrages, Il reste 
modeste comme une chaloupe arri- 
mée au rivage et ne gâte Bn rien 
Ibs perspectives de cette ville vouée 
au gigantisme. Mais c’est une réus- 
site architecturale due à Jean 
Glnsbarg. Herbert Weraskamp, Jean 
et José Notari, que d'avoir réalisé 
dans un espace aussi réduit, avec 
une hauteur totale de 10,75 mètres 
seulement, un ensemble aussi vaste 
et harmonieux sur trois niveaux ; on 
circule sans fin. le long de la mer 
omniprésente, par des galeries aux 
lignes souples, en pente douce. 
entre les divers bureaux, salles de 
presse, salles de commissions, 
foyer», qui ont chacun leur volume 
propre sous de faux plafonds faits 
de pièces hexagonal» qui ae déca- 
lent dans une sorte d'architecture 
en stalactites. Peu de mobilier, une 
atmosphère de luxe un peu imper- 
sonnelle, mais lea moquettes, les 
piliers et les mura ont des couleurs 
harmonieuses et chaleureuses. 

Une acoustique karmomense 

Au cœur dé l'édifice (dont la 
construction, réalisée en deux' ans, 
a coûté soixante-seize millions de 
francs), la' grande salle de concerts 
ou de congrès se présente fort 
bien.' aie semble plus vaste qu'elle 
n'est en réalité, sans doute grâce 
4 sa pente qui va s’élargissant 
depuis Ja sobre loge princière Jus- 
qu'à la scène, et à l’absence de pla- 
fond apparent, remplacé par une 
ossature étoilée de tubes qui for- 
ment une résille ou une toile d'arai- 
gnée, d'une architecture Industrielle 
qui fait un peu songer au théâtre 
d’Orsay et & Beaubourg : 3422 mè- 
tres de tubes d'un poids total de 
73 tonnes» qui étalent nécessaires 
pour soutenir cette surface couverte 
sans appui de 1 300 mètres carrés. 

SI cette charpente métallique n'eai 
pas très Inspirante, l'Impression est ra- 
chetée par lea revêtements muraux, 
constitués de gros cylindre» de bols 
eux dessins changeants, qui forment 


une population animée comme des 
totems Indiens : et ces cent soixante 
el onze cylindres de hauteurs et do 
diamètres différents ont une fonc- 
tion acoustique précise comme dans 
l'espaoe de projection de ITRCAM : 
en tournant. Ils offrent une boiserie 
réfléchissante avec un matériaux 
absorbant qui modifie la couleur de 
la salle, selon sa destination 
(concert symphonique, récital, confé- 
rence. projection de films...). Ce dis- 
positif est dû à un ingénieur Israé- 
lien, M. ktelzer. 

L'acoustique, lors du concert 
donné par [‘Orchestre national de 
l'opéra de Monte-Carlo, fut, en tout 
cas. excellente, harmonieuse et 
sans sécheresse ni clinquant, atten- 
tive aux sonorités subtiles des dif- 
férents registres Instrumentaux, un 
peu trop présente peut-être pour le 
mystère de certains passages très 
doux. Si le programme ne brillait 
guère par l'originalité, c'est qu'il 
était composé à l'Intention de mille 
VIP, venues par un véritable pont 
aérien des deux côtés de l’Atlan- 
Uque. 


violoniste, avec un son triste, sans 
luminosité, dans le Concerto e 
majeur de Bach, ni comme chef 
d'orchestre, dans une interprétation 
âpre de 13 Symphonie en ut de Bizet, 
chef-d'œuvre d'une rayonnante élé- 
gance Juvénile. Il retrouvait cepen- 
dant éclat, sensibilité et lyrisme 
dans les deux premiers mouvements 
du Concerto de Mendelssohn. comme 
revigoré par la présence de Paul 
Paray. rigoureux et plein de solli- 
citude. tenant bien en main cet 
orchestre qui paraissait auparavant 
prêt â se dissoudre. 

Quel chef d'orchestre extraordinaire 
que ce vieillard au profit véhément, 
A l'ail plein de malice. Imposant sa 
marque sur ces musiques cent fois 
jouées, par une battue minimale, 
mais avec toujours le geste exact qui 
détermine la nuance parfaite, le 
dynamisme sans faiblesse, la vibra- 
tion du chant I De quel train Imper- 
turbable et Irrésistible fl sut faire 
monter le Boléro de Ravel jusqu'à 
l'apothéose, la sienne, qu'il accueillit 
d'un air ému mais avec un clin 
d’œil malin et le pouce levé comme 
un gavroche I 

JACQUES LONCHAMPT. 


Expositions 


AU MUSEE DE L'HOMME 


L'art maori 


sinon consacrée è l'homme dans 
l'art maori. Depuis leur arrivée en 
Nouvelle-Zélande vers l'an 1000 de 
notre ère et jusqu'à l'arrivée des 
Européens à la fin du dix-huitième 
siècle, ces Polynésiens venue de 
Tahiti avaient dû s’adapter à des 
conditions naturelles très différentes 
de celles de leur ITe originelle. En 
particulier, le climat, beaucoup plus 
frais, les a obligés A construire des 
maisons plus élaborées et à créer 
des vêtements chauds. 

Le prêt par l'ambassade de Nou- 
velle-Zélande, de splendides photos 
prises par Brian Bralce a été l'occa- 
sion pour le laboratoire d'ethnologie 
du Musée de l'homme (Muséum 
national d’histoire naturelle), pour la 
Musée des arts africains et océa- 
niens et pour divers autres musées 
de présenter quelques-unes des 
pièces de leurs collections et ainsi 
de faire connaître l’art maori au 
public français et môme européen. 

Les Maoris étalent passés martres 
dans l’art da la sculpture sur bols. 
Armatures de maisons et de greniers, 
statues d 'ancêtres, bottes A plumes 
de parure, proues de pirogues, coffres 
mortuaires, manches d’hermlnettes 
de cérémonie, tout est sculpté avec 
un sens de l’esthétique très original, 
mais où se reconnaissent encore lea 
traditions polynésiennes L’arrivée des 
Européens n’a pas tari (Inspiration 
des artistes maoris. Mais, en substi- 


tuant les outils d'acier aux outils de 
pierre, elle a provoqué le foison- 
nement des motifs décoratifs. L'acier 
permet, en effet, d’inciser le bols 
beaucoup plus finement et la densité 
de la décoration au centimètre 
carré s’est considérablement accrue, 
sans pour cela entraîner une sur- 
charge de mauvais goût 

Sans les mœurs belliqueuses des 
Maoris, (es vieux bois sculptés ne 
seraient pas parvenus Jusqu’à nous. 
Lorsqu’un village tortillé était sur le 
point d’être pris par des assaillants, 
les assiégés jetaient, leurs sculptures 
dans les marais. En les asséchant 
pour les besoins de l'agriculture, 
les Néo-Zélandais retrouvent ces bols 
qui se sont parfaitement conservés 
dans les marécages. 

Les Maoris façonnaient aussi la 
pierre avec un art consommé, comme 
en témoignant des pendentifs en jade 
local. Ils travaillaient Los, utilisaient 
les dents da requins, tissaient les 
végétaux, assemblaient les plumes 
des kiwis (ces oiseaux Incapables 
de voler) pour faire des capes bien 
chaudes. 

Une présentation tout A fait Inha- 
bituelle, mate trop restreinte, qui 
devrait être suivie, dans quelque 
temps, d’une exposition beaucoup 
plus vaste et complète. 

YVONNE REBEYROL. 

★ Musée de l'homme, hait d’en- 
trée (entrée gratuite) Ouvert tous 
te» Jour*. **nf le mardi, ds 10 heu- 
res b 18 heures [Jusqu - à 20 heures, 
tes samedis et d im a n c he »). 


Cinéma 

LA REMISE DES CÊSAES 


Une lueur d’espoir 


Une fols par an. on panse les 
plaies, on fait bonne figure. Le 
cinéma français existe, on le fête en 
famille, on lui organise un gala, on 
sa remet des césar» entre sol. Et 
puis, une fols par an le paradoxe 
est pardonné : la télévision a besoin 
du cinéma, le cinéma a besoin da 
{a télévision. Les deux mille por- 


té. Jean-Philippe Lecat. 
ministre da la culture, un peu 
ministre de (a communication. Il y 
avait, en effet, grâce A Antenne 2. 
entre sept et neuf millions de spec- 
tateurs A s’émouvoir que les Entants 
du paradis soient le meilleur film 
pariant de cas cinquante dernières 
années, ce qui est une façon d’hono- 
rar Marcel Camé, bien sûr, mais aussi 
Prévert et Arletty. Des millions è 
s'étonner du patrimoine qu'on nous 
délimite tout A coup, à chercher 
aussi, au fur et à mesure, qui rem- 
porterait les prix, parmi les nomi- 
nations. 

Ce n’était pas si bien l'armée der- 
nière. Entre les sombres bilans, te 
césar évident pour Simone Slgnoret 
et la majorité des récompenses à 
Providence, c’étaient des moments 
tristes ou bien sans surprise. LA. 
outre une certaine correction, une 
vraie gentillesse des animateurs 
(Francis Huster, Jean Poiré, Peter 
Usttnov, Jean-Claude Brlaly), U y 
avait une bonne organisation, et sur- 
tout cetta nouvelle que « ceffa année 
un» lueur d’espoir arrive », que • tes 
pouvoirs publics s'intéressent au 
cloéma ». Bref, ('abaissement de- (a 
T.VJL est Intervenu. 

Naturellement, ce sont les vieux 
cinéastes qui ont gagné : Jean 
Renoir, René Clair, Abel G an ce et 


Marcel L'Herbier (ce dentier avec 
cet aveu : - Je cadre cubiste »-.) 
grâce A un montage d’interviews 
d'Armand Panigef. Et là dignité da 
Charles Vanel, président, a donné le 
ton A la soirée. Naturellement, Ce 
ne sont pas toujours des films dignes 
de ces quatre cinéastes-) è qui ont 
reçu les récompenses, par ('Intermé- 
diaire des acteurs, des opérateurs, 
des musiciens. Ceux qui ont eu les 
césars ne sont pas forcément ceux 
qui seront couronnés dans cinquante 
ans comme meilleurs cinéastes de 
cas cent dernières années. Mais ces 
césars, inventés par Georges Cra- 
vennes. ont très habilement réuni tout 
ce qui fait le cinéma français. 

Car st ce sont des films s'adres- 
sant expressément au plus grand 
public (mais bien faits, avec de 
■'ambition) qui ont obtenu les plus 
hautes distinctions, des absents dif- 
férents étaient quand même là : Tatl 
avec sa fille, Sophie Tatischeff, Jean 
Eustache. avec Bernadette Lafont, 
Godard et Marguerite Duras avec 
deux des dix meilleurs films, Truffaut 
parce que Nestor Almendros aurait 
pu avoir le césar de la photogra- 
phie. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


l’feclat de cette manifestation (des 


bre dérisoire de court» métrages noi 
publicitaires qn’U leur est donné t 


faits chaque année ». 


< L’ARGENT DES AUTRES » 

meilleur film français de l’année 


L’Argent des antres, de 
Christian de ChaJonge, a été 
meilleur film français 


Sophie Tatischeff (Dégusta- 
tion maison, fiction), Jean- 
François Lagnlonle (2a Tra- 
versée de VAtlantique à la 
rame, animation) et Henri 
Mollne (V Arbre vieux, docu- 


cinéxna parlant ont été dési- 
gnés par les électeurs des 

nosroæ. a ... 

Raymonde GuyoL 

td» deux mefUeuis acteur» 
sont Michel Serrault pour la 
Cagr aux folles, et Romy 
Schnefider pour Une histoire 
simple ; les meilleurs seconds 
roôles, Jacques VUJeret, pour 
Robert et Robert . et Stéphane 
Audrac. pour Violette Moniè- 
re*. La meilleure musique est 
signée par Georges Deleme 
pour Préparez vos mouchotrs ; 
le meilleur son, par William- René Clément : Quai des bru- 
" ‘ ** ’ mes, de_ Marcel Carné; le 

métrages” ont été attribués A 


ced Carné ; 2a Grande Illusion, 
de Jean Renoir ; Casque d'Or, 
de Jacques Becker ; la Règle 
OU jeu. de Jean Renoir ; la 


Kermesse héroïque, de Jac- 
ques Feyder ; Pierrot le Fou, 
de Jean-Luc Godard ; Biro- 


Rock 


Jimmy Cliff 


L’historre de Jimmy Cliff ressem- 
bla à celle da la plupart des chan- 
teurs Jamaïquains. C’est aussi celle 
d'Ivan, bien sûr, le héros qu’il 
incarne dans r excellent film du 
cinéaste jamaïquain Perry Henzell, 
The border thay comme, dont II s 
composé les principaux titres da la 
bande sonore et qui Illustre avec 
force la pression qui règne dans nie, 
ses antagonismes politico-religieux, 
les rêves un peu naïfs des musiciens 
face à ta réalité Implacable des pro- 
ductaure-escrocs qui régnent en maî- 
tre dans les circuits musicaux, 
l’incroyable misère des ghettos face 
A l’aisance des classes favorisées, 
un climat Incertain qui flotte entre 
la chaleur dôs 'passions et la froideur 
de te mort. Ce film a contribué, en 
partie, A la popularité de Jimmy 
CM: lea composition» qui en ont 
été extraites, The harder thay coma, 
Marty Rivera to cross, YOU cap get 
h lf yoo reaJIy want, ont connu un 


Très jeune, donc, Jimmy Cliff quitte 
les. collines du centra de nie pour 
tenter sa chance à Kingston. CôSt Je 
début da» années 60. Il se retrouva 
dans les quartiers déshérités de la 
capitale avec pour ambition d’enre- 
gistrer des disques et d'être classé 
dans (as hit-parades locaux, comme 
tous les gamins de son âga qui 
n'ont d'autre espoir de a' an sortir que 
ceiuf-cf. C’est ce qo'fl fait pour le 
seul bénéfice de producteurs sans 
scrupules. 

A cette époque, (e terme « sggae » 


n' exista pas encore, c'est le *ata». 
Et puis, dès l’âge de quinze ans, 
jimmy Clfff volt son Idéal se maté- 
rialiser : premier su ntt-parade, il est 
le chanteur le plus en vue de nie. 
Un peu plus tard, fl rencontre Chris 
Blackwell, qui vient de créer une 
maison de disques, tsland, avec le- 
quel il signe son premier contrat 

En 1965, Jimmy Cliff s’installe en 
Grande-Bretagne ,eî c’est an écoutant 
des chanteurs de « rhytm'n blues » 
américains comme Ottts Reddfng et 
Sam Cooka qu’il décide d’élargir la 
champ da son Inspiration en cou- 
vrant différentes options musicales. 
Il n'en reste pas moins un composi- 
teur et un chanteur de « reggae ». 
l'un des plus Importants et des plus 
talentueux, et c'est lui qui, le pre- 
mier, avant même Bob Marley et les 
Wailere, lui e ouvert la voie, de 
l’Occident 

Aujourd’hui, il séjourne régulière- 
ment dans sa maison de Kingston. 
Sa 'carrière musicale est assez dif- 
férente de celles des groupes Jamaï- 
quain en ce sens qu'allé a euM un 
chemin plus éclectique ; d'autre part 
Jimmy Cliff n’est pas un resta. Il 
est musulman, c'est dira que les 
- roots » (racines) n’ont pas la même 
signification pour lui ; ceci expliquant 
cela, ses textes abordent de façon 
beaucoup plue discrète las questions 
de religion. Jîmmy Cliff est un chai>^ 
teur doué d’une voix aux registres 
multiples qui transporte des émotions 
rayonnantes. 

ALAIN WÀÏS. 

* Les 5 et 6 février. & 20 heures, 
à r Hippodrome de Parte- 


Jazz 


GOSPEL CARAVAN 


L'Américain Jeny Wilaon * conçu 
Gospel Car aven co m m e ou spectacle de 
mmû-. hall, i U luâe eo scène très 
sobre, .0(1 une qnhuainc de cbanomis. 

classiques de la musique sfatH imérirain e. 
Dans la première partie, les décors de 
Sabine Mignot et les costumes de Domi- 
nique Borg rest it uent à merveille ce 
que pouvait être une église r“* 


loi, le pianiste, et le fidèle endi- 
manchés répartis sur deux rangées de 
banc» en bois. Tout à tour, le peoon- 
nage se lèvent, chanteur, se raasem- 


Ccrte panière partie est consacrée 
h YDlustraàoa.Jv gos pel er des' spiri- 
tuals avant que ces expressions ne 
sortent de leur refuge, ! 'Eglise baposte, 

waU, qui a conçu la chorégraphie du 
spectacle, intervient souvent sur ioad 
de piano, pour expliquer en français 
à l'auditoire ce que le gospel véhicule 
de vérité er Hustoire. L'église adiré 
représente pour chacun da fidèles l'abri 
qui loi permet de u libérer de ses 
fruscrarioas. qooadjeaaes, de crier U 
révolte, de se sentir proche de ses 
semblables avant de retourner dans la 
rue, seul, -et de aïet pire qu'un 
citoyen de seconde dasse. - 

Marion Williams, fondatrice da groupe 
da San ûi Faith, une des plus grandes 
Chanteuses de la musique afro-américaine, 
«c, avec la doyenne de U troupe, Sallie 
Martin, la tête d’affiche du spectacle. 


ne pas rompre l'esprit colle oi L 

Cest su cous de la seconde partie, 
sirote dans le théâtre d’au qaàcoaqoe 

s’affirme nettement la pare énorme 
jouée pu le gospel dans la musique 
populaire moderne. Pour cette seconde 
partie, te mssiqoe s'éleccrifie, et, sœonr 
da pianiste et arrangeur Eddie Brown, 
prennent plue l’organiste Jerome van 
Joua, le petcasskmnme ougandais 
Geoffroy Otycmâ, le bassiste John 
Nuisais, et te barreur Noël Mac Ghie. La 
mnsiqoe est celle da « Gospel caravane ». 
Ces caravanes désignent k mouvement 
amorcé dès k débar da années 40, 
destiné A’ faire sortir k gospel de 
l'église. C’est te amsieçae de ce s cara- 

Beatles, en particulier, et, en général, 
tes premiers groupa de ryrhm and 
blues « de rode and rolL 

La jeune Tuba Campbell, - qui a 
rions de te leptéseoaàoa. Sic possède 


métier égal è celui da plus grandes, 
notamment dans son interprétât» a -de 
Hteven. Le gospel, si souvent imité 
et pillé est capable, soui sa forme ori- 
ginale, de susciter chez l'auditeur la 
senthnena la pin vifs, ont 3 va 
droit à l’essentiel, et surtout lorsque, 
comme ié, 3 en mis eu valeur par da 
professionnels qui le respectent comme 

PAUL-ÉTIENNE RAZOU- 

if TUeqU'sa 10 février su Théâtre 
dé la Porte-SBint-Uutib, 


note/ 


La dixième anniversaire 
da cirque Jean Richard 


dixième anniversaire di 
La première enseigna da ebaplteau . 
portant le nom de l'acteur fit son 
apparition en 1355, mate c’est en 
2369 que le comédien » tança vrai- 
ment dans l’aventure avec le Cirqne 


cetslvement on qu'il lança (le Nou- 
veau Cirque de Jean Bfcbard). 

La passion de Jean Rldtard poux 
le cirque, son dynamisme et sa têna- 


dans clraqae discipline ont été | 
beaucoup en France dans la redécou- 
verte du genre. Os ont considérable- 
ment aidé A susciter on regain 
d’intérêt, une nouvel enthousiasme 
mémo pour l'univers de la piste et 
la part de poésie populaire et de 
merveilleux qo'fl peut offrir panai 
les silences et les rlr», entre rin- 
çai étude et le moment de vérité. 

Condamnés par U civilisation de 


d'antres de dimension souvent pins, 
modeste, pins artisanale, ont va le 
jonc, et le cirque a reçu u recon- 


CLAUDE FLËOUTSR. 
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SPECTACLES 


L'BSCCAVE DE L’AMOOB (Bon.). 
>> 0 . : Cosmos, 6* (543-82*23) lasuf 
: mer., asm, dira. ap.-mtdl). 

Ut FAISEUR D'EPOUVANTES (A.) 
vn. : G.G.C.- Danton, 6» (339- 
-■42-62) : U.G.C.-Morbeuf. 8* { 225 - 
A7-TS) i vJ. î Omnta, 2* 1233-39-36) ; 
■StJamto. 9* (240-38-441 ; O.G.C.- 

V.GobcJIna, 13* <332-03-101 i Secrétan, 


UA SORCELUERre A TRAVERS LES 1343-01-30): U.GC. Oûbeltna. 13» 

AGES OuW, tA) i TsmpUs». 3» 4331-08-18) ; Mimmar, 14* (32û- 

(272-04-38) 80-52) : Napoléon. 1?* (380-41-48) ; 

LE SUCRE (Fr.) : Berlue, 2» (745- Secrtian, 19* (208-71-33). 

CEREMONIE SECRETE (A. VA) S 

Dominique. 7» (705-04-55). 


J-33) (Jusqu’à J.). Matignon. 8» 
(350-02-82) (jusqu** j.). 0.0 C.- 
Maibeuf, 8- (225-47- îai ; Qatunonv- 
Opéro. &* (073-D5-4B). 


APRES LA PLUIE (Jap.. 


Ift» (206-71-33). 

.LA FEMME QUI PLEURE (Fr.) T 
Saint - Germain - VUJago, 5» (633- 
87-59) ; Mari En an, a* (359-02-82) : 
El nées- Lincoln, a- (359-30-14) ; 
Balat - Lazare - pasquier, 8» (387- 
35-43) ; Prtncala. 9» (770-33-88) ; 
Athéna 12* (343-07-48) ; Nation. 


LE TEMPS DES VACANCES (prj : H-Julllet-Parnasse. 8- <328-58.00) 

ABC. 2» (236-55-34), CIUDy-Kcoles, LES CONTES IMMORAUX iPol.. 


5* (033-20-12). Moniparaaue 83, fl* 


Matévllle. 9* (770-72-Bfl) : 


(544-14-27). Balzac. B» (359-52-70), Imaffea, 18» (522-47-94). 
"•arU. 8* (359-53-99). Camé». 9* 


, L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A- 

J.) : Haunsmann. 9* (770-72-88) 

Lyon. 12* DOCTEUR JIVAGO (A, vTJi : Den- 


12* (589-68-42) (Jusqu'au Jeudi) : . - . . - 

Parnassien. 14» (329-83-11) ; p i m betta. 20» (797-02-74). 
g alnt-Ja cquea. 14» (589-88-42). “ — 

LA PTBVRB DU SAMEDI SOIR (A.) 

VJO. : Lucernnire, «• (544-57-34) ; 


(248 - 66 - 44) Athéna, 13* (343- 

07-48). O.Q C -Gare de Lyon. 12* 

1343-01-59). Gaumont -Sud, 14' 

(331-51-16), Murat. 16* (651-99-75). .. . 

CHChy-Pathe. 18* (522-37-41). Gara- pliera. 3* (272-84-58) 


LA FIEVRS DU SAMEDI SOIR (A.) 
va : Lucemaire, «• (544-57-34) 
vJT. r Mttévllia, 0* (770-72-88). 


UNE HISTOIRE SIMPLE (PrJ 


FELLINI R0 Al A (It s v.o.) : Tem- 
pllera, 3- (272-84-58) 

FRANÇOIS ET LES CREMrNS DU 


Rleheüvu. 2- (233-56-70) (Jusqa', ... . .. 

J ), Impérial. 2* (742-72-52). Quln- FRANK BNSTEIN JUNIOR ( 
lettfl. 5- (033-33-40). ColtsOe. 8- 


Pararnou nt-Clty Triomphe. 8* (225- 
45-76) ; Paraoaount-Opéra, fl- (073- 
54-37) ; Poramaunt-Montpamasse, 
14* (320-90-10) ; Toarelles, 20* 

(636-51-98). 

FURIE (A.) (*)u va : O.GG^Odten, 


(358-29-46). Gaumont - Buû, 14* FRITZ THE CAT <A_ v.o.) : Studio 
(331-51-16), Montparnasse - Pathè, Glt-le-Cœur, 8* (32S-80-25) ; Palais 
... — ~ defl AftSi 3. (272-82-98) ; Hauaa- 

8* ( 770-47 -&5I . 


fl* (325-71-08) ; Marlgnao, a* (358- 
02-82) ; vl. : Rex. 2- (238-83-93) i 
Nation. 12» (343-04-67) ; Fauvette, 


la Harpe, 5* ' (033-34-83) Elysées- GRANDE 

Lincoln. 8* (359-38-14) ; r " * Tj.wmtau*. e» «S33-ft7-m 

U.Q.C.-Opéra, 2» (261-50-32). 

LES YEUX DE LAVRA MARS (A. 


_ ixembourg. 8* (633-87-77). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) 
Action -Christine. 6» (325-85-781. 


13* (331-68-88) ; Mistral. 14» (#9- 
52-43) M tramer. 14- (320-88-52) : 
. Magic -Convention. 15- (828-20-64) ; 


Murat. 18» (852-99-75) : Gamhetca. 


L'ES PACK (A.), vs. |- Cluny- 


. _ O.GG.-Dantnn. 6* 

(328-42-82). BlaxrUa 8- (723-60-22); 
»o, »Jf. ; El ysées- Point-Show. 8* 
1225-07-29) ; wS. î D O C.-Opéra. 2- 
(281-30-32), OG.C.-Gare de Lyon. 
12- (343-01-59). Mistral 14» (538- 
52-43). 0.0 C.-OQbflIlna. 13- (331- 
06-10). Bienvenu»- Montpamaase. 


Palace. S* (033-07-78) ; Ambassade. 
8» (359-19-08) ; vX : Français. 9* 
(770-33-88) ; Gaumont-Sud. 14* 


(331-51-18) ; Montparnaase-Pathé, 


nfToSÜJÏÎÏÏSjSl “S CB»T«XT - VTCTORIA. 1- 


50-70) ; Oanmont-OambeCta. 20» 
(797-03-74). 

LE GOUT DO SAKS (JapJ, Vjo. : 
Saint - André - des - Arts, 8* {325- 
48-18) I Olymplc, 14* (542-87-42). 
LA GRANDE MENACE (Ans.), vX : 
Rlchellau, 2* (233-56-70) ; Cln'ao, 
2* ( 742-72-1») . 

G RE AS K (A.). 


d'Arabie; 16 b. 03 : 
“ ngo * Parla ; 18 t 


va) : Actioo-Ecolee 
6 * I323-T<-U7). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
IA. vJT.) : Royal-Rlvotl. 3» (272- 
01-44). 

IP lAngl.. v.o.) : Luxembount. 6* 
JETONS LES LIVRES. SORTONS 
DANS LA RUE (Jap- va.) : Pan- 
théon 5» 1033-1 5-04) 

LA MELODIE DU BONHEUR (À. 
vjo.) (70 mm) : Klnopnnorama. 15* 
(308-50-30). 

LE JEU DE LA MORT (Chia.. vX) : 
Montparnasse -B3, 6* (544-14-27) ; 

CUchy- Pathè. 18» (522-37-41). 

1** (508- LENNY (A- v.o.) : Luxembourg. 8* 

: Lawrence (833-97-77). 

LTFTLE BIG MAN (A. VA) ï Noc- 
tambules. 0* (033-42-34). 


vantail : 2 Où. 10 + cun 0 U. 13 : MON ONCLE (Fr.). An are- Bazin. 13* 

Cabaret : 22 h. 15 : Taxi Driver : ( 337 - 74 . 39 ) 

U 14 û. ; Citizen Ken* ; 18 (L 10 : MONTY - PYTHON. SACRE GRAAL 


Show. 8* (225-67-29) ; vX : D-G.C-- 
Opéra, 3a (281-50-32) ; Richelieu, du (a D taattqua. 
2* (233 - 56 - 70); MODtpslU**--- - S? J”S m rS 9m : 


de xoufflB : 


ELDORADO. 10* (208-18-76) I 


ï U G C.-Opéra. 2* 


(281-50-32), Cl un y- Ecole*. 


Palal» des arte. 3* (272-62-08) 


PatbA 14» (322-19-23) ( juaq. Jan.) ; 


ACACIAS. 1 7» (754-07-83) (V.O.) î NEW-YORK NB REPOND PLUS (A_ 


14 n. : Minoun Breaza ; 
la Tournant d* la via; la a- : 
Rock» Honor Picture Bbow ; 
'* ' 45 : Une étoile 


.XJ : Club. 9* (770-81-47) 

LES PIEDS DANS LE PLAT (A~ 


- - . . . Palace-Croix- NI vert, 15* 

AUX OREILLES (Fr.) ; Contres- 19 b. 45 ; Une étoile aat née: (374-95-M). 

carpe. 5* (325-78-37) (A partir de 32 h. : Portier do nuit ; sam, NOSFBRATU (Ail, va) (Murnao) : 

vend.) ; U.GG Danton. 8* (529- 24 h. ; Bock y Hoitot Picture Show. a tudlo-Cu Isa 5* 1033-89-22) ; Pa- 

42-62) (Juaqu'à Jeudi) : O.G.C. MARX BROTHERS (va) : Ntcfcel gode. 7» C705-12-15) ; ElyBées- 

Blarrltx. 8- (723-89-23) ; Caméo, 9* ®“ °* *— "" “ - - - * ” 


MARX 8ROTHERS . . 

Ecoles, 5* (325-72-07) ; la Soupe Lincoln, 8» (359-38-14). 


L’HOMME DE MARBRE (PoL, va) : G R ET A G A RB O 


Hantefeullle, 6* (633-79-38). 


ORANGE MECANIQUE (A, v.o. 

icrruaire. 6* (544-57-34). 


INTERIEinSS (A, VA) : Studio LES GRANDS RUM ANTIQUES ( 


Fayette, 9* (876-80-50) : Nlnotchfca. la P LA N STE sauvage (Fr.) : Ci- 


Action La Fayette, 9* (878-80-50) : 


A l’est d’Eden. 
rBMMbS A L'RC 
de bols, 5* (337-57-47) : 


DOCbe-Salnt-Oermaln. 6*. 
PORTIER DE NUIT (It, VA) : 
Cbampo,^ S» (033-51-80), 


0). Epée PRENDS L’OSEILLE BT 
(A, va): Ctnoeha-Bi ' 


6- ; Daumeenll. 12* (343-52-07). 

FESTIVAL HOMOSEXUALITE : BU- LE PRETE-NOM (A- va) : EacurlaL 
hoquet, 6* (222-87-23) (v.oj : 13- (707-28-04). 


. République. Il* (805-51-33) 
KOUNAK LE LYNX FIDELE CSov-. 

rX) : CoBinoa. 8* (548-62-25) H- ap. 
LA MALEDICTION DS LA PAN- 
THERE ROSE (A- vol.; Balzac. 8* 
(359-52-70); George- V. 8* (225- 


ESPACR 79. 9* (265-00-29). olnéma 
en marge, eéiectton m 
CHEFS-D'ŒUVRE ET N AN A RS 


SAMSON <Pol„ va) : Marais, 4* 


41-48). 

MIDNIGBT EXPRESS (A, VA) 
(« > : CbAtetee-ytctorla.. l« J»»- 
. 94-14) H. ap. ; O.G.C. Marbeuf. ■* 
(225-18-45). ’ - 1 - 


ANTHOLOGIE DU WESTERN. 


1 Sept 


Grande- Augustma. 6‘ - (633-22- 13) ; 
Gaumont - Rive- Gauche. 6* (548 - 
26-86) î France- Elysée*. 8“ (733- 
71-11) (Juaqu'A Jeudi). . 

MORT SUR LS NIL (A, va) ; Para- 


raount-Blyafeea. B* (359-49-34). 

ROSPERATU, FANTOME DELA NUIT 
( Ali.. VA) (*) S Quartier -Latin, 
5- (336-84-65) ; HautefeaUia. 6- 
(683-79-38) : PagodR.7* <70VU-15)î 

Gaumant-Champe- Si yséea. 8- (SB* 
04-87) ; 14-Oulllet-BaatlUe. HTÎ357- 


Olymplc. 14* . (542-67-42) ; ] 
Mercenatrea. . . 

BOITE A FILMS, 17- (va) (734-51- 
_90). S. .13 . U. 10: (* Ftaeor de 
vivre.; 15 ' h. 10 ; le uaaréat ; 
19 IL 30 : le Dernier Tango à Perla: 
21 b. 45: Ptoantom of t>*- Parmi' 
<U*a * wm. : 23 h. 30 : Th* Soog 
remai oa the aama - IL 13 h. 30 : 
JanmUUi Johnson ; 15 b. 30 : No a 
. ptua -belles annéee ; 17 h. 46 1 Love ; 
29 b. : Mort à Venle»; 22 h 15: 
Délivrance ; sam, 0 h. 15 : Panl- 


TOMBE LES FILLES ET TA1S-TO! 

(A. v.o.) s OanmeenU. 12* 

TOUT CB QliE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A. *A) : Cmoche. 6* 

£ TROISIEME HOMME (Angl, 
v.o.) : Aotue - Champo, 0- (033- 


»AJ. 13 

jfl b. 20 . 

18 0. 10 : The Rocfcy Borror Plc- 


lee Damnée; 
Grand Plnon ; 


9 Show ; 19 A 50 : On tramway 
nommé DMr : 22 b. 


, h. 15 : 1a Réprnlelnn. 

CYCLE J OH AN VAN DER H. E UK EN 
angl.) : le Pèriphe. "" 


jeudi) ; TJ. i Richelieu. P (231- 
56-70) ; ImpértaL *• (742-72-52) ; 

Montparnasse -83. B* (544-14-27) î 

Nation. 12* (343-04-87) ; Gaumont- (HolL, . . . 

Convention. 19* (828-42-27) ; CU- (588-21 -6Ï> En aireraanoe Bllnd 
(522-37-41). Çhlld, The Wall, Tbe Splrlt of tbe 

L’OURAGAN FIENT DK NAVAHOW 
(A- »A) s MMlgnan, 8* (359- 
92-82); VX : BerlWa. *• (742- 
60-33) ; CUchy-Pethé. . 18* (522- 

37-41) (Juaqu'A Jeudi). 

PAIR BT IMPAIR (IL. VX> : CMrt, 

V (508-11-69), Para m ou nt - ctty 

Triomphe. B* (225-45-76). 

PAREIL PAS PAREIL (Fr.). Marais, 

4« (278^47-88). • 

LS POT DE VIN (R. va) S'UXML- 
Odéou. 6* (325-71-08). BlarrltB. B* 

KEMHHBBR MY N AME (A-i VA) S 
Quintecta, 5* ((03-35-40). 

LE ROUGE D8 CHINE (Pr.). Mende. 

4* (278-47-86). b «P- 
SIMONE DE B B A Ü V OIE (FTj). 

14-JuilIei-ParnBSse. F (326-88-00), 

Ruina 6* (633-43-73). ' 

SONATE D’AUTOMNE (SuéO, va) : 

HautefeulUe. 6* (833-79-38), Par- 
uaaelen, 14“ (329-83-U), 


Time, The Palesunlans. 


Les grandes reprises 

L’ARNAQUE (X va) : »W-Twte. 
9* (770-63-40). 

ANNIE HALL (A* T.O-) s Clnoche 
Saint -Germain. ■ 6* (633-10-82) 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A- 
fXJ : Becurtsl. 13* (707-28-04). 

LE BAL DES VAMPIRES (A.. »ej : 
Cluny-Palace. 5- (033-07-78). 

BLUE JEAN (Fr.) : Calypxo. 11» 

(754-10-68). 

SORS ALI ND (Pr.) : Cin’ao. 3» (743- 
73-19). 

CASANOVA, DE FELLINI (IL. TA} : 
Lee tempJJere, 3» (272-94-58). • 

CBN DRILLON (X. VL.) ; Rex. 2» 
(236-83-93) ; U.G.O. Marbeuf. 8» 
(225-47-19) ; La Royale. 8> (265- 
82-66) ; U.G.C. Gare-de-Lyon. 12* 




jntemûtional 

^èollel» 

fMWF<enfont» 

s** 4 du 7 février m 1S mars 1979 


au Jardin d 'Acclimatation 
Renseignements 277^0.97 
'Réservations 745,31.43 



RR £ 

r \_ysnviA 

V MONFORT 

W œ^cww^aJmjRBi£DEiws 


CHAII10T 


HALLER 

CE SOIR A20h30 


THEATRE 

MONTPARNASSE 

Lars Schmidt 


/ . _ ' \ 

c -53e * 

f t i i I k ï t i i 'ï \ fi a ft 

LÉTOILE 

DU 

NORD 


le nouveau 
spectacle 
dû groupe TSE 
à partir du 14 Février 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Tuant , ce *vee k-end r On purge 
bâbô. de Feydeau ; la m Nuit des 
Césars», te ttlm de Wajda, la 
Terre de la grande promesse, 
celui de Rossellini. le Voyage 
en Italie... On e couru de c/nêma 
en théâtre et en aolr de gaie. 
En allant nous coucher dlman - 
che, après le « Ciné -Club ", 
épuisés et ravis, on se disait 
que la télé c’est quand même 
sensationnel. Pouvoir aller 
comme çe, sans sortir de chez 
sol, pour voir en matinée h 
rOdéon, avec le public, ce 
Goidonl, mis en scène par 
Strahler (Antenne 2), dont tout 


D'autant qu’à r entracte II suf- 
fisait d’appuyer sur te bouton 
pour assister, sur TF 7, à l'ar- 
rivée du Grand Prix du Brésil, 
en compagnie du constructeur 


La fête 

de la JS-11, Guy Ligler. n était 
tou de iota. Sa femme aussi. 

Go (don i. Il a d’ailleurs fallu 
le -lâcher an route, devoir oblige, 
et passer sur FR 3, dont Hm/llé, 
curieusement, était Maigret, oui, 
le commissaire Maigret, ta per- 
sonnage de Simenon. Il y avait 
là un ancien commissaire de la 
direction de la P J-, un reporter 
et même routeur (Tune bio- 
graphie, Commissaire Maigret, 
qui êtes-vous 7 On a'ssi livré 6 
une véritable enquête policière. 
Interrogatoires, renseignements, 
révélations : Il aimait la blan- 
quette de veau, Jl habitait bou- 
levard RJchard-LonoIr. Se serai l- 
U agi d’un Vidocq, on n’aurait 
pas procédé autrement. 

U ne faut tout de même pas 
exagérer, le père de Maigret est 
toufoura là, et bien là. Il nia pas 
voulu participer à rémission, 
d’accord, mais, enfin, on a 


quand même retrouvé dans iss 
archivas rexcsilant portrait* 
souvenir de Roger Stéphane, 

dont on a donné, grâce h Dieu, 

de larges extraits. 

encore un bon moment de 
télévision, tenez. Elles étalent 
remarquables les Interviewes, au 
temps du noir et blanc, dis- 
crètes, précises, affûtées, ra- 
pides. Le loumeflste, on ne le ■ 
voyait pas, on rentendatt à . 
peine. Il n’ avait pas encore pris 
r habitude de se glisser sans 
cesse dans le champ et d’as- 
sommer la personnalité du jour 
de qussUons en forme de dis- 
cours appelant pour toute 
réponse un « Vous avez bien 
raison » ou un ■ C'est bien cela, 
oui », dont on voit s'inscrire 
Immédiatement le reflet sur le 
visage satisfait de son Interlo- 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 5 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Uxl rue Sésame t 18 h. 55. Feuille- 
ton : L'étang de la Brenre ; 19 fa. 10. Une minute 
pour les femmes ; 19 h. 45. C'est arrivé un jour ; 
2û h.. Journal. 

20 h. 35. FILM (soirée Jeune cinéma alle- 
mand) : LA FAILLE, de P. Fl eisch marin (1974 J, 


Dana un Etat totalitaire, un citoyen pai- 
sible, soupçonné de subversion 6 l'égard du 
régime, est pria au piège de ta « non-oio- 
lence » psychologique de deux poUciert qu t 
l'escortent. 

Adaptation ratée et ennuyeuse d’un roman 
de l’écrtoatn grec Antonts Samarakls, proche 
de Kafka et de Graham Greene. 

22 h. 25, Documentaire : Le nouveau cinéma 


i MI DEM. Interview et chansons d» 
~ - DuteO. Natta Uous- 


(Norodom Slhanouk). 



A propos d'an film — une coproduction 
très peu attenant le — de Fleishvumn, qui n'a 
jamais appartenu au groupe de ceux qui c 

— - - ■- -’néma alternant 

I les vrais pèr 

ces révolution- 
rule. mais au-delà 
sont mal connus. 


Le prince Nurodom Sihanouk , 
vietoi A Neso-tork par Jean-Pierre tatmooacn., 
Paul Nation et Jacques SeguL 

22 b. 40. Série t Bande A part (Shakespeare 


c routards en balade et c 


des circuits art ■» hw ■««« »««•• rr _ ... . 

Quelques-uns seront présentée (Vf. Berzog, CHAI N b lll l FR 4 
R. W. Fassbtnder, V. ScMOndorf, B. J. Sy- 
berberg. A- Klüge et W. Vfendsn). Comme 


aidés à leurs 


•. à souhaiter que , 


Le mariage 
de Lucie Enriquez 

NINE MO ATI 

J.J. PAUVERT 


régionales; 19 h. 55. Dessin animé; 20 h-. Les 
{eux, 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : LE DER- 
NIER BAISER, de D. G rasa an (1977), avec 


Une femme chauffeur 


i taA. en proie t 


CHAINE 11 : A 2 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres * 
19 h. 45. Top-club (Nicole Crolsillel ; 20 IL, 


MAXI-ROBOT? 


Cannes, cette émission est entièrement corna- Bruits de flûtes. 


«n chagrin d'amour , se passionne pour la 
cause d’une bourgeoise trompée par son mari 
“* celle -ci d Bruxelles, sur les 

.. J et subtils sur le roman- 

ttwne teJa pasr lQn. .Pet » a otriaes populaires 

22 h. 15, Journal 

FRANCE-CULTURE 

. 20 lu Paroles et écrits du bocage : cD*tm fût géllt*. 
de J.-L- Trsnord ; ai II, L'autre scène, ou les vivants 
et les dieux : Qu’est - ce que le chiisme spirituel f ; 

A rheun où l’Iran retourne aux dogmes 
rigides du Coran, cette rediffusion «Tune 
émission de Philippe Némo éclairera le* pour 
et les contre : Bosscin Nasr. chef spirituel 
chuté, et le docteur Nourbesh. maître d*uus 
secte sovji, expliquent, de Téhéran, leur 
croyance. 

22 h. 30, Hun» magnétiques : A la recherche de Dca- 
toXevskL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, En direct du grand auditorium de Bodlo- 
Pioace ; « Trois Pièces pour quatuor » (Stravinski), 
«Quatuor en ré bémol majeur n* 10» (ChonakovltQli). 
«Quatuor en ré mineur» (Schubert), par le Quatuor 
Meloo de Stuttgart ; 22 h. 30, Ouvert la nuit ; 28 11 . 


MARDI 6 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse A tout; 32 h. 30. Midi pre- 
mière: 13 11. Journal ; 13 h. 45. Le regard des 
femmes i les mères célibataires. 

18 11. Magazine TF 4 ; 18 fa. 25. Un. rue 
Sésame ; 18 h. 55. Feuilleton L'étang de la 
Breure ; 19 fa. 10. Une minute pour les femmes ; 
19 h, 45, C'est arrivé un jour ; 20 II, Journal. 

20 h. 35. Documentaire : Des paysans (L Les 
racines), de J.-C Bringuier et H. Knapp. 

21 h_ 35. Variétés : Arouapeka. 

Avec les Frères ennemis. Alice Dona, 
Adamo, Hervé Vüard, Jean-Claude Manet, etc. 

22 h. 25, Magazine Questionnaire s Espagne, 
Europe et eurocommunisme. 

Avec M. Santiago CarrtDo. secrétaire général 
du parti communiste espagnol. Le l ar mars, 
VBspagne élira son premier Parlement dans 
Je cadre de la Constitution votée en > dé- 
cembre, phase ultime du processus qui a 


20 h. 40. Les dossiers de ■ l’écran, document : 
Si vous écoutiez vos enfants ? 

Vers 22 fa-. Débat : Comment nos enfants 
nous fugent-ils ? 

Avea Mmes M. Pelletier, .ministre délégué 
d la condition féminine ; M. Cardinal, écri- 
vain. J. Dana, journaliste ; MM. J. -J. Gtdl- 
' ‘ *■ — i, inspecteur de tt du- 


commencé il 3 


1 trois c 


1 Bernent d'une démocratie qui resis fragile. 

De' Madrid, Santiago Carrillo répondra aux 
questions de Jean-Louis ScrvanSahreiber. 

23 fa. 25, -Tour nai. 

CHAINE II : A2 

U h. 30, Sports : Ski (Slalom géant dames) ; 
32 h„ Quoi de neuf?: 12 faL 15, Série : Les - 
compagnons de Jéhu; 12 n. 45, Journal ; 13 h. 35. 
Télévision régionale ; 13 fa 50. Feuilleton : Une 
' t Paris; r ‘ ‘ ' ~ ’ ' 


dation nationale ; G. Rapàüe, docteur 
psychologie. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE (Il : FR3 

18 fa 30. Pour les fetmesr 18 h. 55. Tribune 
libre L'ordre rosi crucien : 19 h. 20. Emissions 
régionales; 19 fa 55. Dessin animé: 20 fa. Les 

20 fa 30. FILM (cinéma pour tous) : LA 
PERLE NOIRE, de R. Thorpe (1953). avec 
R. Taylor, S. Granger, A- Blytfa H. Rowland, 
E. Saint-John. K. Wyrm. (Rediffusion.) 

Au cours d'une campagne de pèche d la 
baleine, un marin retrouve son frère — un 
aventurier — 'disparu. Celui-ci voudrait 
récupérer un sachet de perles précieuses. 


immergé prés < 


1 du Pacifique. 


L'avent ur e hottymoodlenne et Paffronte- 


FRANCE-CULTURE 

20 b. Dialogue* avee_ C. Goyflt et C. Rev on : «DesS 
boutique* de droit ; pour quoi foire ?» ; 21 b. 15, Muu- 
quea de notre tempe : Hommage & F. Poulenc ; 22 b. 30, 


tairai 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 fa 35, C'est la vie.- 


Croisille) ; 20 fa. JournaL 


StaitB magnétiques : A ta rechercha de Dostoïevski 


France : * Ouverture de la grotte de Fingo! » (Uen- 
delnohn), c Concerto pour violoncelle et orchestre en 
la mineur» (Schumann), c Symphonie n* 9 en ré 
mineur .* (Braotoer). par ta Nouvel Orchestre Philhar- 
monique, dit. u. sègaL. avec P. TorteUar ; 23 fa. Ouvert 
la mtlt : Brui» de flûtes ; L, Jass pfistel : La cabaret 
du Jux. avec Dca Cherry. 


^ lundi 5 février . ^ TRIBUNES ET DÉBATS «£^*55-2* 

La veuve de 1 ancien général MARDI 8 FEVRIER CcttUIo, secrétaire général dnP.C. 

SS Reinhard Heydticfa tué en _ jf. jçan-Picrrc Saisson, mi- espagnol, sur le thème * Espagne, 
1942 par des résistante chèques, Qjgtre de la jeunesse, des sparte et Europe et eurocommunisme v, an 
est interviewée au cours du jour- des loisirs, participe au journal cours du magazine « Question- 
nai d'Antenne 2, à 20 heures. de TF 1, à 13 heures. naire ■, sur TF I, à 22 fa 2Û. 
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ÉDUCATION 


\CARNET 


UNE CAMPAGNE AUPRÈ5 DES ENSEIGNANTS 

La C.G.T. veuf * tenir sa place 


M. MEXAHDEAU (Pi.) : les lan- 


DLÉMEKT BRESSOD 


— Mme Albert Natal; 

Le docteur et Mme Plan* Natif 
et Leon salant*. 


p A gi n« DEFOBGES et Pierre Noua iras appris le décès. 


M. et Mme Bernard Natal et leurs 


' ’ ’ son) plus que jamais ignorées 

dans le combat pour I enseignement » du pouvoir central. 


, , M. Louis Mexandean, cibuuwj uu 

La C.G.T. lance une campagne a 1 intention des enseignants, calvados, délégué du pjS. à rédu- 
Un tract de quatre pages tiré à sept cent mille exemplaires doit cation, estime, dans une question 
être diffusé par les unions locales auprès des personnels ensel- écrite, que, « malgré les promesses 
puants et non-enseignants de l'éducation. Le texte reproduit la électorales du gouvernement, les 
partie consacrée à l'enseignement dans le discours prononcé par langues et les cultures régionales 
M. CeOfgM Sieuy lor» du quarantième congrès j de la C.G.T. réuni 

à Grenoble du 28 novembre au 2 décembre 1B<8. dSclare-t-iL les A lus locaux du 


l e 30 Janvier 1379- 

— Michèle et Jean-Paul LEMONDK, 
nn iiianm p Stéphane et Benoit ont 
la joie de faire part de la naissance 

- Baptiste. 


des Académies de médecine. 


«Tagrleul turc. et vétérinaire, 
nmandeur de la Lésion d’honneur, 
les obsèques -ont en lien & Mon- 


ont la douleur dé faire part à leurs 
■mil et connaissances da la perte 
cruelle qu’ils viennent de subir eu 


Selon la volonté du défont' les 


déclare-t-il, les élus locaux 


Pour l'organisation syndicale, des personnels enseignants, et ££ r HSSt 

H s'agit de rechercher de « larges r interroge sur les motivations 

convergences » entre les ensel- réelles de cette initiative dont elle 

finança et les travailleurs afin de n’a été i n/o r m ée a aucun ' SKrlSrSpte ï 


— M. et Mme Yve* MALKCOT. 


. V.S ^ t s££te£S?£. L™ Œ£S 


a directeur général de la S.D.B.M., 


le regret de faite part 
M. Philippe PARES, 


zsssLSJssînLz snsssvssss'ts 
Ei ïïr.&rÆîi s 

sociale r—i ». syndicale, voire de l’unité Parlement européen en faveur de 


■ On noua pria d'annoncer les de 


La FEN affirme, l’occitan et d’autres langues i 


place dans le combat pour l’en- néanmoins, son Intention de norttalres des pays de la Commu- 
seignement, la formation, l’uni - renouveler, lors de la prochaine nauté. » 

versité. la recherche », la C.G.T. rencontre avec la C.G.T. à la M. Mexandeau demande que 
sait qu’elle s'engage sur un ml-févrler. ses propositions d’ac- s las problème* des langues et des 


fiançailles de 

Mlle Katherine SZERAUC, 
fille de M. George# Snerauc et c 


démle d'agriculture de France, membre 
de r Académie de médecine en 1950. 

U tut aussi directeur général (1930- 


levaUer dé la Légion d'honneur. 


dans sa solxante-dlx-hultlème année. 


sait qu’elle s'engage sur un ml-févrler. ses propositions d’ac- « les problèmes des langues et des 
terrain qu'elle n'occupe guère — tlon commune sur les problèmes cultures minoritaires soient pris 
sauf dans les lycées d'enseigne- d'emploi, d'éducation et de for- en compte dans la formation des 


Spécialiste cte l'anatomie comparée c 


an la' basilique Sainte - ClotUde. 
7. square Saibte-ClotUde. à Patt*-7«. 
225. avenue Charles-de-Gaulle, 


médiaire du Syndicat national 
des enseignements techniques et 
professionnels. — et où elle ren- 


825tt Nemily-snr-Brine - Céda. 

— La Société dee auteurs, compo- 
steurs et éditeurs de musique 
t le regret de faire part du décès de. 


contrera la Fédération de i'ôdu-r 


UNE ENQUÊTE SUR LES LYCEENS D'ORLEANS 


i^ s TTTjîJ/ cuYe/iim ün «pessimisme massif» gai «engage an repli 

de la FEN f_J. mais ü est des 

riser des am^iomtUms. » sur l’existence domestique > 


membre du Comité de gestion 


du droit de reproduction mécanique 
de la BACEM. 

président d'honneur et fondateur 


président de l’Association nationale' 


De notre correspondant 


enseignants gui le désirent-^ ». car 


'a TH I Les lycéens d'Orléans s’intéressent « moyennement • à leurs 

SiiT 3T£i£US ttudes, ,t I, lycée „>« pour eux qu’uu - lieu de M «t 


enseignants sont extrêmement 


LUWEH BARIHER *» 


depuis 1920. puis prérident de 1972 A 


1978 de l'Association dqs comédiens 
combattants: 

commandes r de la Légion d'honneur. 


des auteurs, compositeurs, 
éditeurs anciens combattants, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1943, 
survenu le.l» février 1979. i Paria, 
dans sa soixante-dix-huitième année. 
La cérémonie religieuse aura lieu 


La diffusion du tract de la preuve pour l'avenir d'un - pessimisme massif »- 


C.G.T. a provoqué une riposte C’est ainsi qu'ils apparaissent dans une enquête menée par 
Immédiate de la FEN qui, dans « la Tribune d’Orléans » auprès de trois cent quarante-sept élèves 
un communiqué, fait observer que des quatre lycées de la ville et analysée par M. Antoine Prost, 
*P ar ^ ÇBarante-quaÉre syndi- professeur d’histoire contemporaine & l’université d’Orléans, 

.".“““““î. telle] recueille d« la m, Miction. 


7. square Bamts-Clotilde. A Paris-7*. 
225. avenue Cbarles-de-Gaulla. 
92521 Neullly-sar-Selne - Cedex. 


radhéslondellmmcnie maforüé ^BCtour de la pubücation. 

C’est l'image de la population lycéenne dans une agglomé- 
ration de 200 000 habitants à une centaine de kilomètres de Paris. 
_• LTTnümde* grandes écoles En octobre 1978, «le Monde de l'éducation » avait analysé une 
T» j? ni vit A . sa enquête (en cent quatorze questions) menée auprès de cinq 

mille lycéens français par le guide «l’Etudiant-. Elle faisait 


tlonal d'agronomie de Paris. Les — même si le lycée les ennuie. — peu décidés & changer la 
congressistes ont notamment de- société bien qu’ils s'y adaptent surtout par résignation et se 
mandé * un enseignement de gua- déclarent préoccupés par le chômage. 
lité accessible d tous, une forma- 
tion fondamentale de plus haut • LES ETUDES • UN AVENIR SANS ESPOIR 


i* 00 »!? U7l f L* grande majorité des lycéens C'est le dernier chapitre de 

L-UGJsT demande aSunT aun- s’intérœsent m moyen- l'enquête qui retient le plus I'at- 


raentetton^^O 6 ^^ taux^es nement 9 à leurs études, les filles tentlon. c Que les lycéens volent 

nnwwf manifestent plus d'intérêt que les leur avenir personnel en rose ou 

ÜSüS ?étS?^" Z* 3 * 00 *- *** ^férences «ont sen- en gris, ils votent toujours celui 

sive d'une allocation d études. sibles entre les sections : 69 Éi du monde en notr » : 40 % 

des littéraires déclarent aimer les augurent mal de leur propre ave- 

langues, et 50 ^ le français ; en nlr ; 83 % se déclarent pesai - 


CATASTROPHES 


DES INONDATIONS 
PROVOQUENT LA MORT 
DE QUATRE-VINGT-QUINZE 
PERSONNES AU BRÉSIL 


est peut-être celle de la réussite élève de seconde, tandis qu'un 


sociale, à coup sûr. ce n’est pas antre (dix-huit ans), élève de 
celle de l’intérêt spontané », terminale, déclare : « L'avenir 
estime sur ce point Antoine pour moi, c’est de vivre heureux 


de travail en dehors des cours : Vitre. ■■ 


02 ‘r des scientifiques y passent 



• LES LOISIRS 
Les enseignants qui . se lamen- 


tent sur l’Influence néfaste de la un élève de REJ. (1). r Mariage. 
télévision peuvent être rassurés : amorce, ribambelle d’enfants 

les lycéens en font un usage « rai- comme foui le monde », précise 



Mot Bernard Dussaugey et la 
famille. 

dan» r impossibilité de répondre per- 
sonnellement A toutes les marques 
ae ejTnpathle et d’&mltié qui leur 
ont été témoignées lorê du décès 

h.oS^SSLS DUSSAUGEY, 
prient lu . personnes qui ae sont 
aasoclées a leur grande peine de 


LES OtÉfHTS 

® '^i-n!is i\ii\sirs m 


Moins ne U moitié lisent des ^stotae Prost. « ce part- 

bandes dessinées. Mais le cinéma misme massif gui décourage et ii- 
et la pop music (six lycéens sur demment le militantisme et en - 


et la pop music (six lycéens sur demment l e m ilitantisme et en- 
dix en écoutent habituellement) Sjage au repli sur V existence 
sont des c valeurs sûres ». Quant domestique est un fait social de 
aux sports. « les moralistes habi- première importance ■ la chute de 
tués a gémir sur la disparition du notarié est solidaire de ce 
sens de rettort devraient modérer contexte ». Le chômage, la 
leurs propos » : 63 ^ des lycéens S 1 * 6 *]®; P™* * assez loin », le péril 


VENTE à CHARTRES 


font habituellement' du sport, et niœléaire et la pollution sont les 
le tennis arrive en tête. Le a dé- raisons avancées par les lycéens 
mantèlement o du sport scolaire ®e ce pes simism e. « gai constitue 
est nettement perceptible ; pour h* pire des accusations qu'on 
un lycéen qui pratique un sport omisse adresser à la société des 
dans une association scolaire, adultes » . 
trois sont inscrits dans un club. R£G!S GUY OTAT. 


14 b. : Archéologie H te Epoque 
Extrême-Orient. 

Erp. U. Schorp - cat alogne 
S.C J. J * J.-P. iiEUEVSE, l m« 
PI. Ol-de-Gaulle. 28000 Chartres 


Prient lu . personnes qui u août 
■■■celées A leur grande peine de 
bleu vouloir agréer r exprosalon de 
leurs sincères remerciement* et de 
«or profon de gratitude. - 

— Mm p Paul Meurlxae, 
p,wfhif u — ^5“ «èoiolgnagu de sym- 
pathie. et d’afftoctlou qui lui ont été 
adressés, après le décès de 

M. Phul MCEURISSE, 
exprime A tous ses amis connus et ' 
Inri ntU 886 remerc,emeat » Ire Plus 


• LA FAMILLE «» b, 

Les distances prises & l'égard du Ml,w - 
lycée se retrouvent A l’égard de ( 




MATH-SECOURS 


- Centre pédagogique privé 
organise pour les élèves souholtonr 
progreresf .en MATHÉMATIQUE - PHYSIQUE 


RÉVISIONS . 14 

FÉVRIER 8 ^ 

(6*7 32S-6&-3» : Odten - (&l 293-«8-CS : Samt-Lnare - f 


■ C’est bien d'avoir très soif, 
puisqu'il y a. deux SCBWEPFES. 
« ladian Tonie » 
et SCfîWEFPES Lesurl 


Caiîiài» 
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Ariane fait son apparition en Guyane 


Ünè- société commerciale 

.Xpmon: — ce lundi s février, 
au-dessus de la savane plate du 
centre spatial guyana is va se 
dresser une silhouette blanche. 
Un exemplaire du lanceur Ariane 
.qiri v tent d'ètre terminé doit en 
effe t sortir de sa tour de montage 

Pour JKourau, agglomération de 

six mille personnes qui vivent plus 
ou moins directement des 80 mil- 
lions de francs que le centre 
injecte annuellement dans l'éco- 
nomie guyanaise. cette opération 
symbolise le retour d'une période 
faste, ponctuée de tire spectacu- 
laires. après cinq ans d_- demi- 

soiamelL 

Les symboles sont trompeurs : 
oetbe Ariane qu'on verra de loin 
n'est que la « maquette de rem- 
plissage ». Le corps de la fusée et 
les réservoirs sont bien réels, mais 
les moteurs sont d’anciennes ver- 


pourrait assurer fa vente de la fusée européenne 

De notre envoyé spécial t-eIlc 6t ? commandée dans le 

1 v courant de cette année, 

slons usées par les essais, et toute Pour les précédents exemplaires 
la délicate électronique qui doit 11 a fallu une décision unanime 
piloter Je lanceur est absente. La du conseil de l’ESA. où siègent les 
maquette ne volera jamais : elle représentants de onze gouverne- 
ra subir plusieurs essais de rem- ments européens. Normale durant 
plissage et de vidange de réser- la phase de développement du 
voir, pour préciser les procédures programme, qui requérait des 
& suivre avant les tirs ; elle sera dépenses budgétaires pour tous 
ensuite ramenée dans la tour et les Etats participants, cette pro- 


CORRESPONDANCE là LOI SUR LES PUBLICATIONS DESTINÉES A LA JEUNESSE 

t* .. . ... « Antirouille» menacé? 


Trois précisions 
sur l’énergie solaire 

AT. Henry Durand, président du 
Commissariat ù l'énergie solaire, 
dont certaines déclarations 
avaient etc reprises dans le Monde 


l'impression d'un optimisme exa 


Après Dètecffre, le mensuel 
Antirouille va-t-il connaître les 
foudres de la commission des 
publications destinées à la jeu- 


jeunesce soit traduit devant les 
tribunaux. Outre une amende et 
une peine d’emprisonnement» 
ceux-ci peuvent ordonner la sus- 


dont la plupart des éléments sont commerciaux, dont la vente cou- 
dëjà construits, sera à son tour vrlrn le coût de construction, 
assemblé : le 3 novembre pro- Aussi le Centre national d'études 
cbain. en principe, les 18 7 tonnes spatiales (CNES), qui est maître 


• Le prix André-Liahtuntz 1978. 
créé par l'INSERM (Institut na- 
tional de la santé et de la re- 
cherche médicale), vient d'être 
attribué à un chercheur améri- 
cain, le docteur Shaul G. Massry, 
professeur de médecine et chef 
de la division de néphrologie à 
l'ecole de médecine de l' univer- 
sité de Californie (Los Angeles), 
pour ses travaux sur le rôle du 
rein dans le métabolisme phos- i 


permettront de satelliser une de l’ESA. étudle-t-il actuellement 
petite capsule remplie d'instru- la création d'une société comme r- 
ments de mesure. Car ce premier claie, Transpace, dont les action- 
tir. dit de qualification, est un nalres seraient, outre le CNES, 
tir « à blanc ». les principaux industriels euro- 

péens qu] construisent Je lanceur 

Neuf exemplaires commandés Arlane - 

Transpace reprendrait à. l’ESA 
Trois autres tirs de qualifies- Jes tâches de démarchage des 
tion suivront en 1980. avec des clients ou d'obtention de crédits 
charges bJen réelles à mettre en bancaires qui ne sont pas prêci- 
orbite. Pois on entrera dans la sèment dans la vocation de l'ESA, 
phase opérationnelle du pro- organisme international de déve- 
gramme : à partir de 1981, Kou- loppement spatial. Mais certains 
rou devrait voir chaque année pays membres de l'agence sem- 
trols ou quatre tire. L'Agence blent réservés en face de cette 
spatiale européenne lESA) re- suggestion venue, à travers le 
cense une cinquantaine de lan- CNES, du ministère français de 
céments possibles au cours de la l’industrie, et qu'ils analysent 
prochaine décennie. comme une diminution du rôle de 

imtueUement, seuls neuf exem- l'ESA. Cette solution poserait 


dizaines d'années, si l'on Se fixe 


culturels et d’anciens jouma- pension de parution de la pubu- 
( listes de Libération, sa diffusion cation, puis, en cas de récidive, 
est aujourd'hui de soixante-dix l'interdiction définitive de 
mille exemplaires. Journal lycéen oelie-cL 

à son origine, il accorde aujour- 

« L' Union nation ale des syndi- 
et moins à l’expression spontanée ^ 

de ses lecteurs. La pluTgrande î* 

a entre ““ et «•»'»! 

Q r, c’fitT* OpTèS OTLZC mOÎS de trOVOÜ ttlin- 

iJS. tenompu. Elle prétend, d'autre 

™w^rA*r,?n^ P° rt ' se réparer d'une journaliste 
ÎÎ2ÏS5? A/2£L»ff b travail continu sur 

î”"2îJ» 4®"“. J? console, alors eju’un protocole 

aVSC ** W dicats ^pose à la 
direc tion de lui trouver une 
a » (rrï ?hj- m n i autTe affectation jmimalistiçue.» 


programme ambitieux de 

larisatlon » de l’habitat et «“g* £ 

flottation systématique de la numéro de février du journal. on 
asse non utilisée aujourd'hui. 

; dernière devrait d'ailleurs . ayant vraiment ras-le-bol 


de vivre chez papa maman, désire Précisant qu'une assemblée gé- 


l'appoint solaire à notre bilan Uer amitié et plus avec loubards. 
énerpéîioue tauianïs. » 

^ ^ • Le Journal refuse de publier les 

uuns annonces facilitant le proxêné- 

2i Le programme veda (valo- w rA i_. jnT A AntrA 

rlsation énergétique des déchets adultes °et mineuri 1 if düS 
agrlcolesi a été lancé par la îSSÎS,„î t „.S! SfVJ 1 , 
Délégation générale à la recher- dHMndîs^ nômûefdë 

che scientifique_ et_ technique r . nalalTe , „„ 


Cette dernière affirme pour sa 
part que. dans aucun des deux 


licenciement. Dans un cas, le 


émanent d'homosexuels. La com- 


^ [ qSeTSu}“Sr« SSÎ°eSÆ' a *2*2. «K* A, “JS?*! 


ré absorption du phosphore et du 
calcium au niveau du néphron 
d’une paît et par la synthèse 


d'une hormone dérivée de la vita- 
mine D d’autre part. Ce rôle en- 
docrinien joué par le rein permet 
de comprendre les perturbations 
du métabolisme calcique et plus 
spécialement les altérations os- 
seuses que Von rencontre dans 
l'Insuffisance rénale chronique. 


déjà formellement décide qu’ils Transpace. et surtout la dèflnf- 
orbite par Ariane tion de ses relations avec l'ESA, 
est pins élevé ; fl augmentera en- va donc demander des négocia- 


] e gouvernement français tions complexes qui devraient 
décide le 28 février prochain, en cependant aboutir akez vite pour 


+ ?^ J L des Q Pml stres ' l a ne^pa^ retarder les futures com- 

Hb&SSft “ K téi£ ssr 116 te "" et ae lanre - 


gramme soit étendue par un 
apport financier propre. Si l'on y 
ajoute les dépenses effectuées par 
les établissements spécialisés, tel 
l'Institut national de la recherche 
agronomique (INRA), on arrive à 
un total de l'ordre de 10 millions 
de francs. Ce montant est encore 
faible à mes yeux, et il convien- 
dra d’accentuer cet effort dans les 


3) La centrale européenne, 
construite en Sicile, a une puis- 
sance de l mégawatt seulement 
c'est-à-dire la moitié de celle que 


pas été renouvelé. Dans l’autre 
cas, il a été mis fin au contrat 


«officieux» que celle -cl pourrait 
se saisir du dossier. 

A la différence de Détective. 
Antirouille peut être considéré, 
malgré son évolution récente, 
comme une publication « princi- 
palement destinée aux enfants et 


• La Plume d’or de la liberté. 
décernée par la Fédération inter- 
nationale des directeurs de jour- 
naux, sera attribuée, pour 1979, 
à titre posthume, à M. Claude 
Bellanger, ancien président de la 
F. J. E. J„ et ancien P.-D.G. du 
Parisien libéré, décédé en mai 


être prononcée, comme poux 
Détective, publication destinée 
aux adultes, par le ministre de 


romancière Christine Araothy, 
lors du prochain congrès de la 


IISIC 

formation coftHftuédes cadres 

(Groupe ESSEC) 

Créé par fESSEC, il y a dix ans, et étroitement 
associé à cette grande école de gestion, HSSEC 
propose des programmes de perfectionnement 
dont 15 % sont nouveaux on renouvelés. Organisés 
par modules — ou « crédits de perfectionnement » 
— de quatre mois, à raison d'UNE JOURNÉE PAR 
QUINZAINE, les programmes ISSEC offrent aux 
cadres et dirigeants d'entreprises une possibilité 
de se perfectionner ou.de se former dans une 
spécialité, mais aussi une ouverture sur des 


Printemps 1979 

Imfîtirf Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales 

Etablissement privé d'enseignement supérieur 

(Début des cours: 1 er mars 1979) 


— 233-21-88 — 


disciplines ou des méthodes nouvelles. Les crédits 
peuvent s'inscrire dons un plan de perfectionne- 
ment de longue durée (deux ans) que les partici- 
pants décident eux-mêmes, assistés par le Centre 
d'orientation. 

Quatre crédits, représentant près de 500 h. 
de travail sur deux années, dont trois choisis dans 
la même option, et la rédaction d'un mémoire 
conduisent à un diplôme de spécialité, homologué 


depuis 1976 par l'Etat, du niveau d'une grande 
école de gestion dans la discipline considérée. 

Les coûts de l'ISSEC sont enseignés à la fois 
par les professeurs du groupe ESSEC et par des 
praticiens renommés pour leur talent pédagogique. 

Les cours de choque crédit de neuf journées 
sont enseignés par journées complètes de 8 h. 
dans les locaux de . l'ISSEC, 35, boulevard de 
Sébastopol, 75001 PARIS, UNE FOIS TOUS LES 


ISSEC 

formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

QUINZE JOURS. Cette formule est particulière- 
ment bien adaptée aux cadres en activité. Elle 
évita une absence prolongée et permet Topplî r 
cation immédiate et. progressive, dans l'entreprise, 
de lu formation reçue. 

Pour certains crédits une formule complémen- 
taire exista, 2 JOURS 1/2 4 fois, une fois par 
mois (Centres Associés à Nîmes, limages et 


LES CRÉDITS DE PERFECTIONNEMENT 

DES PROGRAMMES INTENSIFS SANS ABSENCE PROLONGÉ HORS DE L’ENTREPRISE 

Par petits groupes ds 15 personnes, la session de more 1979 de l'ISSEC comprend les enseignements suivants s 


1. — Eléments fondamentaux de ges- 

tion de production : - Offrir une 
introduction générale aux acti- 
vités essentielles -du responsable». 

2. — Techniques de pianWartion et 


indispensables aux deux phases 


-3. — Conception d’un système de pro- 
duction : - Proposer une métho- 
dologie et des outils propres aux 
problèmes d'exploitation. • O 


4. — Achats Industriels et approvision- 
nements : - Développer les tech- 
niques spécifiques et les con- 


cepts Intégrateurs qui font de 
cette fonction l'une des plus 
importantes de rentreprise. • 
PERSONNEL ET FORMATION i 

• Techniques de basa de la fonction 

personnel. . _ . , 

• L'organisation du travail et les rap- 
ports hommes-structures. 

• Relations industrielles. 

• Droit du travail. 


• Bilan social 0( poliflauea sociales. 

• Pratique des méthodes de formation. 

• Organisation et gestion de la for- 
mation. 

COMMUNICATIONS 

DANS L'ENTREPRISE: 

• Expression orale et communications. 

• Travail et négociation en groupe. 

S^ftomti 

• introduction générale à (a gestion 
de l’entreprise. _ 

• Stratégie de l'entreprise et politique 
de libération des prix. 

f*j Ces crédits ne sont ouverts Qu’à la . 


SECRÉTARIAT GENERAL 


1. — Fonctions spécifiques du secré- 
tariat général : •< Présenter, dans 
leurs aspects juridiques, adminis- 
tratifs et financiers, les fonctions 
généralement confiées au secré- 
tariat général. » 


3. — Données fondamentales et 


niques de droit des socié- 
tés. » (■). 

4. — Aspects Juridiques du commer ce 


les pays étrangers dans leurs 
aspects juridiques. - (*). 
CONTROLE DE GESTION - FINANCES s 

• Comptabilité générale. 

• Comptabilité analytique et budgé- 
taire. 

• Contrôle de gestion. 

• Pratiques et audit des Informations 


• Techniques de gestion financière. 

• Evaluation des sociétés et analyses 
financières. 

• Financement des entreprises. 

• Finances internationales. 

• Décisions et polit financières. (*)■ 

INFORMATIQUE : 

• Méthodes quantitatives p o u r la 
gestion. 

• Utilisation de rinformatique dans 
les entreprises. 


1. — Techniques d’organisation : 


sation au sein d'une entreprise. » 

2. — Structures d'organisation : ■ Ap- 
profondir la fonction organisation 
d'une entreprise : outils, métho- 
des, concepts et applications. » 

a — Objectifs, contrôle et motiva- 
tions : * Développer les aplltu- 


l Marketing fondamental. 

) Chef de produit 

» Marketing des produits Industriels, 
i Méthodes d'analyse en marketing. 
I Etudes et recherches en marke- 
ting. n 

i Marketing et marchés étrangers. 

I Direction des vantes. 

I Communications publicitaires. 

> Distribution et merchandising, 
i Politiques da marketing. 


• Diriger une PJI.E. 

• international management 


«Séminaires Printemps 1979» 

Deux ou trois Jours pour foire le point sur : . 

X. a APPRECIATION BT DEVELOPPEMENT DES PERSONNES », 
27-28 MARS. 

2. RESPONSABILITE PENALE DD CHEF D'ENTREPRISE ET DROIT 
DU TRAVAIL», 

19- 29 MARS. 

3. « Gestion des produits nouveaux dut les marchés Industriels », 

8- 9-10 octobre. 

L « Marketing des services publics », 

9- 10-11 avril. 

5. e Comportement du consommateur », 

26-27 avril. 

C. «VENTE ET PROTECTION DD CONSOMMATEURS, 

2-5-4 AVRIL. 

7. « Situation fiscale des entreprises ttantalsas et de leux personnel 
opérant à l'étranger », 

16-17-18 ma L 

8. « Management des collectivités locales, associations et organisa- 
dons sans bat lucratif a, 

20- 21-22 Juin. . 

9. « Gestion de trésorerie », 

9-10 mai. 

10, « Paire ou faire taire a, 

IL « Conception et utilisation des bases de données », 

24-25-26 avriL 

12- «Fant-il décentraliser les systèmes d’InformatlDns ? » 

29-30-31 mal. 

IL > PREVOIR PAR DES METHODES D’ANALYSE DE SERIES 
TEMPORELLES a, 

13-14-15 MARS. 

14. cr La négociation d’achat », 


f Le diplôme 
de Spécialité 
ISSEC 

Homologué par l’Etat depuis 1976, 
il est délivré dans les huit fonctions 
suivantes : 

— personnel, formation, marketing, 
contrite de gestion, finance, 
prndnctloii, secrétariat général 
organisation. 

D est réservé an n»»!S 
ISSEC ayant saisi qnatre créiSts U 
parfectteimeuit avec smxès et 


I ISSEC 


M., Mme 


ARABE, RUSSE, BRESILIEN. 
« APPELEZ ISSEC 
CENTRE 0£ LANGUES » 


■ Tel 

I Q Je désire un programme de 
perfectionnement ISSEC et 
un dossier de candidature. 

I O Je désire un rendez-vous 

au centre d'orientation de 

l'ISSEC 

I a Je désire une documenta- 
tion sur le séminoire... 

I A retourner à ! 

ISSEC - Etablissement privé de 
formation continue 
■ 35, bd Sébastopol 75001 Paris 


ISSEC - Etablissement Privé de Formation Continue - 35, bd de Sébastopol - 75001 PARIS- Tel. 233-21-88 V — ï _! — . — s | *5, r** 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 


Doublé des Ligier au Grand Prix du Brésil 


Sao- Paulo. — Depuis quatre-vingt-dix 
minutes les deux Ligier étaient en tête 
du Grand Prix du Brésil, Jacques LaTfite 
devant Patrick Depalller, avec un écart 
variant de deux à six secondes. Sans 
aucun problème. Tout juste une Impres- 
sion de sous-virages pour Laffitte et, au 
contraire, de sur- virages pour Depailler. 
C'est le côté parfois étonnant du_ sport 
automobile. Deux voitures aux réflexes 


De notre envoyé spécial 

presque Identiques donnent quelquefois 
des résultats opposés. Ces observations 
fait es, tout allait pour le mieux. Carlos 
Rente manu (Lotus) avait plus de qua- 
rante secondes de retard, et. l’arrivée 
étant proche — dix minutes, quatre 
tours. — le doublé, manqué de peu quinze 
jours auparavant en Argentine, se dessl- 

lui prêtera des 


naît cette fois bel et bien. Sur le panneau 
on préparait dans le. mini-stand de signa- 
lisation du bord de piste le traditionnel 
message saluant le vainqueu “ 
dimanche 4 février, pas de -bravo Jac- 
ques- ou de -merci Jacques -. Simple- 
ment - merci -, de façon que les deux 
pilotes arrivent en partage. L'un et l'autre 
méritaient bien un merci, et 11 convenait 
de ne pas les dissocier au moment 
allaient franchir la ligne d'arrivée. 


qu'aucun mot. sans doute, 
pourrait la traduire fldèlem 
C'était la satisfaction d'avoir 


I de l'allé- 
gresse générale. 

Dans les stands où ont été 
garées les voitures. Gérard Duca- 
rouge. le bras droit de Guy Ligier, 


«sale de chasser ^ . 

faTrE G Ær£Sïr H. 'iSSS $*&£ gffJOSFXSE 

qui avait conduit les meilleures VomS 

voit ures du moment . d'avoir M §, „ t Sr. p i„ s le Sériel, plu- 
a *® c , , sieurs tonnes à expédier à Vichy : 

; °PJ2E* la prochaine étape, c'est l'Afrique 

cfa -.A* s d ? “ ste £ du Sud. le 3 maa D’Ici là. tout 


sera démonté, remonté, vérifié, 


d'un tel succès. ! 

aux deux premières places avec 

quarante- trois secondes d'avance T^“ TT ,ntenr« lL Znwîi vés"< 
sur la Lotus de Reutemann. la ~ “S™. 1 ® 
voiture épouvantail de la saison 
precedente, qui aurait vraiment SusÏÏÔmÏ UtSta 

pu y croire 11 y a seulement deux ?Ed 4.ÏÏ u „. ÏÏSitde retour en 
raols ■ France le plus vite possible. 

Ces bravos adressée A Lafflte et _ 

DepaLller étalent. 



(Dassin da CBBNEZJ 


techniciens de Ligier qui avalent donnaient du soucL Démonter, âge, tant n est vrai qu'en far- lentes. Les formes extérieures 
fait la « campagne » d' Amér ique remonter™, on sait peu la somme mule 1 une voiture vieille d’un entrent pour une bonne part dans 
du Sud. ceux qui. à Vichy, avalent d « travail que demande la prépa- an est le plus souvent périmée. Et son efficacité , mais le crois que 
construit les voitures ; et U allait, ration d'un grand prix, qu’il faut précisément Lotus doit présenter l'essentiel est ce qui ne se voi* 
le boomerang, jusqu'à Paris, Jus- multiplier par seize dans une sal- dans les mois qui viennent son pas. » 
qu'à la soufflerie où avaient été s° n «mpltte d f S®™- Toujours modèle 1980. qui, dit-on, sera aussi . 

étudiées les formes aérodynaml- sur la brèche, à l’usine de Vichy, révolutionnaire que l’a ete, à 9 e scr P t m . ouW i, 1 “*“ e . J® 1 
ques de la voiture. H ne man- «n essais privés, d'un bout à l'époque, sa devancière. Si me- noter qn^ne autre voltme fran- 
a uait à Sao-Poulo que Guy Ligier l'autre du monde, là où se dispute nace 11 y a pour le constructeur çaise de formule l a connu une 
pour que la Joie soit complète, chaque épreuve. Ducarouge. par de Vichy, elle ne devrait donc réussite compatible ajuste 


regardant et' commentant' les 1 *« st anssl Pour lés pilotes, techniques de Ligier* ira bon train moteur anglais que - . 

images reçues en direct du BrésiL 361011 les comptes de Ducarouge, toute l'année. Pour éviter d’être avait permis 

«nages reçues en oirecc ou eresu. c>est cent quatre-vingt-dix Jours rejoint, le dixième du budget, soit * Jackie Stewart de remporter en 
A 10 000 kilomètres de distance, par an passés dans les voitures plus d'un mtllkm de francs, est 1969 les championnats du mande 
toute l’équipe pouvait fort bien pour les pilotes des écuries de et sera consacré à l'évolution des des conducteurs. Déjà, c’est par 
Imaginer l'émotion, toujours taabl- premier plan, S 000 kilomètres voitures et à la recherche. Pour 18 qualité de sa construction dans 
lement exprimée, de celui qui est pour les épreuves proprement la première fols, en effet, Ligier moindre détail que ce résultat 
à la base de cette étonnante dites, dix fois plus en essais. La a les moyens nécessaires de mener &valt Été obtenu, et ce n'est pe ut- 
aventure. c La prochaine fois, victoire n’en a que plus de prix, à bien conjointement les courses être pas tout à fait- un hasard de 

et les études grâce au soutien remarquer que dans l'équipe 
financier que lui apporteront le Ligier certa in s postes-clés sont 
Service d’exploitation industrielle aujourd’hui occupés par des 

des tabacs et allumettes (SEXTA) ® anciens » de l’équipe Matra. Par 

De toute évidence, dimanche venu à un tel résultat. H suffit p;if exemple, Gérard Ducarouge. 

soir, les autres constructeurs Mit de voir la curiosité qui entoure p ûu ; Gérard Dnearouw» -har«rf 

bien compris qu’il ne sera pas ces bolides pour comprendre en- de ns truc tlon di^v oTtures et ** plU3 heureux, c’est naturel- 


l'essentiel ne se voit pas 


facile de battre. les Ligier en 1379. core mieux la portée de leur de imr miæ m œum «r î^tr lement Jacques Lafflte. n a 
Tous sont dépassés par la réussite succès. Tous sont intrigués et iwncneiLî jiL r ihJ. ww trente-cinq ans et il participait, 

technique des voitures françaises, dépassés, sauf peut-être Lotus et trop grande surprise.” ” à Sao-Paulo, à son solxante-qua- 

: -tX qi 


efficacité, un peu, comme Ils leur dernier mot La Lotus 1979 de rent* aient Init ^rrri nf m- Usait, comme d’ailleurs Patrick 

l'étaient l’on dernier, par la supé- Reutemann, les Ferrari de w- ® y. désordre Depailler, que la chance est à 

riortté des Lotus. Tous ont copié Scheckter et de Villeneuve, des- avons faites dans tordre* k» s;iisir et que c’est l’année où 

Lotus, y compris Ligier, mais quelles se sont Joués Laffite et imitant îAtus «mr l’Pffn rte jamais pour devenir champion du 

aucun pour l'Instant n'est par- Depailler au Brésil, accusent leur cra{ eW-A_w#rp rr*h2r’ monda Sans doute ne regrette- 

- t -U p a. .ujourt’hlü cl; . D’àTOIr 

motricité possibles. Mais dans sa qu env ^agè de quitter Ligier en 
chronologie, l'élude de la voiture 

a ram' t tout moment me voie 1 ÎÎSSÎS:, 11 to ï?L5«ï 

logique. Nota avons dtttni ee que ™ Pf 

nous voulions faire, ce qui n’offre dl * , — éta \l* n J en 5* 

aucun mystère, étant donné L1 S ler et lal au “J 6 * 1 du 
qu'au fourd'hui tous les constate- Eramme des courses pour 1379. 

leurs sont confrontés aux mêmes changé d aws. dlt-ü aujour- 

problèmes : Ü faut que le moteur d huL Auec Patrick DçpaiÛer 

soit là. la boite de vitesse ici. les comme coéquipier, on «art, par 

rêserroirs â tel endroit. Si nous comparaison, que Je suu pour 

avons mieux réussi que les autres beaucoup dans la victoire, et que 

c’est que toutes les parties mica- ce n est pas seulement grâce à 

niques et les suspensions ont fait °°“ ure - ....... 

l’objet de soins particuliers . que FRANÇOIS JANIN. 

la voiture est neutre et parfaite- ... „ — „ 

TianesT^e' C? mTSTm 

SLStVÎ. SSnf? EUMl 9UB la nouvelle formule 1 de 
plus raptae en vitesse de pointe, i, Régie, * effet de «d comme les 


1 soixante-qua- 
trième Grand Prix de formule L 


LES RESULTATS 


A utomobilism e 

QUAND FRTX DU BRESIL 
DE FORMULE l 

1. Jacqur* Lafflte (Fr.l, Ligier, 
1 h. 40 mla. 0 w*c ; 2. Patrick De- 
pnllli-r (Fr.L Licier, 1 b. 40 mla. 


Lyon, 28: 8. Line. 27; 
Metz. Bastia et Laval. 25 : 
31 Mar-ellle. 22: 14. Nancy, Paris - 
lal nt -Germain. Nice et Angers “ 
18. Parla Football-Club. 19: 19 


26 à 20, à Budapest, par 


•chier (Afr. d'Europe des clubs cbamplai 


i. 40 min, 20 sec.. 


CLASSEMENT DU CHAMPION- 


Jen à treize 


MONDE. — 

ts : ~ Rrutrm: — 

Depalller (Fr.). 9 pu : challenge Jean-Oalla. l'équipe de 


Andmttt (E-u.). Narbonne. 


b 8, le 4 février, 


Vllllpaldl (Brésil). : 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION 
Mix -huitième journée) 
•VlIIe’irbflnne ba*. Mulhouse. 77-62 

■L» Mann bat Limogea 118-St 

•Caen ba r Challana 109-75 


CHAMPIONNAT DE FR. AN CE 
DE PREMIERE DIVISION 
(trelBléme Journée) 
POULE A 

’ouhm b. Oraulbet ........ 21- 

>a Rochelle b. *Oailbic 21- 


FOULE B 


"Bourg b. Raclait ( 


Tours, 42 ; fl. 


LUléon .... 3S-G 
n tau ban .. 31-9 


mnw, M : ’ 13.' Avignon. 24 ; ^Lourdes 


rtïàïiw» «iU'opr *» rmtojjimtr. t. bS£2T 


1 b. *TyiusM ...... 52-22 


G i Tord Jacob. CeZul-d avait été cinq 


de combat par son adxersairt tris •Beaumont b. Vie 15-0 

•Condom et Bédarrtdea 4-4 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE «Parta U.C. b. Rodez 6-3 


PREMIERE DIVISION 


•Angem et NaDtu 

Mua co bat -parta F. C 7-1 

•Sal ut -Etienne bat Parta -S.-Q. 4-1 

•Bordeaui et Laval l-l _ . .... 

•N’ Ire bai Lyon 4-0 «N'ünee b. CKtelnandzry .... lfl-9 

•Slochauz et Mars *“ * 

•Lille bat Retnu 


•Chambéry b. La Seyne 39-7 

•Ulmlnn b. Caa tel sarrasin .. 15-9 
«Lansemezan et La Voulte .. 0-0 

•Péri gueux b. Orthez 2S-0 

POULE G 

•Bergerac b. Saint-Claude... 43-8 


l'aienclen n es 2-0 


•Limoges b. Mérlgnac ...... j. 12-0 

POULE H 

•Peyrehorade b. Dijon 15-3 

•vieby b. Salnt-Glrow 12-9 

•Montchanln b. Volron ...... 62-0 


être extrémemen 


2. NanCefl et Monaco, 33 ; 4. Saint- "Lombes b. Angoulême . 
Etienne, 34 ; A Bardeaux, 31 ; fl. So- «Fume! b. La Teste . 


SKI 


Fabienne Serial et Caroline Attia 
à l'honneur 

Les courses féminines de P front en. disputées en Bavière 


d’Autriche. La grande vedette de celle-ci. Anne-Marie Moser - 
» „ « — J ’ s courses ci 

: fois, fait i 


ProeU, qui avait enlevé toutes le* courses de descente depuis 


(LSS 

de la gagnante, est _ 

des descendeuses françaises, après tes bonno per form ances de 
Val-d'Jsére. notamment. 

RUCBY 

NiveUemeal des valeurs 
dans le Tonmoi des cinq nations 

Tout reste possible après la deuxième journée du Tournoi 
des cinq nations, marquée, samedi 3 février, par le court succès 
du Pays de Galles face à r Irlande (Zt-2U, à Cardiff, et le nul 
(7-71 concédé par r Angleterre face à r Ecosse, à Londres. Si 
seul le quinze gallois peut encore n ourrir des espoirs de « grand 
chelèm », toutes les formations restent en course pour, la 
victoire finale. 

Cette deuxième journée du Tournoi a. en effet, confirmé le 
nivellement des valeurs, remarqué lors de la tournée dés AU 
Blacks en Europe. Le Pays de Galles est en régression, en dépit 

de deux bonnes performances d ' - — * 

r Angleterre s’est confirmée, tout 
et à un moindre degré t Ecosse. 

En fonction du calendrier, c'est la prochaine journée da 
17 février, avec un France-Pays de Galles à Paris, gûr'wra 
vraisemblablement le tournant du tournoi. 


ATHLÉTISME 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE EN SALIE 

Les perchistes en vedette 


groupé d’une qualité exception- 


de deux cents filles et garçons ont mener à pareille altitude. Et ma- 
— — . — * » — • — — nifester pareille ambition. Car, Ici 


concours a éclipsé tous les autres II leur reste maintenant à tra- 
par son Intensité et la qualité des vailler et travailler encore. Pour 
performances : le saut à. la cela, on peut compter que leurs 


semaines, les garçons, qui, à l'aide * a Pari ^ Université Club 

d’un tarier en îlbre de rem. fran- rPÜÇ), la MCOTd au Raclng Club 
dissen t des ha uteurs étonnantes, de France (R.C-F ■)■ VoDà des 


ne manquaient pas une occasion années que ce tandem insolite 
de faire parler d'eux. Thierry travaille en profondeur poux faire 
Vigneron, d'abord, ce i uni or & ■ la d ® 1& ' perche 1 un * art national, 
dégaine du grand Du duché, qui L'ardeur opiniâtre, la tournée de 
s'était permis de passer une barre démonstration de oes deux entrai- 
& 5.42 mTétabll^^t avec PbJ- neura. rat d'aUleure éveillée bkm 
lippe Houvlan une meilleure per- J “ _ “ “ " ’ 

formanoe française en saJIa Puis ^ 

- - - Et les athlètes aussi, qui, comme 


_ des Jalousies. Mais les résultats 
salle. Puis sont ^ fl 111 P arlent en leur faveur. 
Patrick Abadai irrégulier depuis 

sa quatrième place au Jeux de Serge Fereira, incorpopé quelques 
Montréal, qui se rappelait aux 1°^, 

bons souvenirs de chacun en sau- ^ 

-tant 6,45 m. quelques jçouœ avant 
la réunion de ITNSEP. Bref, cela 
promettait de.« chauffer » dans. 

le coin des perchistes. Et on n'a d autres dlsciphnes de 1 athlétisme, 
pas été déçu. ALAIN GIRAUDO. 


PATINAGE ARTISTIQUE 

AUX CHAMPIONNATS D’EUROPE 

Il n'y a plus d'enfants 

De notre envoyé spécial 

Zagreb. — n n’y a plus d’en- Deux bons moments donc dans 
fonts. Quand dans son espèce de cette dernière soirée de cham- 
gren cuillère à fleurettes bleues, pionn&t. fl y en eut d’autres, 
elle a fait son entrée sur la glace Ainsi cette Allemande de l’Ouest, 
de Zagreb, le public a souri, Dagmar Lurz. Sa maigreur, sa 
K faut dire qu’avec ses tête de clown triste, venaient rap- 
« klkis » dans les cheveux, sa fri- peler que cette Jeune fl lie était 
mousse blanche de trac, son nez passée par de rudes chemins : 
rougi par le froid et ses genoux un accident il y a quatre ans. 
de garçon, Katharina Wltt sem- une fracture du bassin, deux ans 
blalt échappée d’un conte d’An- d’arrêt La fragile et maigre 
dersen. Treize ans à peine. 30 ki- Dagmar n'a pas renoncé. Là en- 
los tout Juste, haute comme trois core U fallait oser remonter sur 
pommes, ce prototype de pati- des patins à glace. Elle l'a fait, 
neuse lilliputienne nous venait elle a lutté, fl y a eu probable- 
évldemment de ^République démo- ment de meilleurs deuxièmes aux 

ipe fè 
peu. 

encore cette Allemande 
temps. Faire ça à’ "treize ans ! ^v! or J'? st ’ Poêtsch, la 

«uatte triples sauts, quand le SÏf5I pl0 ”'** i an> 5 1 

champion d’Europe, Jau Hoff- *2- * lvale d ® 

marin, et son dauphin. Vladimir 1 ° a ? st ^ anguleuse, aussi 
Kovalev. n'en ont pas fait au- 
tant, plus de six ou sept doubles 

boucles. Sans une chute, sans un p... - i~~~ - — - -- *- — 

écart. Sur sa patinoire-marelle, la p ^«^raque. la plus 

petite Katharina est allée de saut î Peut-être aussi parce 

en saut Jusqu'au paradis des »^P lua menacée par 

Juges : entre 5J et £L7 en notes feJSSJ* %° nae * “ ^ de 
techniques. Et à peine moins en ^ «mdeurs que ne 

notes artistiques, car à cet fige- 30 ^h ôterait la patineuse, 
là, évidemment, on Joue plus Dy* enfin la petite Suissesse 
qu'on ne danse. Mais quelle dé- Denise Blellmann, présumée la 
monstration et quel coup de Plu» forte «n libres. Une forme 

— » * renies » défieente. des nerfs défaillants? 

feront L® meilleure patineuse euro- 
péenne avait délibérément placé 

_ £ barre très haut. Elle ne l’a pas 

une Yougoslave pratiquement franchie, tombant deux fols. 
Inconnue avant. Sonda Dubrav- elle a tout de même offert au 
cic. Un modèle de poche. 1& public, comme une gerbe 


encore, et qui. en quatre minutes, fleurs, cette fameuse pirouette 
a réussi à se faire un nom. qu'elle seule sait faire. La 
Yougoslave. Sonda l'était d’abord Pirouette Blellmann ? Très slm- 
*“ *”ot noir égayé par pie : un grand écart. A cette 
merveilleuses den- Petite nuance près- que celui-ci se 
s que les vieilles fait debout, un patin 
paysannes viennent vendre sur les U lace, l'autre dans le i 


; et en 


Sous la grande halle voûtée de L9 coucourè, a ^commencé & 

l'Institut national du sport et de 14 heures. Dix-huit ga rçons 
l'éducation physique (INSEP3. A étaient en lice. Cinq heures plüs 
Vincermes. l'athlétisme n'a pas tard. U ra restait encore quatre 
cet air d’apparat que lui confè- à taq^wjes 5^50 m. : Jacques 
rent habituellement les arènes ^bol3, PhQ^ Houvlm. ThlÔTy 
d’un stade. Ici. au contraire, on Vigneron et Patrick Ahada. Tous 
a l’impression de visiter les « po- les quatre étalent marqués par la 
potes ». On a rions les narines fatigue. Plusieurs fols déjà, Ua 
l'odeur des embrocations, dans avalent dû faire appel aux mas- 
Ies oreilles ce « pechJtt-psehitt » seurs pour dénouer leurs muscles, 
des bombes-miracles, sous les yeux Pute Ahada s'est élancé : une 
les bouteilles de liquide désalté- course parfaite, un piquet très 
rent et revigorant. Ici, l'athlète sûr, un envol sans bavure. Les 
perd son auréole parce qu'on est juges ont- mesuré 5.52 m. C'était 
à quelques centimètres de lui, une nouvelle meilleure perfor- 
qu’on peut le voir grimacer lors- manoe française en salle (le re- 
que ses muscles sont tétanisés oord en plein air est de 5.5G m. 
par la crampe, qu'on peut récou- par François Tracanelli). et c'était 
ter grommeler à tout moment— l'estocade. Ses trdla rivaux ne 
Et ce mélange plus étroit du P^ont pas tah* .mieux. Po® 
public et des champions donne {: donneur. U a l 
à la compétition une coloration ^ ^ “ i ^ ï 

quelque peu irréelle. Comme si '^, à 

chacun collaborait & l'effort de Edmonton, 1 A m é r i c ai n Dan Ri- 
l 'athlète. P le y a franchis — mais, trop 

C’est dans cette ambiance bien gSffofe à “orSS? 
particulière que se sont déroulées Quimporte 1 Trenerchistes Iran- 
fflîpürftfï d.^i rarun .tir 


wiTPi.tiMiivr^wiw 


UN entr etien 


t Iran ne 



Wan^décidée A tenter Le tout pour ? ue troisième. 

_ _ championnats 


I mw ur? publie. Les uca coampioonaia a’isurope 

P fiî n 6 r 1 a»tivaHon. étalent finis. Les exhibitions 
14 “.mMnçUŒt Le samedi eolr i 
nr.- 5111 ^ force minuit Irina Molsseva et son 

U ^ rav îîl_S st compagnon Andrel Mlnenkov 

mi£l îaSSnï 11 ^ f 001 venus danser. Deux, trois 

SS? trac& ’ rien ' ** bricoles. Par 

S Dlii boucles ' exempIe -,. ilB «t fait sur. la chan- 

ri pe?- son d'Edith Piaf. Padam. un oas 

in»mnp» 1 î'AS er i 1 1 ^ a * lner - Alors, de deux estraordinaire. Dans la • 
u die- l’a tribune de presse, au poulailler 
S’est ^Sritoné- 

*a. 1 ranté d un ment organisée une sorte de da- 
UM^I^ d? ^ gKlquœ autra maudits, comn» 

•ÏÏ^aJSFÎÎ^ Ie toWean “ir. ahl bcîS V^Vea^f en 

eS pleurait 1 EHe^v»? 16 de ® ««Kb de chapeau — 

asm ssnj^arjyssï: 

nSSSS«2îte' ubSKS v™* 

*** 51 courant 


l’en privent pas les autre* 


PIERRE GEORGES. 


fious déclaré 
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UE L’ÉCONOMIE 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 


UN ENTRETIEN AVEC M. GU1DO BRUNNER 

L'Iran ne pourra pas renoncer longtemps 
à ses revenus pétroliers 

nous déclare le commissaire européen à l'énergie 


Za crise iranienne a relancé les incertitudes concernant 
les approvisionnements en énergie. L'Europe se trouve direc- 
tement concernée par cette évolution en raison de sa 
dépendance du Moyen-Orient, supérieure A celle des Etats- 
Unis. M. Guido Brunner, commissaire européen à l’énergie, 
qui a récemment Invité les pays exportateurs de pétrole à 
rencontrer les pays occidentaux et le Japon pour discuter 
de ce qu’il appelle - une nouvelle hausse insupportable des 
.prix du pétrole ». répond ici à nos questions sur la politique 
énergétique européenne. 


données économiques et évitent 
ainsi ce qui nous menace actuel- 
lement : une augmentation des 
prix au mauvais moment, je 
crois que des rencontres régu- 
lières de ce genre, où pourrait 
avoir lieu une «action concer- 
tée » au niveau international, 
permettraient de faire un grand 
pas en avant. 

— L'augmentation de MJ % 


1977, la Communauté a pris ï . 
précautions- On n'en viendra 
donc pas aussi facilement 
qu'alors aux mesures unilatérales 
a.nt.lrn rwmnn« » tBlw»«. Par ail- 
leurs. il est clair quH faut viser 
beaucoup plus haut si l’on veut 
mettre au point une politique 


tout diriger de Bruxelles. Le 


Comment la Chine 
financera-t-elle 
son développement? 

Il manquerait environ 200 milliards de dollars à la 
Chine pour financer son industrialisation et atteindre les 
objectifs qu’ellB s’est fixés dans son pian de dix ans se 
terminant en 1985. selon nn rapport de l'Institut japonais de 
recherche économique. La question de l’adhésion de la 
Chine au Fonds monétaire international reste posée, au 
moment où elle s’ouvre aux crédits extérieurs. Mais elle 
supposerait la diTfusion d'informations que Pékin ne semble 
pas disposé à publier sur la situation économique et finan- 
cière du pays. Pour l'heure, U semble que les engagements 
à l'étranger n'aient guère dépassé 1 milliard de dollars 
en 1978, alors que les réserves en devises étrangères 
seraient de plus du double. 


— Ne Ooit-on pas s’atten- 
dre à des difficultés de rad- 


ia forme de gouvernement 
qui l’emportera, puisse renoncer 
pendant longtemps A ses sources 
de revenus pétroliers. Le pays 


est-il que, & la suite de l’arrêt 
des livraisons de pétrole, U man- 
que tous les jours jusqu'à 100 mil- 


: peut le supporter longtemps. 
Faire cette constatation ne veut 
pas dire qu’on minimise les pro- 


considérables. Ils suffisent A c 


Koweït et Plrak, ont augmenté 
leur production de près de S mil- 
lions de barils par jour, n existe 
toujours, il est vrai, un déficit 
de deux millions de barils par jour 
par rapport aux besoins dans 
le monde. Nous aurons donc à 


— Les pays consommateurs 
peuvent au moins exiger de ne 
pas être sans cesse soumis à la 
douche écossaise des hausses de 
prix soudaines, ce qui. en fin de 
compte, exerce une action nétra- 


ment parvenir à une révision des 
décisions de l’OPEP. En tout cas. 
nous devrions essayer de faire 
en sorte que les prix soient 
gelés pour un an en 1980. si tel 


que énergétique européenne doit 
Être plus que la somme de déci- 
sions nationales 

tb le justement 

, _ . oit pas parvenu 

jusqu'à présent C'est ainsi 
que, malgré plusieurs tenta- 
tives du oonseü des ministres, 
il n’a pas encore été possible 
de mettre sur pied un projet 
d’exploitation commune 


L 'EPOQUE de la régie d'or 
« compter sur ses propres 
forces » est maintenant ré- 
volue & l’intérieur de la Républi- 
que populaire de Chine. La 
« bande des quatre » à peine dis- 
parue, les nouveaux maîtres ont 
ouvert au grand jour, ou au moins 
entrouvert, les portes de la Chine 


l'endettement, le recours aux In- 
vestissements étrangers, l’aug- 
mentation des exportations. H 
n’y a pas encore très long- 
temps le principe affiché offlciel- 


au moins ce dernier mode de fi- 
nancement, et derrière 1e refus 


très grande attention. 


Le besoin: du nucléaire 


— La politique énergétique 
fait partie des domaines où 
la Communauté européenne 
a le plus de difficultés 


— Estrcq que la. Commu- 
nauté, étmtzdqnn&i ta dimi- 
nution aé Voffre pétrolière , 
peut renoncer à V énergie rm~ 


mentionner, nous sommes déjà 
parvenus, au sein de la Commu- 
nauté. A Jeter les bases d'une 
certaine solidarité financière. 
C’est ainsi que nous finançons 
en commun des projets de trans- 
port de l’énergie. Nous prévoyons 
n- également une participation dans 


euro- par J.-M. DUTREY {*) des formes diverses à l’emprunt : 


À moyen terme pour ses impor- 
tations de biens d'équipement. 
Jusqu’à une date récente cepen- 
dant les autorités chinoises se 
sont toujours attachées A ce que 


simple affirmation.. M a i s. 

malheureusement, je ne le peux 
pas. La Communauté a besoin de 
l’énergie nucléaire. A côté des 


charbon est la seule possibilité 
de réduire la dangereuse dépen- 
dance vis-à-vis du pétrole. Qui- 
conque parle aujourd'hui d’éner- 
gie nucléaire doit toutefois se 
garder de deux exagérations : 11 


gratifient les sceptiques du qua- 


térêts 
convaincante f 

— Ce n’est que prudemment 
que je me suis ouvert de cette 
proposition en public. Le plus 
Important est que les pays parti- 
cipant A une telle conférence, 
c’est-à-dire les pays producteurs 
de pétrole, tes Etats-Unis, te Ja^- 
pon et la Communauté euro- 
péenne. considèrent cette propo- 
sition. Nous n’en sommes encore 
qu’à la phase de sondage. 

— La conférence sur l’éner- 
gie, qui s’est tenue à Paris, 


Les pays consommateurs 


chaque Etat membre essaie- 
rait de se débrouiller tout 
seul pour s’assurer une posi- 
tion concurrentielle meilleure 
que celle des autres ? 

— Le danger est certainement 
moins grand qu’en 1973, où nous 


CJg-E. Le budget prévisionnel est 
de 375 millions de marks. 

Propos recueillis par 

WILHELM HADLER. 

(Lire la suite page 19.) 


mais de semaine sans que soit 
annoncée A grand fracas de pu- 
blicité la signature d’une affaire 
importante entre telle adminls- 


certalnB auraient même tendance 
A y perdre leur sang-froid. 

U est temps de se demander 
comment La Chine va réussir A 
financer le développement qu’elle 


(*) Maître de conférences à l’Ins- 
titut d’études politiques de Paris. 


sent seules en face du fournis- 
seur étranger sans recours A on 
tiers prêteur, banquier ou gou- 
vernement. qui aurait fait appa- 
raître Avec beaucoup plus de 
force la réalité de l’emprunt. 

Pals est apparue, A l’instiga- 
tion des banques japonaises, la 
pratique des dépôts qui, tout en 


claie entre l’acheteur chinois et 
le fournisseur étranger, masquait 
le crédit 

(Lire la suite page MJ 


rendrateni-Os pas cores- 
ponsables d’une indexation 
des prix du pétrole f 
— Je crois qu’une .telle confé- 


QUI SONT US «EUROCRATES» DE LA COMMISSION? 

De vrais fonctionnaires nationaux 


rence serait utile parce qu’elle 
nous permettrait, A l’avenir, 
d’éviter des surprises du genre de 


celle du mois de décembre 1977. 
lors de la dernière augmentation 
du prix du pétrole, augmenta- 


tion qui s’est produite A un mo- 
ment où une reprise s’amorçait 
en Europe, où les Etats-Unis se 


rtrnMj riP «wcouis. Ha ne créent ment J ™ auan « ou J es pays 

suaLfrtsssffï « 


Ds sont huit mille.. Une véritable petite armée de Fonc- 
tionnaires qui peuplent, à Bruxelles, les immeubles de la 
Commission des Communautés européennes. Ruche bour- 
donnante en six ou sept langues, elle a maintenant ses 
traditions, ses tics, sa Façon de vivre en vase clos, à l’écart 
de la population belge, mais non des sirènes politiques des 
différents pays d'origine. Francosca Barbare Ui a interrogé 
de nombreux spécimens de cette espèce très particulière 
que l’on désigne avec malice sous le nom d’ « eurocrates ». 
Les révélations ont fusé qui donnent an aperça concret 
de cette vie collective d’un grand « service public enro- 


bent fi 

tation , . 

l’éviter dans l’intérêt de la paix 
politique et sociale. 

— Votre proposition de 
réunir autour d’une table les 
pays qui consomment le plus 
de pétrole et les pays de 
TOPEP, n'a rencontré qu’un 
faible écho . Quels sont les 
arguments en faveur dune 
telle conférence T La Com- 
munauté européenne mani- 


ioiB qualifiés d’ « apatri- 
des » par Charles de Gaulle, 
font-ite preuve de cette supra- 


senter une telle conférence 
pour remplir son objectif? 
— Pour moi, 11 ne s'agit pas 
que la rencontre «rit spectacu- 
laire ni que ceux qui participent 
se sentent obligés d’en faire un 


depuis quinze ans. Les quelque 

têâe conféren o e j La Com- la ire nJ q^ «mr qÿ parti^p^ Com mtsstan t* peu 


r 


Soyons sérieux 

A too secret ballot 


eux. Italien. , en poste A Bruxelles 
depuis quinze ans. Les quelque 
Tuât mille fonctionnaires de la 

mission ne constituent pas 

corps administratif homo- 
gène, supranational, doté de tra- 
ditions propres . Us demeurent 


service juridique de la Commis- 


culières du fonctionnaire risquent 
d'être motus importantes que sa 
nationalité. Ainsi récemment, tes 


triâtes au poste de porte-parole. 



remarque, pour sa 


la même nationalité que UtL Ce 
fonctionnaire ne pourra donc 
jamais succéder à son chef. S*d 


Sttli 


H Open govemmerrt " 1s a powerful slogon. 
powerfui is the need fer openness in thfl process of demoemey 

Qpg reo5on for pblïticoi alienation. In sorne European 
countries, is tiie fafit that their leaders appear to 9e «tected 
rerther tfwn eleefed. Where Govemments are formed by coalition, 
£ décisive poüticai battiez take 

hove dosed. Votes may be counted, but taey saircelY count 
What décidés the Govemmenfs composition is Kiîer-party 
hagglmg behlnd dosed doors. Tho rasult b public disenchanwwnt 

~ °Simta C 'danger looms for the forthcomhig élection of the 
Européen Parlrament — but' before rother thon 
The fate of many prospective oandidates will be decided, nbt by 
élection but by the politlcal parties’ sélection boards — ■ « 
minorlty of a minorlly, offen with extremlst vlews. And "h° has 
custody of lhese custodlan, of demoemey ? Nerther Ifw électoral* 

Europe hlsMights alreody ^ 
and as su offen, ther» are analogies with thj United States. 
On Sunday June 10, vrhen the European Rjrftamenfs élection 
résulte are counted, the case for primory élections may well 
hâve been ruade. PANSIOS1 


. . _ part, que 

Christopher Togendhat, le com- 
missaire chargé des questions tmt 

budgétaires, n;a pas observé cette ^ d’être moins content. Autre- 
règie non écrite de la Commis- ment, a piétinera dans le même 
" ™ poste pendant des armées et 

des années. » On remarque 

r _ - encore que l’appartenance des 

sont distribués en fonction de la directeur des administrations postes A certains pays renforce 


tiels de la Commission, ajoute- don, en remplaçant son compa- 


danoe dont avaient fait preuve 


nationalité des fonctionnaires. 
Ainsi cherche-t-on en ce moment 
quel est l'Italien qui pourrait 
succéder A U go Mœca, l'actuel 


financières, en 1978. Mais 11 s'est 
attiré de nombreuses critiques 
de la paît des autres cabinets 
et des dirigeante britanniques, 
soulignant que le Royaume-Uni 
occupe beaucoup moins d’emplois 


Petits pays sur-représentés 


le père de la politique agricole 

commune. « De plu* en plus, 

administration nationale, au constate un fonctionnaire fran- 
détrhnent de leur conscience çais, en poste depuis dix ans A 

a communautaire s. Bruxelles, les commissaires , qui 

Dans les grades supérieurs, sont nommés par leurs pouver- 

les administrations nationales nements, ont tendance a reflé- 

dé tachent des fonctionnaires ter, pour les problèmes impor- 
pour occuper les postes vacants, tant*, le point de vue de leurs 


En effet, alors que la popu- 
lation de la Grande-Bretagne 
constitue un peu plus de 20 % 
de la population totale du 
Marché commun,' les Britanni- 
ques occupent 14 % seulement 
des postes . de catégorie a (la 
catégorie la plus élevée, celte 
des fonctionnaires de « concep- 
tion »), et 3,5 % des postes de 
catégorie C (les secrétaires). 


élevé. Us occupent plus de postes en vigueur dans te milieu dont également de leurs Uens politi- 


leur quota. Les Français, tes 

mands. les Italiens occupent 

un nombre de postes plus ou 
moins proportionnel A leurs 
populations i mais les petits pays, 
particulièrement 


OS viennent. Même dans les gra- 


ques avec tes partis au pouvoir 
dans leur pays. . 

' Les « eurocrates x 
que l'influence 


soulignent 


dés moins élevés, tes adminis- 
trations . française et Italienne, 
notamment, cuit pris l'habitude 

de détacher des fonctionnaires mente des Neuf sur la Co mm l s - 

A Bruxelles poux quelques années, slon s’exerce particulièrement 

Ces fonctionnaires, qui rejoin- au niveau des cabinets des com- 

droaât plus tard leur administra- missairea, dont les membres n'ont 

Uon d'origine, risquent d’être •gm te statut . .de la fonction 

__ _ relativement faibles vis-à-vis de publique européenne et oônsti- 

cëtte 'rareté relative des foac- * La règle de la répartition leurs ministres et de défendre tuent ^ une sorte, de hiérarchie 

tionnalres britanniques est peut- par nationalité, continue -t-on A moins vivement l’optique de la parallèle aux aenices de la coin- 

être due A leur manque d’enthou- nous expliquer, est extrêmement Commission. Toutefois, ea pria- mission, 

siasme pour l’idéal «snmunau- négative. Le supérie ur et V tnfi- clpe, les «eurocrates s sont recru- FRANCE5CA BAJIBARELU. 
taire. Ce sœt les Danois ' l “ l ” *“ nmr * nri 


sont surreprésentes (la Belgique 
a 13,7 % des postes A et 40 % 
des postes C, pour 3,8 % de la 
population totale). 


wure. oe boum «w rieur hÀér^cJitques directs d’un tés par txmarar^et Us fonttoute 

ont le ta uT de rotation le plus fonctionnaire ne sont, jamais de leur carrière à Brraeites. Et ion 


(Lire la suit «âge 23 J 




L E panorama des gestions 
à court terme compa- 
rées de rAJiemame de 


' rêes de r Allemagne de 
rOnest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l’Italie 
est réalisé par une équipe de 
eoajonet&ristes européens 
avec la participation de Cègos- 


LES CLES DE LA CONJONCTURE 


Décentralisations économiques et sociales 


Ont été sélectionnés six in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production Industrielle, 

prix à la consommation, tau 
de chômage, équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et Investis- 
sement, degré de sensibilité 
au marché International). Les 
quatre premiers font l'objet 
de graphiques, de manière & 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays- Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers Indicateurs, on 
k limitera à ces notes). 


-*— / aans trois des quatre tous les experts et le recent rap- ae ia statistique constatent -us sus. u» ” « » T » nnhitt» se met. 

grands pays européens. Seule la port économique du gouverne- que « l’économie française srtns- importations ratent tris j«nsl- 25 fi“jeu£P •- 

Grande-Bretagne reste en retard ment, qui envisage une crois- taRp. sur une o ente de croissance blés à tonte accélération u SCÜ-. j(u_ aussi, 1^““., i__.u 


et risque d’accentuer ce délai a 


les grèves des camionneurs qui résultats sont bons : ainsi, les 


évaluations faites pour le PJLB. 


S/ms-BH 


performances meilleures qu‘e 


1978 ? Seule l’Allemagne est, pour contre 3,6 % en 1977. damentaux sont ; 

lus. A cet égare 

- ... r * , ». £ 971 millions enr 

1979 : année de vente balance comme rc 

Pourtant, comme l’a souligné dollars par la Bundesbank : aurnrteefd^ntanl 


Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance le plus forte 

possible : b) croissance de 
bonne qualité {inflation et 
taux de chômage limités) ; 


U,5* % entnï octolSeet décernl 

sident de 1TFO (1). des obstacles hre (en rythme annuel) contre “ maUère ü échanges extérieurs 

subsistent, et 1979 montrera si un objectif de 8 %. D’où la réac- 

r Allemagne est capable de fr&n- tlon des autorités monétaires ÉTJITC_(Ihi 


M. Hftinrlch Oppenlaender. pré- 
sident de 1TPO (1). des obstacle; 
subsistent, et 1979 montrera s 
l’Allemagne est capable de fran- 
chir , au deuxième semestre, k 


î matière d’échanges extérieurs près de 


oui se les grands pays un changement de politique eco- 

mx nomique s’ a v ère Indlspe^aWe 
lŒ sociétés, qui en supportent pour compenser les_dépasseiœnts 


mauvaise concurrents, pèsent surtout sur nomique ïa s 

que c’est les sociétés, qui en supportent pour compta 

extérieurs près de 50 % contre moins de salariaux par 


ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


tenue et assainie. H y a d’abord modicité de cette hausse, c’est 


la grève de la sidérurgie, qui a sa signification qui est préoccu- 


dure six semaines et qui a sur- ponte. Est-ce le signe d’t 


maintenue (rythme d’investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
an marché international 
limité). 


(4.5 % embûches. l’Allemagne a 


nés chancHR de réussir dkn« ses 


devant le potentiel d’inflation C’est 
que représente la croissance et patk 
considérable de la masse moné- France, 


que représente la croissance et patiente qu’emploie aussi la 
considérable de la masse moné- France, avec quelques premiers 
taire sous l’effet des achats de résultats. Ainsi la Banque de 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 



TAUX 

QUALITE DE LA CROISSANCE 

MAINTIEN DE LA CROISSANCE j 


CROISSANCE 

Prix 

Emploi 

Capacité 
de production 

Échanges 

Sensibilité (0 
internationale 

ALLEMAGNE 

+ + 

++ 

~ 

+ + 

++ 

+ 


+ + 


: ■ 

t+ . 1 jf"'~ 


FRANCE 

+ 

- 

— 

- 


+ + 

-."■+v+ir 


j-f- + + e*Mffent -f + ton -fassazfen — n 


(9 La sraiSM nttnatiarale, agpriette par rappart à la Omettra ta Musses, s'est pas raspaHe fos pars à raîra. 
Fhs dtt est étalés, pbs bBb bbOu n basiez par b satin 1 sort Une. 


!■ — TAUX DE CROISSANCE 


111. — NIVEAU DE CHOMAGE 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 


K, .• I AUA Ut UKUlù&ANUt MblNijUCL l- 

g S T. .•] (calculé on moyenne mobile do 3 mois [ 
1 et exprimé en taux annuel) t 


ITALIE 

GRANDE-BRETAGNE 


Entre octobre et novembre le rythme de la production ladm 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ. 

EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
(non comparables) ■ 


revanche l'activité reste quasi stagnante (• %). 


n. — ÉVOLUTION DES PRIX 



la population active, corrigé des variations saisonnières, a pour- 
suivi son recul en Allemagne, de ■U» & «05%. et en Grande- 
Bretagne de 5.59 A 549%. En revanche en France, après trois 


: baisse, U est remonté de 5,60 à 5,70 % (1>. 


O) En Grande-Bretagne, ce taux serait A nouveau légèrement 


i effets des grèves, qui repré- 


IV. — ECHANGES EXTÉRIEURS 






Le taux de couverture des Importations pu les exportations, 
calculé Fob-Caf es corrigé des variations saisonnières, fest net- 
tement amélioré en Grande-Bretagne entre novembre (M%) es 
dèeenbn (97 %). Il s* est en revanche dégradé en France de 97 
k 93 %. En Allemagne et en Italie les taux sont restés stables 
en novembre aux environs de 129 % poux la première et de 
105 % peur la seconde. 


Coaniman t la vigueur de l’acthrité qol m maintient en dépit 
des pronostics de ralentissement, le P.N.B. a angmenté de «J % 
(en rythme annuel) an quatrième trimestre, soit considérable- 
ment plus qu'au troisième (2,8 %). De. même la prodncUon Indus- 
trielle s’est accélérée de OA % en octobre A 0,7 « en novembre et 


En novembre et décembre, les prix de détan ont pregreaê de 0,5 % 
et de 0,6 %, et les prix de gros, deux fols de mite, de 0,8 %. &nr »es 
douze derniers mois, l'augmentation a été de 9 % pour les prix de 
détail et de 9 % également pour le» prix de gros. 


; était nettement supérieur 4 6%. 


1978. Cependant ces dépenses 


es 1979 (en vol orne) contre 4.5 % en 1978. Cependant ces dépenses 
pourraient être augmentées al révolution en 1979 apparaissait 


Le déficit de la balance commerciale de novembre 


i o s milliard de dollars et celnl de décembre de t/H mi l l ia r ds, i 


t le déficit de l'année 1978 & 28,45 milliards. 


Malgré le plan de soutien du 1"» novembre le dollar reste faible et 
la tendance des mu* d’intérêt resta à ht hausse avec cependant un 
léger recul la semaine dernière. L'Allemagne, dont la masse. monétaire 


ger recul la semaine dernière. L'Allemagne, dont la masse. monétaire 
fortement angmenté sons P effet des achats de dollars, a été obligée 
• relever son taux de prêt sur titres do 5,5 % 4 4 %- En France, la 
:ndance est encore 4 la baisse. 


hausse des taux d’intérêt : 
i R»n« la phase actuelle de rej 
; aussi en Europe. 


40 % pour leurs concurrentes. 

Malgré le chômage à nouveau 
grandissant et les graves diffi- 
cultés à la fols régionales (Lor- 
raine, Nord—) et sectorielles (si- 
dérurgie. textile-), la France n’a 
pas 'connu Jusqu’à présent d’ex- 


et monétaire d’autant plus dur. 

L'exemple de la Grande-Bre- 
tagne Illustre bien les embûches 
qui encombrent le chemin du 


ploslons sociales comme ses vol- 


déjà obtenu en matière d’échan- 
ges extérieurs des résultats fort 
brillants (la balance des paie- 


pesé jusqu’à prisent sur les 


ments a été en excédent de 


lalres ? A cet égard M. Barre 


a bien rappelé au cours d'un fo- 
rum devant quelques centaines 
de chefs d’entreprise que le der- 


tablement engagée sur cette 


vole. Le plan P&ndolfl, qui essaie 


à démarrer. SI les partis sont 


d'accord sur les principes — ce 
qui est déjà un progrès en Italie 
— Us ne le sont plus du tout 


la Grande-Bretagne qui, après 


dès qu’il s’agit de passer à l’ap- 


salarlale, suscitant l’étonnement 


pllcation, en particulier en fai- 
sant accepter par les syndicats 
un blocage des salaires, en ter- 
mes réels, pendant trois ans. 
Mais 11 faudra bien, un Jour ou 
l’autre, sous la pression des faits. 


s’y résoudre. Malheureusement, la 


les résultats étalent berna, même 
si l’activité commençait à pla- 
fonner et l’Inflation à s’acoélé- 


nouveUe crise gouvernementale 
n’arrange pas les choses. 

MAURICE BOMMENSATH. 


( 1 ) Institut de conjoncture de 


ceux de la Lloyds Bank, L'ont 


la hausse relativement élevée des 
salaires (près de 15 % entre oc- 
tobre 1977 et 1978) par rapport 


base de 5 %. avait essuyé le re- 
syndicats et du parti tra- 
vailliste lui-même. Dès lors, la 
grève des ouvriers de Ford et 
l’augmentation de plus de 16 % 
obtenue par ces derniers, sans 
que M. Callaghat) puisse réagir 
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ÉCHOS DE BRUXELLES 


La Communauté négocie dans tous les azimuts C 


UZl tOMtfS**» 1 * 


B . anVîf-: . 

DIAMANT 


* 8011 arguiSattoa agricole, liée & la portatlons, ouverture des mar- 
en place a un nouveau système monétaire, sou ouver- chés communautaires aux pro- 
tnpo a de nouveaux membres méditerranéens, l'aboutisse- duits agricoles et industriels) et 
ment de plusieurs importantes négociations extérieures avec j€ ?_ 1 fi £ co ” ds ^ traversent une 
les grandes puissances et avec les pays en voie de dévelop- SSfafà d £i SïSi? nSt fÆ 

® Br0pêeane ab0rde “ née & Sfcâs^Tîl coS«mUon Si 

A wncomtre tripartite entre 
l'All em a gn e, l’Angleterre et 
f la France, pour l’abolition 


docteurs de denrées de type mn , u * UttlKi *„ ra pp Uris avec un 

**5*.®* B^lterranéen. Il s’agit de ré- monde en voie de développe- 

équilibrer 1 s agriculture des pau- ment, et un geste généreux ne 
vres » avec ce fie des pays riches serait pas déplacé. En tout cas. 

5îLS? rd ‘ L .' ItaUe ®* trouve donc l’attitude actuelle de la Cam- 

directement concernée par cette ■ ■ -- 


ment extérieur ou mali 

agriculture retetiveme__ 

mais au prix de subventions 
Communautaires massives. La 
question agricole conditionne la aspects 
mise en place du système inoné- de pay 
taire européen, mais elle agricok 

concerne aussi, par exemple, les lisatior 

négociations avec l’Espagne et te de la 



délimiter les propriétés du fond 
marin et de ses richesses. Si 
cela n'est pas possible, chaque 
Etat adoptera des mesures uni- 
latérales pour l'exploitation des 
fonds marins. Les conséquences 


avec te Comecon 


disposée à établir des ententes 


: son statut 


Portugal poux leur adhésion à la 
CIA Ce sont tous les deux des 
pays essentiellement agricoles, et 


s, ses projets d'industrla- 
d&ns les secteurs en crise 
CEE. (textiles, acier. 


la convention de Lomé que 
«c'est à prendre ou à laisser]}. 

D’ici trois à six mois, les négo- 
ciations commerciales multilaté- 
rales de Genève devraient aussi 
aboutir; elles ont été retardées 
notamment par l'intention amé- 


produits communautaires qui 
sont considérés, à tort ou à rai- 
son. comme ayant reçu des aides 
nationales pour être exportés 
aux Etats-Unis. Intention Inac- 
ceptable par la CEE, en géné- 
—■ ' paril- 


de produits raJ ,\ et f ? ar t la Francx- ’ 


Comecon qu’il appar- 


ies pays arabes 


neœent et la stabilité des prix 
pour le pétrole. Les négociations 
avec !a Norvège et la Suède sur 
la pèche viennent de commencer, 
mais la CEE. n’a pas encore 
adopté de politique commune à 


solution, cause, entre autres, des difficui- 


chan tiers navals) et 1 e droit à la 
libre circulation de la main- 
d'œuvre dans une communauté 
qui compte déjà six millions de 
chômeurs. 


Des questions fondamentales 

tout V» bien, d’ici trois 
"yrtugal fera de torts 
entrée dans la C EE , 


ans, le Portugal fera da tout» 
façon son entrée dans la CEE, 
tandis que la Grèce; après la 


conclusion récente de la négo- noté et de celle de chaque Etat 


dation principale, y entrera le 
1** Janvier 1981. Le problème 
espagnol n’est pas différent du 
portugais, si ce n’est par scs 
dimensions plus Importantes ; 
l’Espagne est. en effet, plus 
avancée -sur lé pian industriel et 
agricole, et sa population est 
beaucoup plus nombreuse. C’est 
pourquoi on parle d’un délai de 
cinq ou six ans pour son entrée 
dans la Communauté européenne. 

i devra, aussi regar- 
— _ , les aspects Institu- 

tionnels dîme CEE. composée 
de douze Etats membres. Un co- 
mité de trois sages s’en occu- 
pera. Mais l’élargissement de 
la Communauté pose des ques- 
tions fondamentales tou- 
chant le processus de décision, 
toujours plus difficile; puisque 
chacun dès douze Etais . , peut 
droit de veto pour 


à douze aura-t-elle plus de dif- 
ficulté à s’intégrer économique- 
ment et politiquement ? Quels 
sont les risques de voir se for- 


membre, et le Parlement euro- 
péen, qui veut conquérir de nou- 
veaux espaces en augmentant 
plus que « permis » les dépenses 
du budget pour 1979. Pour le mo- 
ment, la CEE, n’a pas de bud- 
get pour l’année, ou plus exac- 
tement il y en a deux : celui du 
Parlement européen, augmenté 
de quelques centaines de mil- 
liards de lires, et celui proposé 
par le conseil des ministres. £1 y 


Intéresse tes futurs pouvoirs du 
Parlement européen et l’équi- 
libre du pouvoir entra iea dif- 
férentes institutions communau- 
taires. On cherchera évidemment 
un compromis, sinon le budget 
restera celui de 1978, ou il y aura 
recours et appel à la Cour de 
Justice européenne du Luxem- 


aussl signer la nouvelle conven- 


les premiers qui demandent 
beaucoup (aides financières, sta- 
bilisation des prix de leurs ex- 


précédejues. Actuellement , 


douaniers. 

Il faut s’attendre encore à 
d’autres négociations externes : 
la conférence de la C NU CED, 
à. Manille, en mai, sur les rela- 
tions entre les pays industria- 
lisés et ceux en vole de déve- 
loppement. où, là. aussi, la CEE, 
promet de ne pas être très géné- 


d’èngager ces entretiens sur i 
base commune encourageante. 
La négociation interne sur la 
sidérurgie sera permanente après 


touchent à la survie de l'indus- 
trie textile et à la crise de la 
construction navale. La polit! - 


l’ Angleterre à propos du pétrole 


1978. n faudra qu'elle mette les 
bouchées doubles. 

RËNATO PRONL 


Les déclarations de M. Bruiner 


D iNS un monde qui change 
toujours plus vite; te part 


• (Suite de la page 19.) 


— H me semble bien que ouL 


H s'avère déjà dans te pratique 
que nos importations, d’énergie 
primaire — soit avant tout le 
pétrole, — qui atteignaient 63 % 


pasEea _ . 

50 % d’ici à 1985. 

— La communauté euro- 


sable , surtout si Von songe 


qui considèrent le transfert 
de leu, “ " 

neté et 
titré ? 

— Pas d'amélioration de la 
capacité d’action de 1a Commu- 
nauté eans transfert de souve- 
raineté. Celui qui prétend le 
contraire raconte des mensonges. 
Bien sûr, on peut imaginer des 
lêllorations au nlveai " " ' 
If de la CEE. Mais 
peut tout avoir 


de réaliser Je principe d’égalité 
entre riches et pauvres, grands 
et petits, ni d'améliorer 


contrôle de la politique dUnlfl- en n^Uères premia. 


Au symposium de Davos 

Des chefs d'entreprise évaluent 
leurs positions dans la société 

Le Neuvième symposium de management de Davos, qui 
a commencé le 1" février, sa déroulera Jusqu'au 9 sur le 
thème s « L’entreprise face aux nouvelles structures écono- 
miques et sociales des années 80. » Quelque quatre cent 
cinquante patrons venus de nombreux points de l’Europe, 
s'y rencontrent, ainsi que des personnalités telles que 
notamment MM. Raymond Barre, Edward Heath. John 
Kenneth Galbraith, Ralph Dahrendorf. Une analyse géo- 
politique du monde en fonction des nouvelles données 
Internationales a été entreprise et les chefs d’entreprise ont 
été invités à « proposer * leurs propres visions du monde 
futur, sachant bien que « le patron propose et la société 


chacun se doit de répondre pour 
lui-même en termes claire sur 
des lignes préparées à cet effet 
dans un cahier confidentiel. 

Puis vient 1a deuxième partie 
en termes de production, de 
commercialisation, de producti- 
vité. de rentabilité, de capacité 
d’a daptatlon, d’harmonisa- 
par rapport à son envlran- 


firme d’après diffé- 
rents critères en fonction de son 
._ _ _ ______ entourage, se situant de ce fait 

hypothèses per- par rapport à ses concurrents 
’“*■ -*— - - potentiels. Un 


cher de ressentir l’anxiété des 
résultats d’examens. Et gageons 
que nombreux sont ceux qr‘ 
paieraient cher pour * relever 
au sortir des conférences les 
cahiers secrets ainsi remplis des 
quelque quatre cent cinquante 
dirigeants réunis à Davos. 


PAROLE D'ANGLAIS... 

De Gaulle avait raison 


David Spanier. correspondant diplomatique dn 
« Times -, qui a suivi pendant des années, de Londres et 
de Bruxelles, les péripéties de la formation de la Commu- 
nauté européenne et de ['adhésion de la Grande-Bretagne 
an Marché commun, cite ici en forme d'impressions quel- 
ques souvenirs qui le conduisent à admettre, dons un style 
tout britannique, que- de Gaulle avait probablement 


'c 


raison. 

C ELA est difficile h admettre 
pour un Anglais- Mais la 
général de Gaulle avait 
probablement raison. Vue de 
Londres, son attitude arrogante 
et intransigeante semblait im- 
pardonnable dans las années eo. 
Mais si l’on se plaça du point 
de vue des années 70. Il est 
difficile de réfuter son sévère 
verdict : l’Angleterre n’était pas 
suffisamment européenne pour 
être admise dans la Commu- 
nauté. 

Vraiment le général nous 
manque. A son époque, tout ce 
qui se passait dans le Marché 
commun était Jugé par rapport 
à ce qu’il en dirait à ce qu’il 
ferait Comme cela était rassur- 

rant rétrospectivement d’avoir 
un tel personnage politique, mê- 
me irritant et non coopératif. 
On pouvait au moins mesurer 
les événements par rapport A 
lui. 

Il prononça deux vetos contre 
fadhéslon britannique. Le pre- 
mier, tancé le 14 janvier 1963. 
en forme de dénonciation de la 
candidature britannique, lors de 
l'une de ses conférences de 
presse à grand spectacle, tonna 
comme la foudre dans un ciel 
bleu. Tout le monde en (ut stu- 
péfait M. Edward Heafh. qui 
menait à l'époque les négocia- 
tions en vue de l’adhésion, des- 
cendit Isa marches du ministère 
des affaires étrangères de Bel- 
gique après avoir entendu la 
nouvelle à la radio, le visage 
figé dans un sourire qui ressem- 
blait à un masque mortuaire. Le 
professeur Ertisrd, économiste 
corpulent et aimable, plutôt perdu 
dans les corridors de Bruxelles, 
les arpentait en murmurant : 
«Ces; une bien sombre jour- 
née-. c’est une bien sombre 
journée.- - 

Les journalistes pouvaient A 
peine y croire. Je me souviens 


que le distingué correspondant 
du New York Tlmea à Bruxelles 
reçut de son journal un télé- 
gramme de misa en demeure, 
dans le plus pur style améri- 
cain : - Veuillez expliquer en 
trois phrases au maximum ce 
qu’est exactement le Marché 
commun. » 

Le second veto, prononcé le 
Z7 novembre 1967. fut une affaire 
plus calma Tout le monde e'y 
attendait H se produisit six 


pour adhérer à (a Communauté, 
cette fois sous un gouverne- 
ment travailliste. M. Harold Wil- 
son. dont la formule resta 
fameuse, considéra que • non 
n’est pas une réponse*. Il per- 
sista à frapper à la porte. Mais, 
même dans ces conditions. Il 
tanin trois ans avant qu'on lui 
réponde que les négociations 
pouvaient s'ouvrir. A ce moment, 
le général avait quitté le pou- 
voir, mais son Influence se 
taisait encore fortement sentir 
dans l'opposition gaulliste à 
l'adhésion britannique. S’il avait 
vécu plus longtemps, on peut 
être à peu près sûr qu’une 
troisième salve de « Ils ne pas- 
ssront pas » aurait été tirée 
par-dessus la Manche. 

Je n’ai rencontré le général 
qu'une saule fols. . C’était au 
palais du Qulrinal. à Rome, où 
(’on célébrait le dixiéme anni- 
versaire du Marché commun. 
Les invités, y compris les Jour 
nalistes, en smoking, furent auto- 
risés à le rencontrer eans pro- 
tocole & l'issue d'un banquet 
officiel. Le général descendit 
lentement la file pour serrer les 
mains, jetant de sa haute taille 
un regard de myope. Et que 
vous a-t-il dit ? m’a-t-on 
demandé. « Bonsoir ; madame. » 
DAVID SPANIER. 


sable aux dépens de ] 'opération - 
neL Tous n’accueillent pas ce lie 
qu’eue va bientôt accueillir évolution avec le même bonheur-. 

Cette année, les organisateurs 


efforts de leurs invitée, afin 


gles pour les années 80. Ainsi 
chacun a-t-il reçu au départ 
une redoutable « checfc-Ust » 
de questions qu’il lui faut se 
poser s’il ne veut pas avan- 
cer vers l’avenir en aveugle. 
Quelles sont ses hypothèses per- 
sonnelles sur l’intervention des 
gouvernements dont Us dépen- 
dent? Ses perspectives de 
conflits sociaux et d’exigences 
nouvelles des employés ? 1 Les 
changements à anticiper dans 
l’évolution des techniques? La 
réaction des consommateurs ? 
La décroissance de certains mar- 
chés? Les difficultés d’approvi- 


_ WILHELM: H ADLER. 


DANS 2 SEMAINES 
VOUS EN SAUREZ PUIS! 

Commencez à apprendre une langue étrangère avec les cours 

intensifs Berlitz. 

Spécial Crash: 5 participants. 2 possibilités. 

2 semaines, plein-temps, 10 leçons par jour. 

4 semaines , mi-temps, S leçons par jour (matin ou après-midi). 



Autrefbrmule: 

Mini-Club: 2 ou 3 participants. Durée ^se maines , 3 heures par 

jour. Début des stages chaque lundi. 

c—. ■ m un - OMuStpa. : 72 a 41 .fi - s.niAieea : tiuui - 
-XZ:- mîlJf - IW^SÏM.77 - -- 7717S4» - 

aTSS- niiu - es™. = 1UUI - Lût. s ss.fo.7t - Lr» . MM. 

lfa«wlle:33Jll.72.t | Uca!85J , J , -St , wbowa!32472 4 ^feala , aaî , La2.f7. 

IOO BERLITZ AHS 

Langues Vivantes. Depuis 1878 Onjantsme privés 
Service Traductions^ nterprétations. 


Pour un nouveau c jeu d'acteurs > 

Non contents d'évaluer systé- aspirations des entreprises nou- 


velles venues sur le marché et 
limitent cependant les dégâts de 
concurrence sauvage 


matlquement cette année leur 
position par rapport au monde 
en mutation, les industriels réu- 
nis ont aussi décidé, sur l’invi- 
tation de leurs hôtes, d’essayer 

de peser sur l’orientation, de ce sociale d’entreprises « multinatto- 
monde par des propositions. ' '' ‘ — - 


en commun une certaine 
vision des grandes questions qui 
se posent autour d’eux. 


riales » devant les structures 
« historiques » des Etats ? 

L’objectif est d’envisager an 
nouveau «jeu d’acteurs» princi- 


palement 


les gouverne- 


claie ? Comment le partage des 


ments, les organisations syndl- 
Quel doit être le «le du profit cales et les entreprises, 
dans la_ vie économique et so- HUUtueltement. c'est un genre 
d’exercice que se réservent les 
organisations patronales officiel- 

ms de direction et de contrôle d’union des travailleurs en Aile- 
l’entreprise 4 venir ? Quelles m*™ j, coflndustri» en Italie. 

.* 1 .. UtcSfédérgtlon g e l’Industrie 

britannique outre - Manche . . . 
quand Ils se lancent dans pareille 


dirigisme et compétitivité entre- 


1e tra,va : l, l’emploi et les loisirs 
(sans parler de la formation) ? 

Comment l'entreprise doit -cite __ _ 

accepter de vivre et de mourir jgSdfols * proposer soiecneUe- 
dans un univers ou libéralisme, - leur vision de l’avenir, en 

réponse aux grandes questions en 
suspens. Et encore moins un 
groupe représentant des patrons 
venus de tous les coins de l’Eu- 
rope. Bien entendu, U leur sera 
sans doute plus difficile de pai- 

v- • - — , - . venir à des positions communes. 

rémunérations aux résultats ? étant donné les différences entre 
Comment concevoir une nouvelle leurs caractéristiques nationales, 
organisation des échanges Inter- i.rniiBl tur eaapiH 

nationaux qui satisfassent les JACQUELINE grapin. 



Au Cameroun, l'avenir est prometteur, 
le secret? Une politique de bon sens, source d'une stabilité 
que les investisseurs apprécient; un marché neuf important, 
des Africains entreprenants, ûne infrastructure qui se 
développe à grands pas, un système bancaire efficace, 
et de nombreuses richesses naturelles. 

Cameroon Airlines vît au rythme de cette expansion. 

Avec 4 liaisons hebdomadaires au départ de Paris, Rome, 
Genève ou Marseille, des horaires conçus pour les hommes 
d'affaires pressés, Cameroon Airlines vous emmène . 

en 6 heures de confort au pays du new-business. 

Alors, soyez forts en affaires.. 



L'Afrique parie business. 

oes 
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RÉPUBLIQUE DU GABON 


OFFICE OtS POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

La direction générale de l’Office des Postes et Télécommunications 
de la République Gabonaise lance, auprès des sociétés et entreprises 
du Gabon et des pays membres de la Communauté Economique Euro- 
péenne, un appel d’offres pour la fourniture et l’installation d’un sys- 
tème entièrement automatique de radio-téléphone mobile public. 

Le dossier des spécifications peut être retiré à la direction générale 

de l’Office des Postes et Télécommunications à Libreville (Gabon). 

Les offres devront être remises à cette même adresse le 18 avril 
1979 à 12 heures au plus tard. 


NOUVEAU — OFFRE SPÉCIALE JUSQU'AU 10-3 — NOUVEAU 

VACANCES DE CURE ET SPORTS 

dans la célèbre station thermale de 1-35036 

MONTEGROTTO TERME 

(PADOUE : 10 KM - VENISE : 50 KM) 

1. HOTEL THERMES APOLLÜ thermales à diverses tem- 
pératures - Courts - Pare - Parking - Toutes les chambres avec 
w.-c„ bain ou douche - Balcon et téléphone - Toutes les cures 
de boue dans l'établissement même sous surveillance médicale - 
Téléphone : 049-793900. 

2. HOTEL THERMES ANT0N1AN0 

Maison réputée : même direct, et même catégorie. T. 049/794177. 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE de f'HABITAT et de la CONSTRUCTION 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

ntreprlse Publique du Batiment et des Travaux Publics à Sétlf 
3.TJ". Sétlf) lance un appel d'offres International pour l'acqulsl- 
iu matériel du type suivant : 

DT N° 1 : Système de corrragn métallique standard pour poteau, 

poutre et voile. 

DT N a 3 : Équipement complet constituant une ligne automa- 

tisée de fabrication da carrelage en mosaïque de 
marbre et en ciment d’une capacité de 500 m2/Jour 
et équipée pour produire des carreaux de formata 


LOT N»ï: 3 polisseuses électriques à une. deux ou trois meules 
pour dalle en mosaïque marbre igranlto). 

LOT N° 4 : 6 perforateurs de rocùe pour carrière. 

Les entreprises intéressées doivent adresser Leurs propositions 
accompagnées de documentation aualége de IUFB-TP. s ET EF sis à 
la cité - MÀABOUDA » BT D 140 LOGEMENTS. B.P. n» fl SETIF 
Les afTrc3 accompagnées de pièces règlementaires doivent parvenir 
sotls double pli cacheté partant la mention « APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL » e SOUMISSION A NE PAS OUVRIR ». 

La date limitée de dépôt des offres est flsco è 30 Jours après la 


EUROPA 


Deux techniciens pensent le système monétaire européen 

MM Bernard Clappier et Horst Schulmann 


La conception du Systems monétaire européen est une 
affaire hautement politique dont l'initiative peut être attri- 
buée au chancelier allemand, avec l’assentiment da prési- 
dent de la République française. Les initiés savent tontefois 
quel râle ont joué, da côté allemand et du côté français, 
MM. Horst Schulmann et Bernard Clappier. Claua Dertin- 
ger brosse ici l’envers du décor. 


P LUSIEURS hommes pollti- ternaires européens, dont les éco- 
ques spécialistes de l’éco- Demies ne remportaient pas au- 

nomle peuvent se vanter da tant de succès, puissent évoquer 

La paternité spirituelle d’un sys- l’ombre mauvaise du passé alle- 
tème monétaire européen, plus mand. Tout cela Incitait 1e chan- 


idêes monétaires- ns se rencon- 
trèrent souvent, rédigèrent des 
rvnfjv; les échangèrent encre eox. 
Par ailleurs, la commission mo- 


Sïbtüi* Slçàânte ‘puüisâjnj 


i- riîftiftnt des modèles pour un 


Ma.tR, à proprement parler, per- 


Le mérite d’avoir esquissé le avec Paris, et fortifiant en même 
premier l’idée du système moné- temps économiquement et poli- 
taire européen soos cette forme tlquement la Communauté de 
(qui aurait pu fonctionner déjà l’Europe. 

fu p ït jLSfe Helmnt Schmidt trama tnraé- 

chancelier allemand. C’était le ^fcnne ur e nthoafilaate de son 
7 açril de l’armée dernière. Hel- JJJ»- 

mut Schmidt, au sommet euro- «f. toaa deys atajent rtlléchi 

dïn ^r^daœ^sS^nt 1 ^! Bretton-Woods, à la politique 

cliàteaude MArfenbore ran dÆ monétaire européenne. Tous deux 
Eïïl étaient paxtisins d*un cours 

a rsis » 

s’étalent réunis là-bas sans leurs SSîf 

suites de ministres, fonctionnai- rfte dm ^ eant Etats-Unis. 


Jusqu'au compromis nocturne 

Mais les aiguillages politiques réjouissante, et cela d’aut^t 


avalent été mis en place par 
mm. S chmi dt et Giscard d’Es- 
talng, et mm. Schulmann et 


res et interprètes. Un seul était Le chancelier fédéral n’avait 
au courant : Valéry Giscard pas seulement surpris ses collè- 
d’Estalng. chef de l’Etat français. gués des autres pays partenaires 

Le chanoeller en avait déjà par sa première offensive en 


tions législatives françaises. 


plan monétaire de M. Schmidt, 


Les motifs des initiatives mo- connues par la presse, Insuffi- 


a’est qu’au cours de la semaine 


Clappier continuaient à travail- 
ler de façon intensive sur ces 
rails, en quelque sorte, comme 
des diplomates secrets de leurs 


certainement été celle qui précé- 
da le sommet de Brême, les 6 
et 7 juillet, se souvient M. Horst 
Ri-hnirminn a peine deux semai- 
nes avant, mm. Schmidt et Gla- 


çon cept pour Brême, oe qui. non 
seulement portait ombrage aux 
autres partenaires, mais égale- 
ment à la direction de la Bun- 
desbank. qui se. sentait bousculée 
puisque le chancelier n’avait 
Informé de son accord avec le 
président français son directeur 
de la banque d’Etat que plusieurs 
jours après. 

Lorsque, finalement, à Brême, 
le cooseiï européen mandata 


Remplacer 


bllque fédérale sur le problème suivant la réunion de Co- 
de Berlin, et la peur que des penhague qu’elle en avait été 
sentiments de jalousie des par- informée. 


le serpent 

M. Schulmann n’avalt pas seu- 
lement collaboré aux projets 
monétaires. H avait également 
permis de surmonter de nom- 
breux obstacles an système 
monétaire européen, en coopéra- 
tion avec M. Bernard Clappier. 


Un seul homme, à Bonn, fut 


financière et sociale & la Chan- 
cellerie. L’ancien secrétaire géné- 
rai du conseil des a sages », 
qui a travaillé à la Banque 
mondiale et à la Communauté 
de l'Europe et, qui a succédé 
ensuite à Manfred Lahnstein, 


de conseiller économique du 


une Importante borne mlllialre 
fut mise en place. Mais en même 
temps commençaient les mul- 
tiples querelles an niveau des 
rapporteurs. Plusieurs modèles 


de leurs compétences. Les échan- 


tfon déterminante du système 
d’intervention. C’est tôt le matin 
qu'un texte élaboré par 31 Sch oi- 
nt ann apporta une base de com- 
promis fronftn - RnpniRn ri à Alx - 
la-Chapelle. 

Une série d’éléments nouveaux 
furent encore Intégrés dans le 
système monétaire avant que. 
finalement, le système monétaire 
européen ait été adopté au début 


Drâdent de laBan quête ^ experts de l’échelon moyen, de décembre à Bruxelles, au coure 
president oe ta Banque de ^ divergences sur les règles de ,a Dlua Ioneue séance 1amaf * 


puisse coopérer à l'élaboration du 
système monétaire pour rempla- 
cer le serpent, devenu inaccep- 
table pour Paris. 

MM Rrhnlmann et Clappier 
furent les acteurs les plus impor- 
tants dans l’organisme officieux 
chargé, après le sommet de 
Copenhague, de développer les 


dJens de la monnaie de Franc- 


fort. qui craignaient pour la 
stabilité monétaire? Intervenaient 
auprès du chancelier. 

En un mot, l'atmosphère da.ng 


de la plus longue séance jamais 
connue au conseil européen. Et, 
si un rôle mérite d’être tout par- 
ticulièrement souligné, c’est celai 
des Belges, qui. grâce à une 
série de propositions construc- 
tives — pas. toujours réjouis-. 


possibles des compromis accep- 


;EüR0 ?ÉENNI5V^Jf 

ement des mifiW 
syndicalistes 


sonne ne. savait au Juste où 
devait aboutir oette voie. Les 
conceptions étaient contradictoi- 
res, Au comité monétaire on 
croyait déjà que l'ensemble du 
plfrn disparaîtrait à nouveau 
d ans ia tourmente* et M. Kmmln- 
ger. directeur de la Bundesbank, 
par crainte que la politique de 


provoQ^' 


•g des réactions 


plus que des dissonances empê- 
chaient la réalisation de progrès 
entre les -principaux acteurs : 
1* Allemag ne et la France. A la 
rencontre d'Aix-la-Chapelle, elles 
purent être gommées entre 
MM Giscard et Schmidt. 

Mais après quels efforts ! Le 
chancelier fédéral, le chef de 
l’Etat français et leur nombreuse 
suite avaient festoyé au-delà de 
23 heures et apprécié les vins 
rouges capiteux au « Quellen- 
hof », à Aix-la-Chapelle. Les 


experts, , qui caressaient déjà 
l'Idée de retrouver leur lit. furent 
con damnés par leurs chefs à éla- 
borer encore des documents de 
travail Ils restèrent jusqu'à 
3 h. 30 du matin : du côté alle- 
mand, M. Poehl vice-président 
de la Bundesbank, qui souffrait 
d'une extinction de voix : M. Man- 
fred Lahnstein. M. Weber, di- 
recteur ministériel, et M. Schul- 
mann. conseiller du chancelier. 


il n’y a qu’un 
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et le chèque-restaurant 
c’est nous. 
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£ MAGELLAN 75008 PARIS TEL: 723.94.1 


Un « pont européen » de télévision par satellites ? 

Certains projets nationaux sont plus acceptables 


Les émissions de télévision par satellites pour le public 
s'annoncent proches. Un profet européen est & l'étude dans 
ce domaine, où il semble que le Vieux Continent ne soit pas 
en retard sur l'Amérique. Mais étant donnés son coût et 
ses aléas, fl apparaît que c'est plutôt vers la voie nationale 
que s'orientera l’opération. Et les réalisations allemandes 
s'annoncent rapides et puissantes. 

E jour est proche où des les Allemands et les Français, 
émissions comme le Le premier satellite géostation- 


partlr de 1983. Le projet détaillé. 


C'est ainsi que la charge utile 
des éléments électroniques a at- 
teint un tel niveau que, malgré 
les contraintes de poids, oe sa- 
tellite permet la réception di- 
recte: Quant & la technique au 
sol, elle a elle-même enregistré 
de tels progrès que l’installation 
sur le toit des maisons, une fois 
fabriquée en série, coûtera moins 
de 1000 Tnarfc-c 

E nfin les générateurs à cellu- 
les solaires, par exemple, le pan- 
neau ultra-léger, UU H testé 
par la société Internationale 


COMBAT, qui produit des satel- 
lites, fournissent suffisamment 
d’énergie électrique pour que le 
satellite, qui en consomme plus 
que ses prédécesseurs, puisse 
remplir sa tâche: 

En ce qui concerne certains 
éléments de la plate-forme, 
comme la commande de position. 


Us ont déjà fait leurs preuves 
sur d'antres satellites, notam- 
ment sur las satellites interna- 
tionaux destinés à la diffusion 
des actualités du type INTEL- 
STAT V. 


des actualités du type INTEL- 


Mieux gérer votre secteur de vente 

pour que vous et votre équipe 
de vente profitiez au mieux de 1979 

JEAN-PIERRE TRICARD 

pour une journée dans votre ville P P 

STRASBOURG le 19 FÉVRIER ÊBt 

NANCY le 20 FÉVRIER - VT' 

BORDEAUX le 22 FÉVRIER "T " 

TOULOUSE le 23 FÉVRIER >4*1/ v : 

MARSEILLE le 1 er MARS fl U ' 

LYON le 2 MARS W--J 

Renseignements et inscriptions : /-a’,'.';' 

HEINZ GOLDMANN 

Centre international de ventes 
147, avenue Paul*Ooumer 92500 RUEJL-MALMAJSON 

TéL 977.92.54 poste 412 __ 


de l’univers. Tant les gouverne- sur le bureau du ministère al- 
ments que l’Industrie ne laissent leznand de la recherche à Bonn, 
planer aucun doute là-dessus : Paris a manifesté son Intérêt à 

ce sont les té lé vise ors européens une collaboration, et il est égale- 


U est peu probable qu’un pro- 
jet européen de c pont télévisé » 
verra Jamais le Jour. Certes, 
l’organisation spatiale ESA a 
bien proposé à ses membres un 
satellite expérimental. H-SAT. 
de réception directe. Mais après 
le peu de succès remporté par leur 
satellite commun (1) Sympho- 


Qui paiera? 


untel ” ur M* Mais là, on se heurte 

un «i pmas, ü offrira. à un désaccord politique. Selon 

— Trois canaux (plus tard Bonn, le coût serait alors d’en- 

clnq) de télévision, dont un viron 40 millions de marin? , te 
pourra être remplace par douze satellite TV-SAT ayant besoin 
canaux de radio en stéréo ; d’environ 6 mètres de soute, y 

— Une durée de rie «dotais » «eréj»te lui pennet- 

de dix eSdoi? ÎSÏL?* pzsæi de l'orbite de 1» 

rexploitataon proprement drte statue orbite géo- 


teuses et de passer plutôt à l’ap- 
plication là où ils pensent déjà 
dominer la technique : la récep- 
tion directe par les antennes si- 
tuées sur le toit des habitations. 
Mais chez tes utilisateurs égale- 
ment — essentiellement les sodé- 


signé le 13 février 1977 à Genève 
concède cinq canaux de télévi- 
sion à chaque Etat. Or. le satel- 
lite prévu ne peut plus émettre 
aucun programme en direct et 
seuls les pays situés sur le mênu» 
méridien peuvent utiliser le 


La société- allemande qui cons- 


S2a5ï?SSS£2^î?Æ « 

premiers seront lancés presoue en escomptent une forte 

même temps. l’un du «>ût des émis- 

i m méd iatement à fonctionnel- JuSES*"**- A< ? ueI ' 

Tautrc restant en réserve An ‘Stoent. la diffusion par émet- 
bout de cinq ans. le sate llite en rev ?, ent ^ ucc 

réserve prêhdrale t&Sb et S chaînes aUemandes à 

troisième satellite sera alors lancé P» de , marfe s par an. 

qui, à son tour, servira de ré- 5^ nt 4 ^ seule note d’électri- 
serve. ua œ re- dté pour les trois chaînes de 

r - . k “JA, elle s'élève à 60 millions 

au .P 0 ^ 1 — sans le <le marks. Avec la télévision par 
lancement, mais- la fabrication satellites, unê chaîne devrait, à 
?™ P ^ er "Pê^oomel l'aveniT’ Dé pto coûteEota 

86100 105 30 mi, Uons de m&rbs par an 

d S.'? riis 4 r8 Je la Pour <x prix, loua Ira cSreBS 
î¥~~* “ Bonn, entre 200 à allemands en possession d*tm té- 
de ^ Hnan- lé viseur recevraient toutes les 

H^^*5L5° , i rrait émissions, ce qui n’est pas le 

qQ ^ ine S5 eI - Pff toujours suffisamment de 
ïï™ réém etteoca et où montagnes et 

Jl ^ ETatte-del font écran àtepro- 

Sïï aiS^fS Hlï de téléviaon. 

x“S‘v' s * «» i 5u*S“SH 


sont en avance, même 


cons- Sons de^ 5“- Permettrait donc de-aop* 

"part T^Iat » ^“ 8Ul,e traUduement touts & 

JS Elancs de IX carte 

n- les guette des Français, mate KLAUS-MULLER. \ 


des mais finan- 

cée et construite avec la colla- 


KLAUS-MULLER. 

(il Européen Spatial Agmcy 
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l EUROPA 


■ • • LE MONDE — 6 février 1979 


^ a ^ CTIOIC w»opgNiiavuEs m mwn y n en tr e ti e n avec Mme Fabrizia Baduel Glorioso 

*ma nri . L engagement des dirigeants • La réduction de la durée du travail ne suffira pas à vaincre le chômage 

syndicalistes «Les syndicats exigent de participer aux responsabilités dans la 

ÇggS§ provoque des réactions restructuration industrielle 

feggS&S T * d.. MH ^ déclare le président du Comité économique et social européen 


syndicalistes 
provoque des réactions 


L A campa gne des candidats contre la raideur des conserva- 
aux quatae-vmgt-m man- leurs», 
date allemands de la ore- 


' l'extéH-?, ^^ère Assemblée européenne i 

tant a n suffraee nniw^pl 


ElOO pour deux ans. an mois d'octobre dernier à la tir l’attitude des divers Inter- 


moinfl autour des problèmes ac- suivent des voies différentes, au 
tuels de la Communauté que cours de son congrès extraordi - 
des questions fondamentales de saire de Cologne, le parti social - 


politique, d'économie et d’idéolo- démocrate fS_P£>.) a déjà établi 


gie. Les indices fournis par le 


congrès du parta social -démo- 


présidence du Comité économique et social des Commun au- locuteurs : entreprises prlvéesefc au niveau sectoriel 

tés européennes. Mme Fabrizia Baduel Glorioso est la ÎS fl vS?? t !S Dt r5i!îî SJ? 

JTfiï? éSi SÏÏk L 

la C.E.E.I1 ny avait eu, aureste, qu unitalien a la précéder teurs. consommateurs. Tous les de la durée du trava 

dans cette fonction = M. Giustimam, president de la Monte- syndicats sont là aussi, y compris tera pas une augmei 


Éasaznp art? des congrès extraordinaires du infarctus. Les démocrates libé- 

OPtrl d' Jv , PiW] parti libéral-démocrate CPX)P.) raux veulent aussi présenter une 

*£» êt-p Ie 3 février & Aix-la-ChapeHe et liste nationale aux électeurs. 

^ÛlscârT» ° M éTr. de l’Union chrétienne-démocrate Selon toute probabilité. Martin 

ü Sctunidt 61 (CJD.XJ.) fia mars à KleL ne Bangemann, dépoté au Bundes- 

après qnpu prêtent pas à. confusion. tag (candidat tête de liste du 

fédérai . . Bade-Wurtemberg), occupera la 

KBis 5? 4f «oclMŒ - démocrates ont première place sur celle-ci, suivi 

sa» f Q '»Sk opté pour un programme élec- vraisemblablement par le député 

et SStFi £«“ ,% «vend!»- au Lrodtag 5 

s'ilbrï?*": tlOMrt des professions de fol trlonal - WestphaUe. MechthlW 

i'vi. ™ % socialistes ai même temps une von Alemann. Pour ce oui est 

q ** ? raes f ttat > uc£ du programme, le parti flbéral- 


• Europa- aux questions qu'inspire l’aggravation du chô- mettre d'accord sur la mobilité sidérurgie." les chantiers navals. 


de la main-d'œuvre. Mais 11 y i 


les fibres textiles, etc. Mais quoi 


désaccord sur la priorité dans produire ? N’oublions pas que le 


sont toujours aussi sombres. 


pays en vole de développe- la restructuration. Pour les pa- travailleur européen, et c’est 1*0 

n *- O* n P 35 arrive. irons, elle doit aller h la oompê- gueil des syndicats, est dava 

L’Etat, qui. en Europe, a tlüvltè. aux industries de pointe. tage protégé que l'Américain i 


comment expliquez-vous toujours eu un rôle dans le 4 j a rationalisation. De plus, ils Je Japonais. Le panorama est 

l echec de la conférence tn- développement des infrastruc- veulent le profit, car ils ne très sombre. 

parttta des Neuf sur remploi. tures économiques et sociales, en K savent j> pas financer leurs In- 


vestissements autrement, ils ont 


démocrate (F.bï.)*~vëut“"s : xp- î» =Se étaît''uûe "grippe, aîois d'inrâstir” sù*ïte voulaleSTk Je 

chrétienne, sans négliger une payer sur les thèmes électoraux h™ a R £f S „ Q „ que la maladie est profonde. crois qu’ils ne verront plus Jamais 


l’économie. On a agi comme s 


'SMU 


ï la maladie est profonde. crois qu’ils ne verront plus J amais 
— Queue conception du àe telles marges de profit 
plein emploi proposez-vous ? * Pour les travailleurs, la 


— Les syndicats accepte- 
raient-ils une diminution de 
salaires contre io réduction 
de la durée du travail ? 

— Les syndicats pourraient 


dTmcw. cA L ~ jrrr puyer sur iet. tnemes Electoraux Wmi’tui hroit Réc mu. ** msiauie est pruionae. crois qu US ne verront plus jamais — Les syndicats pourraient 

lé cUTdS: ’SbéiSÏÏ! Ubéiïi/^dtaoc^a 1 ' 1 î J «s^t “ien amérieulS aux «>“'=?. «mccptlon du de telles marges de profit demander aux travailleurs, sinon 

; TeS a„“Sr^ Çwij TTvTn libéraux et démocrates de la da pétrole du dollar plein enzptof proposez-vous ? * Pour les travailleurs, la prio- une diminution de leurs salaires 

SffWfSîMS imana At" c.-;«%r,Er «ej^v-ss 

S'Sï PiSSrtïfflSBT! d ~ . xsssTStzdbrsœ sMssffiiïJSïSE 


‘AKlffW ,I,™on^^dém.ocrate S? su dm trte natmilement p« du JSSJi 


Ks!«B. ii“Æ J^dSs^ ^teTMlipÏÏlS pSS (CJJ.DJ et nnSdhrtt^S forts dans les unlvereltés et chee Wpe de celle d« pays, de ljst relaüt à la rmtrottmatlon JMn. tlons. La première serait une 
S?*«iKn% ^ “ BurfiSS oTÎS soelaje (C.S.U.) ne présenteront Iroje^trav^e^ rte ment ÎSTy^pSeSr .“S^Æ - SS3STSée ïr SSieS 


Landestag par égard pour le aux électeurs que des listes fédé- pas proposé de solution, nu 

partenaire de la coalition, le raies, dont rétablissement est en ont fait sentir qu’ils êtalen 

parti libéral-démocrate (PDF.), cours, et qui doivent être défini- & l’aise dans cette soclé 
II est question de «changement tivemeat arrêtées en mars. La consommation. Les jeunes 

souhaitable de structure dans liste fédérale de la province la lent une autre culture, ma 


£ nt r«.tea ^*dSn» Mtte ^Sîè'de gSelont UèS^mu œrtxtoe t faT’ t ^tionaS!‘ MntetenmtTte moL^nent omrter% ; esSC<llK 

uorémSniiUœr. rS lMma vei- Iau»n aux travailleurs. Quant divergences apparaissent gu, les gmaieate et lœ pextte de 


une posl- années. La seconde : que le 


l’économie et la société», de la plus raste, le Rhin septentrional- ne leur a pas répondu, même si sont pas un danser 


»Le conseil des ministres 


niveau européen, gauche, aient plus de ] 


semaine de trente-cinq 'heures. Westphalie. est déjà fixée, avec l'on a parlé de nouvelle société ï?» ^ te ^urée”*! trawdl îwur°ren- wu m rupreudre lfl U p^- 

des droits supplémentaires de Hans Kateer. député au Blindes- ou de qualité de via Une confe- pou v ou 1 . Dans 1 anarchie née des h1 jgg Davs mejnbres. Et si tiolnarion. nom^^^tertés. tfest 

contrôle et de création des tra- teg. comme candidat tête de liste, rance tripartite ne peut résoudre STsSl Sx? 


vaUleuzs, et de l’interdiction du 


ssrossrâs Mnsrtafâ rjtsjs s^LtAS!s 


s Nous voulons un large éventail Nous continuons à faire confiance mais de les contrôler, ce qui 


s’agissait pas de Jes bloquer. est trop lente ou complexe, jes responsabilités. Je pense que 


r tendance de gauche auxquels Ü satisfaisante. : 
• mit. Hé dans TTninn des nartls 


est Ué dans l’« Union des partis 
sociaux-démocrates au sein de 
la Communauté européenne ». 
La présence vedette de dirigeants 


comme un eiiet naturel, pour economique et socuu que — certainement. 11 y a oenx " 

qui la qualité de la vie se traduit nous présidez, dont la compé- éventualités : ou bien, à travers 

par des choix de consommation tenez n’est que consultative? les expériences de chaque pays, ^ ttoia™ rti«*n.rd rnüs- 

p rivée. Nous avons cru que le — Ce rôle consultatif est utile, on arrivera à une directive euro- 

capitalisme se déploierait dans 33 est important de faire ressor- péenne souple ; ou bien s’enga- ^ valoir faire l^nüm 


Qui sont tes «eurocrates» de ta Commission ? 


Uté des syndicats, Je vais beau- 


_ ^ M M f f coup plus loin, et Je dis qu’il 

k $ ÊBC uÊÊ VOuVIVhSSiOIV m faut une union économique et 

w ^ mmm wh w monétaire pour sauver l'Europe 

et la faire sortir de la crise. 

, Pourtant la plupart des lonc- pays dans lequ« Hs résident Jusqu’à ce que les élections aient 

t que main- tionnaîres reconnaissent qu’ils ne explique en partie la tristesse et lieu, je tremblerai qu’elles ne 


t pas du tout Intégrés dans le désenchantement d’un grand soient empêchées par 1 


didat numéro six; et le prési- nalre Italien, sorti un véritable concerne pas spécialement les se flattent d’ailleurs de n'avoir médicaux de la Commission mè- membres. S'il y a un Parlement 


dent du syndicat de la chimie, Olympe. Us trônent au denier Britanniques. les Irlandais et les aucun ami belge et d'autres nmt ^d’ailleurs une lutte spéciale européen! le tournant sera pris. 


pour faire une l’unique, lors de leurs soirées. 


de suicide, surtout des femmes 


Le. population bruxelloise n’a seules, secrétaires et Interprètes 


teliîiesS 

■epfabk 


La plate-forme 
électorale 


couloir, des ascenseurs directs, mission peut d'ailleurs être un pas beaucoup de sympathie pour qui ne risquent guère de rencon- 


fenétres s'ouvrent Auparavant, 


les membres des cabinets venaient Commission pour 


quitté la présidence de la monter le coût de la vie, d’avoir 


présenter ruiné l’urbanisme de leur ville et 


. souvent des services delà Com- aux élections en Italie, ou pour à qui elle suppose des privilèges ? ££ oarvenusà caèuemmmZ 

Maintenant, les com- Raymond Barre et ^fan-Rnn- exorbitants. ... , uaue P duS!att 


CCJ3.D.) et l’Union chrétienne- missaires ont de plus en plus gais Deniau, maintenant membres 

sociale (CB. IJ.), à qui le pro- tendance à choisir des aides du gouvernement français .» salaires est eieve; un «iuc 

examine éaectoraadu partisoriiü- personnelles ou des personnes « j e comprends que des jeunes naire de rang A 4. avec dem 
démocrets ŒLr-JJA ““ P“ rt J« JMliMireM ï»i n’oienl plus ridéo ! du darèfs, d'anciennete dam le grede. 

leur manque de creoioniDe, ont les soutiennent ou encore des ajoute-t-il, car l’Europe des ro- un salaire mensuel de l'ord 


U est Sd que le niveau des üque du communautaire. I 


salaires est élevé : un fonction- 


leur manque dé crédibilité, _<m t ^ soutiennent 


fonction- « N «st vraiment très enri- \ 
deux ans chissant de travailler à plusieurs 
ade. aura nationalités, constate un juriste I 
l’ordre de italien, car en partant de men- \ 


immédiatement relevé le défL spécialistes détachés de radmt- moSEves ^desonve l’Euroze 130 000 francs belges (19 500 P talités, de formations, de mé- 
Leur intention est de montrer nistToticm nationale. Les mem- hntitimner* rzt nroorfoî sont français environ), y compris son tftodes si diverses, nous avons 


Leur intention est ae montrer nistrafion nationale. Les mem- wg* boutiquiers. Les progrès sont français environ), y compris son fftoaea «f diverses.^ nous 1 

aux électeurs'' que les sociaux- ^ Tes ^es cabinets, qui n’ont pas uents dans tous les secteurs. Indemnité de dépaysement de malgré tout constitue en 


De Pérouse 
à Bruxelles 

A YANT choisi de militer 
dans le champ du syn- 
dicalisme depuis 1833. 


démocrates «se démarquent cto été formés au sérail, cherchent les Neuf se querellent parfois 16%, qui n’est pas versée aux tams domines «n embryon ÇBu- 

moins en « JÏL T? Pbis à obtenir des compromis p^r aes détafia. U travaü de fonctionnaires belges. Une seeré- rope. Par exemple tes règles 

l’Idéologie co m m un i s te », selon m politiques sur les problèmes qu’à dix ans d’un fonctionnaire peut taire ayant six ans d’ancienneté concernant le droit des sociétés 

formule du comité central de faiTe véritablement fonctionner jou la concurrence sont nette- 


L dfcallsme depuis 1853, 
Mme Fabrizia BadueKSlorloso 
est devenue l’une des quelques 
femmes qui. sans apparaître au 
premier plan de la vis publique 


l’union chrétienne-démocrate. La ^ Commission. » 

™ D A>,SS" t S, d? Lœ eurocrates reprochent 


— ,T7~ - diTr+r nnouilete encore . aux cabinets de ne pas 


ment influencées par le droit 

POPULATION 11977) FONCTIONNAIRES DE CONCEPTION ÿS^JSSS^Tp*SS: 
(Chiffres en millions) {catégorie AJ tion, la méthode fatidique fran- 


les fractionnaires concernés. Us - 


partis cnreciens-aemotrai.» us niaienent de devoir lire char 
ja Qmmicm^uroÿçnnt Ce “ 1 totfSta 
^çwnœEénéial sïèMalteé pubMi Bnuelte» par 

ÏSF'iJ LtVS S! imAegenro privée, pour coraiai- 


EUROPE DES NEUF 


:î i nfarn ? 

’*Aàstz 


on extrait doit .en êt ro propœé ™ 1 S'S èctekma pnj les coneer- 
comme plate-forme aeatcMe ^ notre interlocuteur tient. 
SïïfïSfmS «gaiemant. A souligner gue les 

d’un congres de '”=??- „’r nnrocrates ne sont pas sou- 

parti populiste européen (E.V.P.J uniquement aux pressions 

à Bruxelles. des gouvernements des Neuf, 

t mate aussi à celles des « lobbies ». 

Dans la période précédant loo- certains tels I*Union des 

vertnre de la campagne électorale industries de la Communauté 

proprement dite, an c o n 1 1 1 s européenne (UNICE) au le 

interne a déjà éclaté, il est vral. comité des organisations pro- 
entre les secrétaires générâtes fessionneües agricoles (COP A) 

des partis frères, rUnlra cüre- puissante & Bruxelles, 

tienne -démocrate iC.D.U.) et 

l’Union chrétienne - sociale ■ • . P ■ __ 

l C.8.TT Bel aer Gelssler et Les ideOUX perdus 
Edmond S toi ber. M- Stolber cri- ^ 

tooua^ non sans sarcasme, le Les « lobbyistes > rencontrent 



fion, la méthode fatidique Iran - , 
çtdsc analytique, claire, concise, 
même si elle est parfois un peu \ 
superficielle et ne prévoit pas 
tous les cas qui peuvent se poser. 


en Halle, y a loué un rOle 
effectif, sans se voir cantonnée 
par ses collègues masculins dans 
les domaines marginaux ou dans 
ceux de l’Idéologie pure. 

En 1045. A dbc-hult ara. fille 
d’une famille d’industriels, étu- 
diante & Pérouse, elle milite à la 


répétitive exhaustive, a été Uanne. Entrée au département 
SSS.MS.S rie, ré cite, «.te CIJU. 
commun, n’ont pas encore com- 

mis cette méthode communau- crato-cnret tanna) en 1953. eue 

taire et nous présenteTti encore devient en 1965 responsable 


abandonnée. Les Danois . qui 
viennent d’entrer dans le Marché 
commun, n’ont pas encore com- 
pris cette méthode commurusu- 


d' énormes mémorandums, mais 


Machine à moudre 


des relations extérieures et en- 
treprend A ce titre des missions 
d'études dans les pays euro- 
péens de l'Est et de l'Ouest puis 
participe aux délégations auprès 


certains journalistes ont 


tendance à devenir des fonction- 


Soean électoral de l'Union chré- quotidiennement, en Jouant eu 

(CDU.) : «I* tennis, «n déjeunant près de là être détruit * 

bonhaïr pour les hommes», en Commission, lors _dra coehtelte d‘un_ conseil. : 


le définirent comme «destruc- mondai 


n aires à Bruxelles, les fonc- 
tionnaires disposent par contre 
d’assez de liberté pour publier 
des articles sous leur nom ou 
t eotrte ïi. tore sure un salaire de 50000 francs SStïf 

.“JSV’Jî “Sa’îïïïtellta. des «me- p S dsMfSJs.. i A. I c? B Sa 


dans la constitution de la 
Confédération européenne des 
syndicats et dans son éiargisse- 


articles sous leur nom on mwit aux ««^traies démocraîes- 

mlllter activement dans des chrétiennes et à la C.G.I.L. avant 

s appartenant à l’opposl- de devenir membre du Comité 

dans leur pays. A ce titre. économique et «ocrai des Com- 


Si d 5 S C a-ï-ÏÏ £ *‘di? Si S SttoSjk^ admintetra ' 


de privilèges que | munautés européennes. 


^îSiteit^ï^DOur les pro- En outre, üs connaiaeent, sou- à Bruxelles reprochent pour leur îowe. Les fonctionnaires payent national», 

réclame .publicitaire pour îœ pro- outre ^ d’avoir oerdu malerè tout des Impôts qui sont On se rappelk 


ïm 


SSS 

■\ ; laire contre iront populaire». bien avant ^e les ecmseiis dœ çalse nous «EUR# ne donne aucun prlvi- deux ans de l’existence de ques- 

.T -t; .. ministres aient à opérer des immigrés et avons perdu nos - sinon celui d’atfii- tionnaîres très poussés pour les 


Les démocrates libéraux ont fhni* 


et à l’Institut des affaires Inter- 
nationales : l'événement d'une 
Europe non bureaucratique, sou- 
tenue par J 'ensemble de la 




pris SfÆ • Les fonctionumreg en postede- !C«l encore P lu8 ^? e J }0 Y Sgaste ^alimentatlonde la allemands ayant arcès aux dos- 

'V--> ; Par rapport ^^Simocrate longtemps à la Conamtenan tiûj enfants, mil ont été élevés commission, qui a attiré les fou- store confidentiels a provoqué un 

listes du parti SomulriA .... estiment due ceux qui sont anl- dans une ambiance )eutrée,cou- des commerçante bruxellois, certain scandale. 

lie «^SLÇ^BiSr vès les premiers à Bruxelles pée des réalités sociales, et qui n a surtoat r a vantage d’être le Ainsi va la machine à moudre 

.- rai -démocrate (P^£). étaient animés par un véritable se retrouvent à reçois européenne ^ snpermarchê du quartier. les directives et les règlements 

Dietrlch Genschei , dwiaraqutti Réalisme « proeuropéen », mate avec uniquement des «dfanU de D ,„ rv , 1 . . rei ftT1 de nmee bruxellois. De l’avis de ceux qui 

te. aocteux-dérooçratM qoeceSe nxamK manque raxin- fonctmuuiree. Ce» d’ultime âSS U font tourner qhaqM lour. la 

••••‘•.-•y pouvoir exiger « Snaaf oie» les nouveaux fonc- pourquoi le» Danoa boutent pjupeit d«a Tmnlro. fl ne feu- 

SBssr-s s ms? Œ'sswsraMï 


ISS® Ifs 




lège spécial — sinon celui d’atti- tionnaîres tris poussés pour les tenue par l'ensemble de la 

rer les contractuels. Quant an fonctionnaires britanniques et gauche, et articulée autour de 

magasin d’alimentation de la allemands ayant accès aux dos- | a s.P.D., du P.S. et des partis 

Commission, qui a attiré tes fou- .store confidentiels a provoqué un tfB /'eurocommunisme, 

dres des commerçante bruxellois, certain scandale. M Rariudi-ftioriQiio auteur du 

k »5 SS^Séff^lSm. 19 2fi3 A d5wtivâ Tles rtgiSnte SVûliliîrî 

y éSimt'moira chm’qw'S U™OT?Kra^ a qtaqm < 1»m, <l lt eoclel. s'fl» engagé» dons te 
te Brarelîw raïte Plupart du» IMRiD ne fxu- bataillé polinque pour te libéra- 
is mirait matatenant toe drait pas qu'elle a adonne da- tlon das colonie» portugatee» b 

aligne sur oeux du commeroe. SSÎÎ®^^ ,a lut,a contre la régime ctiiuen. 

Lesb&timente do la Commission S^. se ?'rt’SiiÏÏShn 1 i dém Elle a ’ ea s c 6cMa6e *"• ,m 

ont peut-être enlaidi nn qnartier Janine » ,^?“îî“ïL, " ' questions de restructuration In- 
de Bruxelles, mate ce n'est, pas tajfflB dustrlelle et d'élargissement da 

elle qi a était responsaMe des S^n peTte^veu?! le Commun.uté .u?ooéenne 


van tage aux lois de Parkinson. 
Qa’en sera-t-ll lorsque la « ma- 
cédoine » d’aujourd’hui devra ! 


rnSTce n'est, pas incorporer ies apporte Z™ s '_ es ~ \ 


était responsable' d«s ï»gnols et portugais? On tfir» 
rttflnicrriÆ rache un peu les cheveux à tous 


ta 


■ o'J*' fnm « contre la tendance sim- 


5es a socialistes et attirés par les hauts salaires et belge. 


jes étages rien qu’à cette pensée- 

FRANCESCA BARBARELU. 
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POUR LOUER UN VEHICULE 
10 POSSIBILITES 

MILLEVILLE 


| Vous réservez, 

éventuellement par téléphone, 
vous arrivez à la station MILLEVILLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


ASNIERES 

790.31.31 
35. rue de Chanzy 

AULNAY 

SOUS-BOIS 

866.07.55 

138. route de M'itry 
867.60.38 
GARONOR - Bât. C 


MELUN 

439.03.09 
6. rue de la Rochette 


MONTREUIL 

808.13.95 

4. rue Diderot 


MONTROUGE 

656.14.18 
34, rue de la Vanne 


BOBIGNY 

844.18.34 
1 65, avenue de Paris 


BOULOGNE 

604.68.68 
20, Bd Jean-Jaurès 


RUNGIS 

686.90.15 
14, rue des Routiers 

SAINT-DENIS 

820.92.43 
170, Bd Anatole France 


EN PROVINCE.107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
135, rue Didouche-Mourad. — ALGER 


AVIS DE PRESELECTION DES ENTREPRISES 


Un Appel d'Offres restreint sera lancé en juin 1979 pour 
l'aménagement de 50 km de la Route Nationale n“ 1 entre le 
carrefour de la Otiffa et Benouaghia. 

Les Entreprises ou Groupement d'Entre prises intéressées doi- 
vent demander le dossier de présélection à compter du 15 fé- 


r 1 979 à l'adresse suivante : 


Monsieur le Directeur de l'Infrastructure 
et de la Signalisation Routières 
735, rue Didouche-Mourad (ALGER) 

Il s'agit de rénover sur 50 km le tronçon routier indiqué 
i-dessus, en améliorant sa capacité et ses caractéristiques géomé- 


triques tout en évitant de trop langues coupures. Le tracé comprend 
5 km dans la plaine de la Mitidja, 7 km de gorges, 38 km en relief 
montagneux avec des traverses de zones de terrains instables, 


8 ouvrages d'art en béton armé et en béton précontraint (surface 
approximative 6.000 m2), élargissements en estocade ou en encor- 
bellement dans les gorges (surface approximative 1.000 m2) et 
2 ouvrages métalliques dont un à renforcer et l'autre à relever. 

N JJ. — Seules les Entreprises appartenant aux Pays Membres de la 


BIRD et & la Suisse sont admlaea a concourir. 


Le bilan de 78 


pour mieux 
comprendre 79. 


EUROPA 


FORUM 


Un usage contestable des «droits de I homme» 


M CLAUDE CHEYSSON, 
commissaire européen du 
* développement, a déclaré, 
à la fin da l’an dernier & 
Lomé, qu’il n'y aurait pas de renou- 


vellement formel de la convention 
liant la C.ELEL à cinquante-daux pays 
d'Afrique, des Caraïbes et du Paci- 
fique tant que ceux-ci ne prendront 
pas rengagement de respecter les 


par RENÉ LÜEUNE (*) 


droits de l'homme. M. Cheysson 
s'est fait ainsi l'écho du courant 
dominant de l’Assemblée parlemen- 
taire européenne. 

La question est capitale. On 
comprend l'insistance que les Euro- 
péens, géniteurs du concept des 
droits de l'homme, mettent à en 
exiger l’application dans un monde 
où ces droits sont systématique- 
ment violés par des pays signataires 


considèrent comme une .assistance 
ne doit-il pas. bien au contraire, être 
interprété comme la première tenta- 
tive sérieuse de Juste rétribution de 
matières premières et de produits 
Indispensables à l’Europe ? Serait-ce 
alors parce qu’on aurait gardé un 
soupçon d'esprit de supériorité du 
temps où l'on dominait ces peu- 
ples ? Leur avalt-on demandé, au 
moment de leur Imposer le Joug 
colonial, s’ils considéraient ce joug 
comme compatible avec l’exercice 
des droits de l'homme ? D'autre part 
crolt-on sérieusement que la simple 
Inscription de ces droits en tête 
d'une convention économique en 
garantisse l’application ? 


d'un régime corrompu et cruel **st 
déjà al lourd à porter? Qu'on aide 
plutôt ces paya, sans réserve aucune, 
à créer les conditions propices â 
r exercice dee droits de rhomme. 
Il faut un minimum de confort pour 
pratiquer la vertu, disait Thomas 


d’Aquin. H faut un niveau de vie 


L’Insistance actuelle des Neuf, 
dont six furent des puissances colo- 
niales, est. à vrai dire, indécente. 
En 1076. Ils ont signé collective- 
ment une convention honorable avec 
uns cinquantaine da pays qu’ils 


minimum pour que puisse se géné- 
raliser la pratique des droits de 
l'homme. La grande majorité des 
pays de la convention respectent 
d’ailleurs correctement cea droits, 
sens même toujours bénéficier du 
niveau de vie minimum. 

Au cours de l'année des élections 
européennes H serait bon que les 
vieux pays du continent qui avalent 
réussi à coloniser le monde entier, 
ou presque, fassent un examen de 
conscience sur leurs nouveaux 
comportements, dont l’un ou l'autre 
est parfois - dominateur et sûr de 


d’une chatte qui en garantit l’exer- 
Qn ne saurait cependant se défen- 


dre d’un sentiment de malaise â 
voit uni telle condition liée A une 
convention de caractère essentielle- 
ment économique. Pourquoi, à tout 


prendre, n'opôre-t-on pas de même 
avec l'Afrique du Sud, le Vietnam, 
le Chili, ['Union soviétique, la Chine 
et tant d'autres pays où la Déclara- 


a valent subjugués du dlx-hultJôme 
au vingtième siècle. Acte de répa- 
ration plutôt que privilège. En 1079, 
lis grèvent les négociations pour le 
renouvellement de cette convention 
de considérations morales et de 
conditions politiques. Colonialisme 
mental bien dans la ligne de l’idée 
de supériorité propre à l'homme 
blanc. L'Europe n 'aurait-elle plue le 


lui b. Le concept des droits de 
l’homme, fleur sublime de la philo- 
sophie des Lumières, est Issu du 
terreau millénaire du christianisme 
qui a façonné l’Europe. Que de siè- 
cles de misère et de servage pour 
en arriver Ki I Est-Il Juste, dans cea 
conditions. dB tenter d'imposer à des 
pays neufs, comme un diktat polltl- 


renouvellement de. la convention de 
Lomé, c’est celle de l'humilité. 

On comprend que les paye . des 
A.G.P. (Afrique, Caraïbes. Pacifique) 
ae refusent unanimement â subir une 
sujétion politique d'un nouveau 
genre de la part d’un Occident mora- 
lisateur qui se forge à bon compte 
une conscience vierge. Ce qui est 
en jeu. ce n'est pas tant un concept 
moral des plus élevés, mais un senti- 
ment de dignité btesæêe que le colo- 
nisé avait dû si longtemps souffrir 
en silence dans ses rapport avec le 
dominateur. 

L’Europe a affaire & des peuples 
Indépendants qui ont un eens aigu 
de leur fierté nationale al récemment 
et chèrement conquise : parfois am- 
ies ruines de cultures que la puis- 
sance coloniale avait démantelées 
dans un dessein naïf et stupide d'as- 
similation. SI certains de ces peu- 
ples ont encore un long chemin à 
parcourir avant de pouvoir être 


tlon des droits de l’homme n'est 
guère qu'un chiffon de papier ? 
Serait-on plus exigeant avec les pays 
de la convention parce qu’on consi- 
dérerait que Iss termes des échan- 
ges commerciaux procèdent plutôt 
d’une faveur politique que de cri- 
tères économiques ? Ce que certains 


don d’innovation, à vouloir se traî- 
ner ainsi dans une ornière améri- 
caine ? On peut être sûr que, si le 
président Carter n’avait pas placé 
sa législature sous le signe des 
droits de l'homme, le débat sur le 
renouvellement de la convention de 
Lomé n'auralt pas été lesté de ce 
poids intolérable. 

Oui, Intolérable. Faut-H punir une 
seconde fols des peuples pour les- 
quels le poids d'une dictature ou 


que. des valeurs si exigeantes, et si 
fragiles au demeurant, auxquelles 
l'homme occidental a finalement 
réussi à accéder au terme d’une lon- 
gue et douloureuse quête de dignité 
et de liberté ? A des pays que, par 
ailleurs, on a exploité sans grands 
scrupules pendant des générations. 
Et auxquels on a hâtivement concédé 
une indépendance que l'état du 
monde ne permettait plus de diffé- 
rer. A côté du souci de la liberté et 
de la dignité il y a une autre valeur 
chrétienne qui devrait présider au 


accueillis dans le groupe des démo- 
craties. qui n’ englobe encore qu'un 
homme sur quatre, nou3 avons nous- 
mêmes un bout de chemin & faire 
avant d'être débarrassés des tenta- 
tions d’hégémonie mentale ou maté- 
rielle. 

Qu’en cette année faste de la 
démocratie européenne on reprenne 
les négociations en vue d’un renou- 
vellement franc et sans prôtentiè? 
d’une convention économique qui a 
été, à la vérité, un modèle pour las 
rapports al difficiles â établir entre 
un Nord passablement pourvu m un 
Sud souvent si tragiquement démuni. 
Et qu’en s’y attelant les Européens 
gardent à l'esprit la vieille parabole 
de la paille et de la poutre. 

{•) Secrétaire général du Centre 


Robert-Schuman pour l'Europe. 


Comment la Chine 
financera-t-elle son développement ? 


très certainement nn grand sac- participation an pouvoir ou qu’à 


Cette procédure s'analyse en 
nn dépôt fait par une banque 
étrangère dans les livres de la 


un droit sur les résultats finan- 
ciers de l'association. 

Mais, à plus Ions terme, d’autres 


nombre de succès britanniques 


évolutions sont en cours et d’une 


tout autre nature. Très vraisem- pourraient être étendues ; 


continent. La très puissante 


i- noise du Sud - Est asiatique. 


Banque de Chine et sa consœur. 


ensuite crédité à nouveau suivant miel que l'on peut évaluer à pourraient investir en Chine et 


les échéances du crédit sur Lequel 


totalité par l’emprunt. 


que l'on appelle les dépôts croisés 
où. à un dépôt effectué par une 
banque étrangère dans les livres 


arrive, aux conditions hatri- 


de la Banque centrale de Chine. 


vient s'ajouter un dépôt de i 


tant équivalent effectué par cette 


correspondant à une charge an- 
nuelle, paiement des intérêts 
plus remboursement du prin- 
cipal, de 4 à 5 milliards 
de dollars, soit un peu plus que 


Tout dépend du pétrole 


A court terme, l’atout essentiel 


teuis étrangers, les autorités chi- 
noises font toujours référence au 
principe des échanges équilibrés. 


Enfin, tout à fait récemment, les 


le montant total actuel des ré- 


autorités chinoises ont accepté le la Chine. A titre de simple réfé- 


toutes les formés les ventes chi- 


principe du «crédit acheteurs, 
qui, pour la première fois, impli- 
que ouvertement dans la procé- 


nuelles nécessiteraient, sur la 
base d’un ratio d'endettement 
déjà élevé de 20 %, des expor- 


90 % des besoins énergétiques 
totaux du pays. La production 
devrait atteindre X milliard de 
tonnes en 1987, dont une part 


noises. D’ailleurs à terme, et 


peut-être plus rapidement que oer- 


tatlons annuelles de 20 à 25 mil- croissante serait destinée à l'ex- 


mesure de déverser sur le m&r- 


1 larda de dollars en 1964 contre 


croisés, crédits acheteurs, l’étape 
suivante pourrait être l’entrée 
de la Chine sur les grandes pla- 


7 milliards de dollars en 1976, 


soit au moins un triplement i 


viennent cependant à peu 


veloppements les plus spectacu- 
laires sont attendus. En 1977, la 
Chine a produit 90 millions de 
tonnes de pétrole, dont 10 mil- 


tltlfe. H est significatif, par 


futur peu éloigné, des emprunts 
en eurodollars soient placés à 
New-York. Londres, Zurich ou 


exemple, que plusieurs contrats 
aient été passés avec des sociétés 
japonaises. Asahi-Glase, Dai 
Nippon, pour l’édification d’usi- 
nes destinées à fabriquer des élé- 


peu partout, au Japon, aux systématique a été engagée qui 


Tokyo avec la garantie de la 
Banque centrale de Chine. De 
telles opérations rencontreraient 


porte aujourd’hui ses traits! Les P* 3 destinés à la consommation 


réserves Identifiées s’élèveraient 


La diaspora chinoise 


Us montrent à l’évidence que 


à 6,5 milliards de tonnes suivant 
les uns, & 10 milliards de tonnes 
suivant les autres, un chiffre 
moyen qui représente à peu près 
entre le tiers et le quart des ré- 
serves de l’Arabie Saoudite. 

Le problème fondamental pour 
l’avenir économique de la Chine 


elle pas à mê me, avec l’aide de 


de fabriquer ou d’assembler, avec 
des taux d’intégration de pins en 
plus forts, d’autres biens de 


qu’il se dessine dans les contrats 
passés en 1978 ne pourra pas 
être financé en totalité par 


tlons minoritaires étrangères 


l'emprunt extérieur, d’où l’appel, seront acceptées dans des socié- 


qul devrait se préciser dans les 


également, et plus immédiate- 
ment, le colossal effort qui va 
être fait pour augmenter les 
exportations. 

C’est au début de 1978 que. 


poser nombre de problèmes dont 


peu, pour l'Instant, ont été ré- 


en production. Des projections 
très optimistes avalent été effec- 
tuées en 1975 par des bureaux 
d’études japonais et par la c t.a , 

r concluaient respectivement 
400 mill i o ns . de tonnes et 
200 millions de tonnes produites 
en 196a n semble que. d’après 
des estimations occidentales plus 


devenir progressi vement 1 


mlers touchés. Déjà 1 Indonésie 
s'alarme des exportations de 
pétrole chi n ois vers le Japon, 
dont elle est traditionnellement 
le principal fournisseur 


ribao, la possibilité fut men- 


tionnée de recourir & l'investis- 


des différents partenaires sur 
l’actif et le passif de ces socié- 
tés 7 Comment les bénéfices se- 


récentes, confirmées d'ailleurs de 
source chinoise, la production en 
1980 devrait se situer aux alen- 


sement étranger pour alléger la 


de 370 kilos de grains et de 
deux mine cent calories par 
jour approximativement, c’est 


l' augm entation des besoins inté- 
rieurs sera de 7% par an, on 
arrive à des disponibilités pour 


plus que le seuil physiologique et, 


en nature sous la forme de 


lions cte tonnes en 1980 à 35 mil- 
lions de tonnes en 1982. soit un 
revenu cumulé en devises durant 


1* période 1978-1983 d’environ 


En l'an 2000. lorsque 'la Chine 
aura à peu prés atteint le niveau 
de développement industriel des 
Etats-Unis en 1976, le PJLB. par 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 

Pour le préparer ou l'assumer, nous 


rant une certaine période par 


mus proposons le plus haut niveau 
des Techniques d 'Expression et de 
Communication: 

la Méthode Le Féal. 

Sans engagement, prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 


une partie de la production, dont 
le prix serait arrêté à l’avance 
et destiné exclusivement à l'ex- 
portation. Ces projets ne concer- 
nent pas les secteurs-clés de 
l’industrie chinoise, mais . les 


niveau actuel du Mexique et 


du Brésil, six fois moine que 


assister à une séance da travail. 
770 58 03 

Institue d'expression orale j 


cler est pour l'instant limité 
dans la mesure où les mé- 
canismes envisagés Impliquent 
beaucoup plus un échange in- 


d aucuns Jugent ces prévisions 
trop optimistes : 1e pétrole ehi- 
nois ne serait pas de très bonne 
«P 8 les proH&nes tech- 
mques afférents à son extraction 
ne seraient pas résoins m te a 


celui de la France, et encore cela 
suppose-t-il que la croissance 
démographique soit ramenée et 


maintenue à 1 %: 

Dès lois, le problème est de 
savoir pour combien de temps et 


vestiââement. contra production, 
s’assimilant ainsi, à quelques dif- 
férences près, aux opérations 


dites de compensa t ions internes 
bien connues des sociétés occi- 
dentales qui réalisent des pro- 


f évidence, noua sommes u. 

au cœur du problème. Le déve- 
loppement économie ne de la 
Chine dans les cinq & dix an- 
nfes à venir est grandement 


«Pendant de *vnSSEÏ 


jets en Europe de TEfit, qu’à une 


dans quelle mesure les dirigeants 
de la Chine, dana jg nHrnai 

actuel de libèaiisation et d’ou- 
verture, pourront maintenir SUT 
la population du pays, paysanne 
et citadine, la pression impor- 
tante qui permettra de limiter 
la croissance de la consommation 
interne à un niveau suffisaiB- 
ment bas pour réaliser les objec- 
tifs de développement arretés. 

J^AN-MICHEL DUTRET. 
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• S.Oî-îH CîMltMili. 


DIRECTEUR C0NME8CL 
IF? E PRET-A-PORTER FE 


ÜN RESPONSABU 





OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES 13*EMPL01 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMU. CAPITAUX 


annonce; ciaucci 


OFFRES D'EMPLOIS 27,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 

IMMOBILIER 21,00 

AUTOMOBILES 21,00 

AGENDA 21.00 



République algérienne démocratique et populaire 


ENSEIGNANTS POUR LE C.E.R.I. 


LE CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES EN INFORMATIQUE CCERI), 
établissement de formation des informaticiens (Programmeurs, Analystes, 
Ingénieurs) 


Pour la rentrée d'octobre 1979 


des enseignants en : 

• Tectomtegfe des Ordinateurs : Architecture et Maintenance; 

• JlitenatqK et Infernntinee IndestrieEe ; 

• Etectnniqee ; 

• Phjsqie. 

• théorie des lagages et CeapibfiBi ; 

• Systèmes iTExpteitatiQi des Didioateers : concepts généraux, 
techniques de mise en œuvre (de préférence le SIRIS 71; 

• Assembleur (du 10070 de préférence! ; 

• Tnnsmissius de drapées, Télétraitement et léseaex. 

• lufumatiqpe appUqiée i h gestien, notamment : 

- Langages Enleés (COBOL, PEA, FORTRAN) ; 

— Système de Eestien de Bases de Damées ; 

— Méthadnlegie ffinalyse et de Pragramoatiini (en particulier LC.P. 
LM, CORIS); 

— Ceneepüm des Systèmes fiohranti» dans les Organïsitùns. 

• Organisation et Méthodes (structuras, circuits de l'information, imprimés); 

• Ecmpmie (Camijtabiîité Nationalé et Planification) 

va Gestisn des Eatreprises (comptabilité, contrôle de gestion, tableau de bord, 
stratégie d'entreprises, organisation et structure des entreprises). 

• MathéaaSqws; 

• Statistiques ; 

• Recherche Opérationnelle. 

les candidats (toutes nationalités, mais capables d'enseigner en langue fran- 
cise) peuvent être recrutés soit sous contrat de Droit Commun, soit dons le 
cadre de la Coopération Technique Inter-Gouvernementale. 

Les universitaires de nationalité française ont également la possibilité d'exercer 
sous le régime de la délégation pour une durée de 1 à 6 mois. 

Pour postuler, les candidats doivent posséder des titres suffisants (au moins 
Doctorat 3* cycle ou diplDme d'une Grande Ecole ou Master on équivalent), une 
expérience dans leur spécialité et une pratique de l'enseignement. 

Ils auront des activités d’enseignement et de recherche et participeront à 
l'encadrement des élèves dans des projets développés en entreprise. 

LES POSTES OFFERTS seront LIBRES à la rentrée d’Octohre 1979. 

ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE an C. E. R. I. 

(y joindre un C.V. détaillé et toutes A oued-smar - alger 
pièces justificatives des titres et W Tel. 76-35-77/78 

de Ja qualification). ~ 76-31-56 


D1BECTEUB COMHEBCIAL 
GHIFFE PBET-A-PORTEH FEMININ 

Une des plus importantes sociétés européennes de confection dont le siège est 
en ITAUE. a la licence de fabrication et de dhtribntion pour le monde entier 
d'une griffe très connue et déjà largement implantée dans te monde. Afin 
de consolider et de stabiliser les résultats déjà obtenus cette société recherche 

UN RESPONSABLE 

dont la mission sera de: 

rf r-_i r pt mettre- en œuvre une politique commercial B mondiale; 

-S? à 1. eïïrE» Ti 1* coordüxation dea exigea*» 

Snerciales et des impératifs de la production, 
lie CANDIDAT A USA ! 


: ÏÏJEESg , Se*! 

• I» orateur du ,r«-»-porttr féminin do bout ulveou; 

* 11 ““““ rSlÏÏS» I «AHCAISS - ANGlilSB 

• le coût et 10 poaiulllte UWectuer uo uomtaeux uèplocementt 

* . . * nelnelnuli an TTA r.rp; I . 


Nous feront en sorts qaa h salai" soit maHraat paor Iss eaafdats qui 
nous conviendront. 
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entre les clients et le service 
chargé de la réalisation; le 
coordinateur avec le service 
Transport et Montage; l’in- 
tervenant dans la phase 


r SOCIETE 

D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
exerçant en Afrique Francophone et 
Anglophone et au Moyen-Orient recherche 
POUR DES POSTES OUTRE-MER 

un spécialiste 

DU CREDIT AGRICOLE 

(réf. F.A./01) 

de formation supérieur*, ayant expérience 
d’actions de formation comme enseignant 
et organisateur-animateur. 

un conseiller 

DE GESTION 

(réf. FJK./02 ! 

formation D.E.&S. ou équivalent, ayant 
expérience de l'organisation administrative 
et comptable ainsi que de (a conception 
de systèmes de gestion. 

un spécialiste 

DES APPROVISIONNEMENTS 
ET COLLECTES 
EN MILIEU RURAL 

{réf. FJ\./03} 

formation supérieure. Expérience coopéra- 
tion agricole souhaitée. Célibataire de pré- 
férence. 

Adresser C V. et prétentions 
en précisant bien la référence du poste 


pour ARABIE avec CONTRAT SAOUDIEN 

INGÉNIEURS ÊLECTRtCtENS 
D’ÉTUDES 

Connaissant nonnes américain» et technique bâti- 
ment et Industrie, 

pour 1 AN renouvelable 
avec ou sana famille. 

Anglais technique indispensable. 


51302 TTTRT-LE FRANÇOIS Ceâtt 


marketing researcher 


Monsanto, one of the world s larges! Chemical manufacturera ïs 
seeking a professional marketing researcher to support Üs fast 
growing agricultural business in Europa 

The idéal candidate will join a dynamic marketing team and must hâve 
lhe professional expenence and atnlity lo organise agreed marketing 
research surveys across the european area. 

He or she will hâve a universiïy éducation with a proven trade record 
m consumer research. Engltsh is a must and two other european lan- 
guaqes an asseî. 

Salary and fringe benefits are compétitive and in line wHh Job respon- 
sibihty. 

Write, giving full details of carreer to: Monsanto Europe SA., att. 
Mr. J. Veriinden, Av. deTeivuren 270/272, B-1150 Brussels. 


Monsanto 



Recherche 

pour Société Algérienne d’ingénierie Industrielle 

• Ingénieur diet de proiet industriel pour UKnn 

conception et coordination d’études. _ 2501 M 

e Ingénieur thermicien fluides pour bâtiments 
industriels. 2540 M 

e Ingénieur Sanitaire-Plomberie et Chauffage 
fous systèmes. _ _ 2512M 

e Ingénieur d'affaires pour sunrieicoordinotïon - 
de travaux. 2547 M 

e Ingénieur en organisation industrielle pour 
conception des équipements [de formation 
Ingénieur mécanicien]. 2529 M 

Il est exigé une expérience professionnelle de 5 années minimum. 

Il est offert : 

• un logement de fonction; 

■ Sécurité Sociale et retraite Cadre selon Convention algéro-françaïse; 

• rémunération nette d'impôts et en partie transférable. 

Adresser C.VL détaillé, sous réference correspondante, à ; EXPANS IAL- 
6, rue Halévy, 75009 PARIS. 





UN INGENIEUR 

Glanée Ecole, Arts et Métiers, Centrale, Poly- 
technique. . , . 

Expérience : plusieurs années (tans le domaine 
a kto- industriel exigée. 

Profil i Cher de. projets. 

Sartre : SHKOM RAOÜD, Al And al ans Immeuble 
Oued TeJ. 2* ét. Aviation. Rabat, Maroc T- 521- " 


LB EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels t offres 
d’emplois. 


Nous prions les lac- 
té ors répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES 1 * de vouloir 
bien indiquer Dsible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
cé les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
-selon qu'a s'agit du 
"Mondé Publicité'' 
ou d'une agence. 


PETITJEAN &Cie 

1er constructeur en Europe de mâts mfitaUîqties 
d'éclairage public et de transport d'énergie 
B.T., M.T. et H.T* usines en France et à 
('étranger recherche pour sa 

DIRECTION EXPORT 

CHEF DE SECTEUR 

Trilingue français, anglais, espagnol 
Région : Amérique Centrale et du Sud 
Formation ; technique .commerciale 
Age :30 ans minimum 

5 an* d'expérience vente à l’export biens 
d’équipement. 


- contacter administrations, entreprises, bureaux 
d’études spécialisés. 

- améliorer et animer la réseau de vents existent 
dans ce secteur 

- rechercher de nouveaux agents et assurer leür 
mise en place 

- suivre lès affaires au siège 

Adresser dossier de candidature, photo, rému- ■ 

aération incluse à Direction du Personnel 
PETITJEAN ET CIE 
510X - 10080TROYES 


• n UE n JTTi 


ArroS'IUE ItmRE 

Groupe International Important Cons- 
tructeur de matériel de transport recherche 
pour son état major exportation, 
deux sales area managers - Moyen Orient - 


Moyen Orient ou d'Afrique Noue; 

Hommes d'études et de terrain, 3s 
auront pour mission de consolider nos points 
d'appui, d 'élargir notre réseau de distribution et- 
de coordonner le dévekippemcnt de nos 
activités sur les territoires dont ils amont la 
responsabilité. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
réf. 8500 & :rsc carrières - 92, rue Bonaparte - 



















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

i ' 


POUR LA FILIALE D'UNE MULTINATIONALE 

CONNECTEURS 

Chef du 

Département 
Gestion de Production 


pour Importante entreprise française 


TRES ORIENTEE VERS LES MARCHES INTERNATIONAUX 


Futur Chef 

du Département lignes 


130/150.000 Fan 

30 ans min., ingénieur diplômé, il dispose d’une très bonne expérience en 
gestion informatisée de sto cks et contrôle de production, acquise de préfé- 
rence dans le domaine des PETITES SERIES. 

Dès le départ il animera 3 services (total 27 personnes) couvrant l’ordonnan- 
cement. le lancement, le planning, les magasins er les expéditions. 

Apres quelques mois, ses responsabilités pourront être élargies à la fonction 
de MATER1AL MANAGER où il devra en plus du poste initiai couvrir la 


150/180.000 F an 


(avec contacta à haut niveau ). if assistera les ingénieurs commerciaux dans 
rétablissement des études et des offres. D’abord adjoint an chef du départe- 
ment auquel 3 est appelé à succéder, sa fonction couvrira : 

— l’orientation de la politique de la société en matière de lignes 

— l’animation des ingénieurs d’études et technico-commerciaux 

— les relations avec la production. 

Anglais indispensable. Déplacements à prévoir tant en France qu’à 1 etranger. 
Siège GRANDE VILLE DE PROVINCE (150 KMS SUD EST JOE PARIS). 


110 rue de Sèvres 75015 Paris 



110 rue de Sèvres 75015 Paris 



Société dlngeniene 
Implantation récente à L70N 
renforce son équipe 


MAINTENANCE 


Dans ce cadre elle recherche des TECHNICIENS 

pour leur cozxfiv la préparation et le réalisation des interventions sur sites 

aussi bien eu France qu’à l'étr a nge r . 

assuraont les relations avec les dirntTetTes fournisseurs- 
Eventuellement, il leur sera demandé d'animer uno équipe de spécialistes. 


Directeur 

Centre de Formation 

t.tt.t.e 90 000 F/an + 


Homme de contacts, en liaison dire cm et étroite avec des responsables profes- 
sionnels - employeurs, cadres et ouvriers - de la région, il assure avec rigueur 
et créativité : 

. la direction et l'animation du centra, 

. le suivi technique et pédagogique des formateurs. 


. l’organisation et la gestion des moyens alloués. 

Ingénieur AM, ICAM ou simSâra, ou BTS arts graphiques plus stages, âgé 
d’au moins 30 ans, il justifie de cinq ans d'expérience industrielle. 

Pratique de la formation d'adultes souhaitée. 


: rémunération actuelle sous réfé- 


em plo -13 bis, rue Henri Moraiier 

cemor 7 soo 9 -paris 


Texas Instruments 


Pour faire face à l’expansion de sa gamme de mini-ordinateurs et de terminaux intelligents la division des systèmes digitaux recruta 


JEUNE INGENIEUR 


pour son SERVICE ADMINISTRATION VENTE 


pour son SERVICE FORMATION CLIENTS 


INGENIEUR METHODES 
FABRICATION 


POITOU - CHARENTES 


L'entreprise ( 280 personnes ) fabrique des ac- 
cessoires pour l’industrie automobile : baies vi- 
trées, stores, pare-soleil, etc -. 

Elle recherche un Ingénieur ( AM ou niveau équi- 
valent J qui. dans un premier temps, prendra 
en charge le service Méthodes - prix de revient. 

Par la suite, en tant qu’Adjolnt du Directeur 
d‘ Usine, il se verra confier la totalité des respon- 
sabilités liées h la production, y compris les ate- 
liers de fabrication ( formage et usinage des pro- 
fils d'al uminium ot d'inox, anodisation _. ). 
L’expérience antérieure du produit n’est pas néces- 
saire. mais l’expérience du travail Méthodes est 
souhaitée. ■ 


22 rue Saint Augustin 75002 Paris 
nrn vous adressera note d’information et 
, . a dossier de candidature sur demande. 


Grande Ecole ou Maibise in f ormat i que 

désireux d’acquérir une expérience de la formation et une compétence accrue en 
mini -informatique. 

Pour ce poste à pourvoir à PARIS-SUD l'anglais est indispensable, fa pratique du . 
COBOL ou du PASCAL souhaitée. 

Réf. (DSD 2 79005/ J) 


INGENIEUR D’URDDNNANCEMENT 


Il sera responsable des approvisionnements, de la facturation et des coûts, 
de la gestion des stocks. 

Ce poste peut convenir è un Ingénieur généraliste (1. A 2. ans d'expérience, 
peut être débutant], ayant de bonnes bases d'organisation et dès co nna issances 
en informatique. 


Anglais indispensable. 
Poste à pourvoir & VILLENEUVE-LOUBET (NICE) 


INGENIEUR CUNTROiE QUALITE 


Pour son SERVICE REPRODUCTION DE LOGICIELS 
Responsable du suivi et de (‘amélioration des méthodes de fabrication, du 


RESPONSABLE DU TRANSIT 


contrôle technique des originaux d’enregistrement et de la documentation. 
Il supervisera dans un second temps une équipe d'inspecteurs contrôle qualité. 


Il sera en relation permanente avec les services de logiciel aux U.S.A. 

Formation ingénieur (informatique ou option) - Anglais Indispensable. 

Poste à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET (NICE). 

Réf (DSD 2 79005/2) 


matériel 

- les relations avec (es transitaires 

- la gestion des stocks de matériel 


- la coordination des tests et installations du ma té rial chez les clients 
Expérience similaire exigée - Grande autonomie et aptitude à diriger du 


personnel - Formation supérieure souhaitée - Anglais. 
Poste à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET (NICE) 


Réf (DSD 2 7900514) 


Ecrire avec C.V., photo, prétentions de salaire, date de disponibilité 
en précisant la référence à Madame LE GUET - T .I.F. 

Boite Postale 5-06270 VILLENEUVE LOUBET -Tél (93) 20DU01 



jDirekirice for jauge Kleïder 



BANQUE HERYET 

recherche 

pour sa succursale d'Orléans 


UN CADRE CONFIRME 
Classe V 


auquel nous confierons la responsabilité et la 
gestion d’un fonds de clientèle de particuliers, 
qu’il .devra entretenir et développer par des 
actions appropriées de prospection. 

Ce poste implique une formation supérieure et 
une expérience professionnelle de 2 à 3 ans dans 
lafbnction.Unebonneconnaissance des marchés 
boursiers et de la gestion de portefeuilles-titres 
sera très appréciée. 


JEAN PAUL MODE 
HENKE GmbH 
Klciststrasse 23-26 
D-I00Q Berlin 30, RFA 
Telefon : 19-49-30 / 2)1-60-28. 


Adressercv. lettre manuscrite, photo et préten- 

tons, à BANQUE hervet 

Direction du Personnel. 

127, av. Charles-de-Gaulle 

92201 NEUILLY-SUR-SEINE 


CLIMATISATION - ELECTRICITE - FLUIDES 


C.R.C.A.M. DE LA CHARENTE-MARITIME 


pour COTE-D’IVOIRE, contrat 3 ans 


UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


— Responsable création serrtep d'exploitation auto- 
nome d'un Important centre universitaire. 

— Rémunération annuelle : 150 000 F. 


jjOMaissances nscales. 

SSf&S"* aMrse Oaanoir. a litfoijoatiqu. 


INGENIEUR! 

GENERRUS 11 


DêbuUltU 

de haut nh i-au (Centra)**, .Winei 



; 1HEF DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 


îtri Ser y ice re£ h«die 
^Ch e ï Veloppem ^ 
rv,ce et i üi peme«t» 









































emploi 


recteur 

i/nercial 

: - II» F 





ANNONCES BffiWWES Lennart. 

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 

IMMOBILIER 2 J. 00 

AUTÙMÛS1LES 21,00 

AGENDA 21.00 


offres d’emploi 


Agence immobilière 
d’importance nationale 

rechercha ion 

DIRECTEUR 

GENERAL 

pour proposer et mett» en oeavta SA pou- 


S est exigé une fonnsHon juridique supé- 
rieure et une expérience confirmée dans le 
do m a ine de l’immobilier (gestion, fonder, 


GROUPE FRANCE AUDIT 


DIRECTEUR DES SERVICES COMPTABLES 

pour Importante entreprise de constructions Indus- 
trialisées (2-000 personnes environ), banlieue Sud 
Paris. H aura la responsabilité de la comptabilité 
du Siégé et contrôlera les. filiales France et 
étranger. Diplôme d'expertise - comptable exigé, 
pratique dé groupé et connaissances consolidations 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions A 
. . GJ.A- Service du Personnel 
- 30, rue Labrouste. 75015 PAB3S 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




PaiM^g^GUlNARD 


Du développement 
à la Direction Générale 

Depuis une bonne douzaine d’années, vous avez commencé votre carrière dans une urine d'électro- 
mécanique. Vous vouliez concrétiser vos études d’ingénieur par la connaissance des hommes que vous 
avez ainsi découverts et appréciés et par une bonne pratique des techniques. Vous avez réussi. Vous 

avez ensuite abordé des problèmes nouveaux, d’études, de commerce, de gestion, de négociation Vous 

avez voyagé et vous travaillez maintenant en anglais sans difficulté. Vous vous sentez prêt à assumer les 
responsabilités de la Direction Générale d'une des sociétés de notre Groupe. 

Si vous veniez nous rejoindra ? Puisque nous complétons notre équipe de Direction Générale pour 
poursuivre notre expansion au rythme de 15 % par an et réussir de façon significative dans oo$ activités 
traditionnelles et dans les énergies nouvelles, soùire et nucléaire 

Vous commencerez comme Directeur du développement. Vous apprendrez notre Société en étudiant 
et en faisant évoluer h stratégie d’ensemble. Vous coopérerez avec les directeurs de département pour 
faciliter la consolidation de leurs différents plans. Vous négocierez les opérations nouvelles d’expansion 
ou de diversification. Vous susciterez les remises en cause. Vous ferez des suggestions— jusqu’au four où 
vous prendrez en charge la réalisation de ce que vous aurez préconisé. C'est ainsi que vous accéderez à 
un poste de Direction Générale en moins de cinq ans... 

Avec l’aide de vos collègues, vous vous sentez capable de gagner co ntee "Vu os-même et nos concurrents ! 
Ecrivez donc aux conseils en recrutement SIRCA sons référencé 794 186 M. Dites-ltur vos réussites, 
vos ambitions, vos réactions à notre projet. Comme nous, üs vous assurent de la plus totale confiden- 
tialité. Merci de votre confiance. 


Sirca 


‘il, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 



chef 

comptable 



Iriîcrna lions! Claa£)f:sd Adwert.-sing 
1. RUE D'HAUTEVILLc • 750)0 -PARIS 


JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


vices en informatique. Nous avons plusieurs 
postes à pourvoir h Paris couvrant les principales 

-GESTION 

- PROCESS 

- microprogrammation 

Vous bénéficierez d'un plan dâ formation per- 
sonnalisé. Ecrlver ou téléphoner à Yves-Michel 
DU VAL - CAP/SOGETI-GESTION 20, nia 
Leriche 75738 Paris Cédex 15 - Tél. 539.2235 


CAP SOGET1 GESTION 



COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES. EN INFORMATIQUE 


un ingénieur 


Formation Grandes Ecoles ou Université. 

Expérience d'au moins 2 ans des problèmes financiers de 
r entreprise (élaboration dé plans ou de budgets, gestion de 


< 9^Ctoppêment et le lancement d’applications 
informatiques dans le domaine financier. 

Connaissances souhaitées dû ' FORTRAN et PLI ou APL, de 

ros. IBM. . 

Lieu de travail : région parisienne. 


IMPORTANT FABRICANT 

FRANÇAIS 

Articles 
de Puériculture 

crée un poste 

assistante) 
chef de produit 


IDE=I/E;l— OF^I^ErN/IËErxJT I 


Société Européenne da Mùri-bf o rnurtiqa e et Systèmes 

Filiale THOMSON CSF 


Ingénieurs 

commerciaux 


La Compagnie Internationale pour l'Informatique Cii HONEYWELL 
BULL recherche pour s'implanter sur le marché porteur du 
TCA/7ÎMENT DE TEXTE et commercialiser son matériel, combinant 
fonctionnalités très étendues et facilité d'insertion dans l'entreprise 

des JEUNES CADRES 

(hommes ou femmes) 

diplômés de l'Enseignement Supérieur de préférence. 

Une expérience d'environ 2 ans acquise dans ce domaine ou dans 
un secteur d'activité proche serait appréciée. 

. La rémunération (fixe+ commissionnement est très motivante. 

Une évolution de carrière vers des fonctions 
d'encadrement est envisagée pour 

les candidats de valeur. rmmlrnmTl 

Postes à pourvoir sur région 

parisienne et lyonnaise. 1 

Adresser cv. et lettre manuscrite 

A M- FEYZEAU André, . PTOIPM 

Cie internationale pour l'Informatique; HHSBHHHIfll 

CH Honeywell BmH 


INGENIEURS ANALYSTES 


iscHorr 

'FRANCE 


F il la la française d'un groupe, leader dans 
la fabrication de VERRES SPECIAUX 
pou- l'industrie, rechercha un 

ingénieur 

technico- 

commercial 

ayant üna expérience confirmée dans la 
venta (5 ans minimum) de composants 
électroniques ou de pièces de mécanique 
de précision. 

Il sera chargé de missions auprès d'indus- 
triels français afin de promouvoir nos 
produits techniques et de détecter l'appli- 
cation de technologies nouvelles. 
Connaissance parfaite de l'Allemand écrit 
et parlé. Poste évolutif. 

Envoyer C.V., photo ut prétentions A 
Monsieur Le Directeur Général 
SCHOTT FRANCE 

6, me des Batafian - 92110 CUCHY 



Importante Société du secteur tertiaire recherche des Analystes ayant : 

- une formation ingénieur ou maîtrise, 

• débutants mais avec option Informatique, 

- ou 1 à 2 ans d'expérience an Informatique. 

CONNAISSANCES REQUISES ! - 

- COBOL si possible DL1 

- MATERIEL s 370/158« 145. 

. Lteu de travail : PARIS CENTRE 

Evolution Intéressante pour candidat de valeur. 

Adresser C.V„ photo et salaire actuel sous la 62J)7/IA/1â6 ô 

■ aOËQUATIQN 54, avenu* de Versailles 7501 6 PARIS. 


Le poste est & pourvoir immédiatement. 
Envoyer CimÎBitoni'Vitàe, photo et pré- 
tentions sous référence 6510 i : L.TJL 
31 Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris : 
Cedex 02 


DES ANIMATEURS 
DE FORMATION 

Référence AFÎ 

DEBUTANTS - BTS ou DUT informatique ou ékctronlquB . 

- Référence AF2 

CONFIRMES - 2 à 3 sas d*expérfenoe n f ormatio n oa an assistance 
technique ma t érie l on l og i c i el ramf- infonnatiqne . 

FONCTION ï 

Formation da nos cBents â rnÜKatfan des orcünateura SEMS. 

Anglais souhaité. ■ 

Lieu de travail : BANLIEUE OTJEST. 

Evolution possible vers - Etude - Développement - Support avant- 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


INGENIEURS 

Grandes Ecoles ou équivalent - (OPTION INFORMATIQUE) 

Débutants ou ayant quelques années d'expérience, vous Otes passionnés 
paries applications nouvelles de l’Informatique. 

Au sain d’un département an pleine expansion, nous vous proposons 
«t* enrichir vos connaissance* et d'intervenir sur des projets de haut niveau : 

• mini et micro-informatique 

« télécommunications, connexions et réseaux - 

• développement de langages et systèmes 

• bureautique. 

Ces développements demandent Initiatives et responsabilités et assurent 
aux candidats à fort potentiel une évolution rapide vera des postes de 
Consultants et Chefs de Projets. 

Envoyer lettre manuscrite,- C.V., photo et prétentions & S L1GOS, Direction 
du Personnel, référence DLS, 91, rue Jean-Jaurès 92S07 PUTEAUX. 


APPAREILS ET INSTALLATIONS 
POUR LE CONTROLE NON DESTRUCTIF 
DES MATERIAUX 

Nous sommes male d’une société allemande de 
400 collaborateurs qui développe, produit et vend 
dans le monde entier des appareils électroniques, 
des systèmes el des insialiabons de comrttlô. 

Nous recherchons pour la France FDRSTTCR 

INGENIEUR DE VENTE FRANCE 

formation téfocommunicgiions, mécanique ou contrôle 
des matériaux qui soit intéresse par une technologie 
moderne, ayant le sens des contacts, aimant voyager ■ 
et connaissant de préférence Ta langue allemande. 
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offres d'emploi 


REPRODUCTION INXUUUtE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


~nffrës'd 'emploi 


le Seita ^1 

Jeune chef de projet 

Le service d'exploitation industrielle des Tabacs et Allumettes. Paris T. 
étoffe son service organisation et informatique (UNIVAC 90/60, 512 K, 
VS/9). Il recrute un jeune chef de projet pour lui confier la conception 
et la réalisation d'applications do gestion. 

Une formation ingénieur grande école (option informatique) doublée 
de connaissances en gestion ou une première expérience professionnelle 
en informatique seront des atouts appréciés. 

Une formation complémentaire peut-être envisagée. A terme, larges 
possibilités d’évolution dans fe service ou dans d'autres départements 
du SEITA. 

j Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
6 j rémunération souhaitée sous référence 22010/M à 


Filiale du premier constructeur européen d'ordinateurs 
(34 GOQ personnes dans le groupe), nous recherchons de 
jeunes ingénieurs diplômés en informatique. Après formation 
sur nos produits et nos méthodes, iis seront chargés de mis- 
sions d'assistance technique avant venta, de mise en place et 
de suivi auprès de notre clientèle moyens ou grands systèmes. 
Ibest souhaitable que les candidats aient une bonne connais- 
sance de l’anglais et soient disponibles pour début avril 79. 
Les postas sont & pourvoir à Paris, Lille, Lyon, Nantes, 


llCLl 


Les CV avec prétentions et affectation 
souhaitée sont è adresser sous réf.C 912 
à Cogéplan Sélection. Tour de Lyon, 
185 ruade B arcy. 75012 Paris* 

A qui nous avons confié cette recherche. 


La communication tous connaissez. Issue de la publicité, de Féditton ou d’hillmrs, 
tous connaissez les techniques d’imprimerie, pouvez discuter un projet de 
maquette, revoir la rédaction d’un texte, bref, on peut compter sur tous pour 
orchestrer h conception et la fabrication de nos supports d’information et de 
promotion, brochures, dépliants, films, etc™ Et aussi are notre ambassadrice tors 
des différents congrès et salons auxquels notre position dans la profession nous 


d’accord pour prendre votre nouveau job à Fuis puis à Lyon dans le courent de 
l'été prochain, écrivez vite à : rsc carrières - 92, rue Bonaparte - 75006 PARIS - 
sous référence 8490 - qui nous transmettra votre petite lettre ac c o mpa gnée 
d’un CV. A bientôt pour™ 


LA COMMUNICATION 

AU FEMININ 


CNSCMBLCS CL€SeN MAINS 
A L'eXPORTATION 

Nous sommes une société français* d'ingénierie ot de construction de 
grosses unités industrielles. Nous recherchons pour la préparation et 
la r é a li sa t i o n de nouvelles affaires à l'étranger 2 ingé n ie ur s expédia «rtéi 
pourtour confier les postes suivants : 

CHARGe D'OFFRES “*■*’ 

Intégré an sein de notre Division Travaux, 3 y est chargé de rassembler, 
étudier et mettre us forme tous les éléments d'offres concernant le* 
montages et les essais de nos équipements (personnel à mettre en 
pla ce, outOUge de manutention, travaux de montages et essais, etc _) 

CORRESPONDANT DE 
CHANTIER 

Il coordonne l'ensemble des actions Uses à la té*Entk»n,sur le cita, 
d’un contrat. Notamment, fl veille à 1a bonne organisation 
du chantier, constitue et forme les équipes de travail, contrôle l’avmce- 


et essais) et participe à le définition de la politique d'achats de 


Ces postes basés k Paris, intéressent des ingén ie u rs AU an équivalent 
possédant une expérience approfondie de l'entreprise générale à l'expor- 
tation et ayant si possible, pané quelques aimées sur gros chantiers 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 


ISEN - ISEP - ENSEEIHT 
pour travaux de laboratob 
linéaires basse fréquence. 


AM - ESE 

ayant des connaissances en Technologie Elec- 
tronique « mlcro-électronlqne. ou structures 
aeronautiques et si possible en mécanique 


AM - SUP. AÉRO. 

pour Bureau d "Etudes mécaniques. 
Equipements électroniques aviorüqnoa. 

Bétérence Tl 

Aûr. C.V_ photo et prétentions en précisant bien 
la référ.. k Mme CHARRIER - THOMSON OS.F, 



Nous faisons des EQUIPEMENTS de TELEC0M- 
MUN1CAT1QK d 1 AF F JURES me succès (40% de 
croissance l'année dernière, autant prtvn cette année) 

Î râce au dynamisme conjugué de nos tedmtdeis et 
s nos commerciaux. 

U vente de Licences aux Etats Unis nous confirme 
dans la déternduadon d'investir sur les hommes de 


INGENIEURS 

MICRO-PROCESSEURS 

Laboratoire d' Eludes et Développement, afro 





Tp A Internationsl'Classified A-avertis ing 
1.V.A.3, RUE CTHAUTEVllLE - 75010 • PARIS ^ 


ingénieurs 

électroniciens 


pour remplir les fonctions suivantes: 

MISE AU POINT 
ASSISTANCE TECHNIQUE 

Après participation à la mise au point, détache- 
ment d’environ 1 an auprès de nos clients étrangers 
pour aider à la maintenance de nos simulateurs. 
Très bonne pratique de Fæiglais indispensable. 

{Att 1C.79.B.M) 

FORMATION 

Enseignement théorique et pratique donné aux 
clients sur le fonctionnement et l’entretien dé nos 
simulateurs. 

Très boira pratique de l'anglais indispensable. 

(RéL 1C.79.7JQ 

REDACTION 

TECHNIQUE 

Développement de la documentation de mainte- 
nance de nos süimlatmifs. 

Bonnes «mnaisssnces de l’anglais nécessaires. 

(Bel. IC.79JJQ 

Lieux de travail: TRAPPES (78) banEwe Ouest de 
Paris ni CERGY PONTOISE (95) ianliaœ Nord 
Ouest Desserte assurée par lignes sncf. 

Adresser C.V. photo et rémunération souhaitée 
sons réf. ci-dessus A B. LET0URNEUX Service 
Recrutement IC, UT. [feston Simulateurs et 
Systèmes Electroninues.B.P. > -* m, 

116 -7SI92 Trappes Cedex, g . /W ' 



jffllEŒE RES1 




ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE -75008 PARIS 

1 0. RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 


II! ! ' Il 1 II II 11 II I I II 


CADRE COMPTABLE 

Vous avez un diplôme d'une Grande Ecole Commeraale^une expé- 
rience de 2 à 4 ans en comptabilité ou en audit au cours de laquelle 
vous avez acquis des connaissances de droit fiscal français et des 
procédures comptables anglo-saxonnes. . ’ 

Votre parfaite maîtrise des problèmes comptables vous permet de 
diriger et d'animer une équipe. 

Vous serez intégré au service comptable et plus particulièrement 
diargé de b surveillance de l'ensemble des opérations comptables. 

En plus, nous attendons de vous une participation active à b mise en 
P b ce de nouveaux systèmes informatiques et procédures internes. 
Ced suppose que votre expérience professionnelle vous ait égale- 
ment habitué à des systèmes comptables informatisés. 

Envoyer C.V. à CONTROL DATA Direction du Personnel - Tour s 
Gamma A -195, rue de Bercy 75582 PARIS CH3EX 12. 


OONTKOL 

DATA* 

UN GRAND DE L’INFORMATIGUE 


FINANCES EXPORTATION 

Groupe international OoMtriuleuf de «marque*, semkenunqiies et contai- 
* * Téqinpe de ses services financiers un responsable 

2$ ans minimum - bümgueaaÿais 

ayant une solide expérience de 3 & 5 ans en secteur bancaire Cemnaements. 
changes) ou industriel (direction financière). «j^Ecnrares, 

Homme d’étude et de relations, il sera chaîné de la recherche de l’obtention 
dofimn eemente destiné, à rerportattm.il essorer» lé moŒùgertto 

n AdseMee CV, et prétentions è Claire BOTJRGEOKDéoertement 

OœtÏŒRES78ttf Hlmcli " ei -Bte hli en em eiits TRAIURt - 3KN 10?“ 



i BATTACM^ au £ 
ssvic^Vî-itiü 


ISIONPILO! ACE El SYSTEM O 


mts inns 

■SI OU EQUIVALENTS 

*pr lAo'KaLï.a-rue et livrant piûiçw k 

JJUtlE ET IA CONCüPTIOM 0* 

«a»cS DE PILOTAGE AUfCWAttÜUC 


1 !*« d'ani’»%c 
’S^Qiqw du ' 

‘ l*»î de des.:,- 


i I * . ^ 

I J ) experts 
j comptables 
stagiaires 

| ^réviseurs 

j c °bSirmés 

„ ... 

1 ■ " "«•« 

i , ■ v - 

l ^ Cv d’?.,,.;., ’ fc f 

Aii’rtijp ii, “■* ■■‘v-îlf 


GFC 


no rue de Sèvres, 75015 Paris 











’io'r 


la figns la ligne r.c. 
4ÔJ50 52.62 

1LOO 12.58 

32.00 36,61 1 

32.00 38,61 I 

32JD0 36.81 


annonces classées 


21.00 24,02 

21.00 24,02 

21,00 24,02 


offres d'emploi 


4 Ü 



THOMSON -CSF 


.offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


fwfre site central j | 



,QR 


Main functlona r 

• Asserameni or rtakB. 

• Crédit analyste. 

• Beview nf goarantwB. . 

• Cash flow projection», ew- 

Pîease Write to : 


pari 12. place Vendôme 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

Cette société d’informatique, filiale d'un groupe bancaire, a des acti- 
vités multiples : service bureau, temps machine, conseil, soft, sys- 
tèmes. hardware... Elle vient de conclure un accord de distribution 
avec l'un des tout premiers fabricants mondiaux de mlcro-ordlna- 
teure. Pour commercialiser cette gamme de produits, elle crée un 
nouveau département. 

Pour prendre en charge cette nouvelle activité, elle souhaite rencon- 
trer un professionnel de la vente, systèmes et hardware, «mini» ou 
périphériques, capable, de part son expérience, de bitïr et d'animer 
un réseau revendeur O.EJd., S.S.C.I. 

Autonome et responsable, Il étudie et négocie les contrats et les mar- 
chés, H anime les Ingénieurs commerciaux, Il dirige et contrôle l'as- 
sistance technique et la maintenance, il gère ses budgets. 

La notoriété du groupe, le «challenge» et les conditions offertes 
sont de nature à Intéresser une personnalité de valeur. 

Merci d'adresser sous réf. M 6293 A, CV complet à François Sanchtt 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 

5 rue Meyerbeer, 75009 Paris 


THOMSON-CSF 


COMPTABLE expérimenté 

pour tr ot ter comptabilité fournisseurs, stock», 

O.E-C-S-, njwau D-K.CÆ on B.T.3. 
Responsabilité de 15 personnes 

Jtnv. C.V. + photo au SERVI CK DO PERSONNEL. 
68. av. Pierre- Bmsaolett o. — S23M MALAKOFP- 


r 


r (D.FIAU) 

\*_entreprbe3»«/ 

1 IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 

FINANCIER à PARIS 

recherche, dans le cadre du développement de son 
DEPARTEMENT LOCAUX INDUSTRIELS 
(usines, entrepôts) 

2 COLLABORATEURS 

— Ayant Je sens de 1» négociation. 

Expérience similaire appréciée. 

- — Rémunération motivante basée directement sur 
Iss résultats. 

— Possibilité d'une carrière Intéressants au sein 
du Groupe. 

Envoyer C.V. manuscrit + photo récente, à : 

D. PEAU SA. Secrétariat Général, 

132, boulevard HanSimann - 75008 PARIS 
l (discrétion assurée). i 

1 Département Informatique 

(IBM 3T0/148) 

PROGRAMMEURS Confirmés 

Titulaire du Bac + DUT ou BTS Programmation. 
3 à 4 an» d'expérience professionnelle au minimum. 
Connaissance parfaite du langage COBOL ANS 
et bonne pratique de T Assembleur. 

Rémunération Intéressante. Avantage» sociaux. 

Adresser cuit, vltae et prétention» i n* 97.162, 
OONTESS8 Publicité 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. 


RESPONSABLE DES SERVICES 
COMPTABLE 

100 - 130.000 F 


PIAdLo Produits diététiques 

. 130.000 P 

Uns société française /100 p.) spécialisée dans 1» dlfruaSon de produits 
diététique» pour enfants et nourrissons recherche le Responsable de 
ara Sèmera Comptables. Sous l’autorité du Directeur Général, 3 
établira les budgets et il suivra les Investissement». Il sera tespon- 


CAP S0GET1 SYSTEMES 


POUR ASSURER SON DEVELOPPEMENT 
ANNUEL A PREVU.DE RECRUTER en 1979 

ÎOOBSFORMATLŒNS 


• 20 analystes programmeurs nu. 9021 

DUT, AFPA, 2 ans d'expérience 
ASSEMBLEUR IBM 370, GEMAP, COBOL, PLI 

• 12 ingâiieure confirmés Réf. «22 

3 » 6 ans d'expérience dans les secteurs banques, 
assurances, titécommun testions, transports. 

- Les nouveaux collaborateurs' seront intégrés 


communication sont indispensables. 


Envoyer CV, prétentions et photo, en précisant 
la référence 0 Melle Christine JACQUEMINET ». 


DIVISION PILOTAGE ET SYSTEMES 


JEUNES INGENIEURS 

ENSI OU EQUIVALENTS 

attirés par l'Aéronautique et désirant participer à 


Les postes proposés concernent soïr : 
a. 1» phase d’analyse théorique qui implique 
— mécanique du vol. 


sable de la comptabilité (comptes d'exploitation, de pertes et jjroflts. 
bilans trimestriels.-). B gérera Ut trésorerie et U assurera Ira relations 
avec les banques. Il sera de même chargé de la gestion des contrats 
. d’assurances et du système de participation du ptaMnng. I* rarnU- 
dat retenu, ftgê d'au moins 30 ans. de formation J*CS. ESC. KO CIP., 
possédera plusieurs années d’une expérience professionnelle analogue 
acquise dans une société industrielle ou commerciale. La connaissance 
de l'allemand ou de l’anglais serait tout particuliérement appréciée. . 
Serin son» référent* 23VM A : 

G. R. H. Conseils 

3, avenue de Bégur, 75007 PA R IS. 

Toutes les candidatures seront traitées conadentaellemenL 


b. la phase de développement des matériels 
qui implique la connaissance des techniques 


— logiciel. 

Lieu, de travail ; VEUZV-VJLLACOUBLAY 
Envoyer C.V. et photo i » 

S.F£-N-A. 

BJ>. 59 - 78140 VELIZY-VILLACOUBLÀY 
S/s Réf. 1.016 


SOCIETE FIDUCIAIRE FRANÇAISE - 
recherche 

pour Immédiatement ou d4W * convenir 

1) experts 
comptables 
stagiaires 

• 

20 réviseurs 
confirmés 

ou O.S 

Allemand t Anglais / laiton appréciés 
Déplacements Province et Etranger à envisager. 
Adresser CV déttlllé. phOT «preumiio™ * 

Monsieur R. JEANP^TlT _ 

3, Avenue Pereîer 7500» Perw 


OFFSHORE BANKING UNIT IN BAHRAIN 

1b seering 

CREDIT OFFtCBR 


T HISPANO-SUIZA 

™ lga | cherche 

pur son Centre de BOIS-COLOMBES 

INGENIEURS DE GAICIIIS 


ternent dynamique 

set d'études de structures d'environnement de 

TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 

Expérience minimum 5 ans en calcul de struc- 


cul informatique. 

Adresser lettre eveç C.v. et photo » 


Poux taire lace à son développement rapide 

R ALLIANCE 
tM INFORMATIQUE 

* • recherche 

CHEFS DE PROJETS 

(Réf. MAU) 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

• (Béf. M.912) 

PROGRAMMEURS 

(Réf. M.913) 

Expérience dan» U réalisation d'application» de 
gestion en temps réel sur mini-ordinateurs sppré- 


FOSTKS A POURVOIR A : PARIS et NANCY 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions «m 
précisant la référance du poste et le U en de 
travail a 

ALLIANCE INFORMATIQUE 
Toux Neptune - Cedex 20 
92988 PARIS - LA DEFENSE 


Crédit Martiniquais FORT-DE-FRANCE 

BANQUE RÉGIONALE EMPLOYANT 300 PERS. 

recherche 

ADJOINT AO RESPONSABLE 
DU DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 

130.000/150.000 F brut annuel 


Ce cadre. Agé de 27 ans minimum, sera 
pins spécial amant chargé de la mise en 
couvre des projets Informa tiquas ds la 
clientèle au sala d'on centre Informatique 
de 25 personnes, équipé d*un JBM 115/2 
et d’un IBM 138 . orienté télétraitement 
CCICS) et ultérieurement DB/DC. 

Qualités s 

— Compétence technique, approfondie. . 

— Sens de l'enca d r eme nt. 

— Goût des 0 ou tac ta' commerciaux. 
Disponibilité : 

Le candidat devra être Ubre rapidement. 
Adressai C.V. + photo + lettre manuscrite. A.. 
M. CHANTEBSL - Crédit Martiniquais 
BJP. 570 - 97208 FORT-DE-FRANCE CEDEX. 


ponction personnel 

recrutement 

Vous avez une formation supérieure, quel- 
ques années d'expérience de la fonction 
(dans nndustriedepré^ratce} et une bonne 


Nous sommes une société d’ingénierie de 
près de 900 personnes. Intervenant en 
Fiance et A l'Etranger. 

Nous vous proposons au départ la responta- 

bïîitê du recrutement du persomuL 
Cette activité vous conduira mtureüemtnt 
A d'autres interventions, gestion des carrièra 
et des rémunérations par exemple, puis 
gestion complète du personnel d'une unité 
opérationnelle. 


jeune cadre 

Diplômé Sciences- Eco - Ecole de Commerce 


'rions avec ru» clients et Leur offrir un service 

susceptible de leur apporter des réponses 1 * ■ 
leurs problèmes: 

• de prévoyance • d’épargne • de placement» 

• de gestion de leur patrimoine. 

Poux nous rejoindre, fl faut vouloir faire car- . 
riSre dans on poste technko-eommereisl dont 
la maîtrise vont sera donnée après une fonna- 
■ tkm appropriée. . • 

D’autres orientations sont possibles A Paris on 


Envoyer c.v. manuscrit, photo et niveau de 
rémunération souhaité sous référence 96 au 
Groupe PRESERVATRICE 
Departement au Personnel » 18, rue de Londres 
75439 PARIS CEDEX 09. 


SEBVlCE INFORMATIQUE püBr m candidat di valant. 
Adtase r CX. photo «t niait émail tes t h rtltrma 


Important Groupe du secteur tertiaire 
recherche pour son 
DEPARTEMENT FINANCIER 

RESPONSABLE 
DE PRODUIT 


Envoyer photo, CV + lettre manuscrite 
sous N° 7094 a PARFRANCE PA. 

„ 4, rte Robert Estienne 75008 Paris 
^itraiûmèttra 





















aptitudes scientifiques. 

(Référence 29/71) 

2/ DOCTEUR EN MEDECINE 

avant une bonne expérience clinique sî 
possible en endocrinologie pour service 
d'exploration fonctionnelle. 

De grandes capacités de synthèse et le sens 
des relations humaines sont indispensables 
dans ce poste où l'on traite l'ensemble des 
résultats obtenus. 

(Référence 29/72) 


Important Groupe Electronique 

recherche 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

iut responsabilités d'un domaine de produite et 


SOUB le n° 97.499 & CONTESSE Publicité, 


roussel-udaf 

recherche 

jur son Service da Droit Social au sein de ta Directioi 
das Affaires Juridiques (Paris) 

un juriste 

confirmé 


IMPORTANTE SOCIETE 

appartenant à an Groupa Français 
de taiHa européenne (10.000 penaaon) 

Un Analyste-Programmeur 



IIAIONITEUR 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


publicité est appréciée. Rémunération motivante. 

Envoyés votre C.V. avec photo et rémunération 
souhaitée à Jacques GUY - * LE MONITEUR 
DES TRAVAUX PUBLICS ET DU BATIMENT ». 
17. rue dUzés - 75002 PARIS. 


Matériel informatique 
périphériques 


1 1 l r H a : 1 1 s i j ; i 


COMMERCIAL 

Possédant une première expérience de 
vente de biens d'équipement â haut niveau 
Une solide formation de base en informa- 
tique sera exigée pour être retenu à ce 
poste qui présente de réelles opportunités 
de développement professionnel 

Adresser votre candidature à fa 


JEUNES CADRES COMMERCIAUX 

Leur profil : 

— o voir acquis expérience commerciale ; 

— posséder bonne culture générale ; 

— disposer qualités d'élocution et de présen- 
tation. 

Responsable du développement sur leur secteur, 
ils auront des contacts à tous niveaux, exigeant 
faculté d'adaptation, souplesse du contact, dyna- 
misme affirmé. 

Formation assurée par la Société 
Poste à pourvoir à PARIS 
Adresser C.V, photo et prêt, sa le n» 788.382 M & : 
Régie- Presse, 85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 




cadre comptable 

DECS ou équivalent 

PARIS - BANLIEUE NORD 


B 


Une Importa rite Société recherc he pour Paris -Banlieue 
Nord un CADRE COMPTABLE D.E.C.S. ou équiva- 
lent. Il devra : coordonner te travail d'une petite 
équipe de comptables - vérifier les bilans - contrôler 
. les déclarations fiscales - recevoir les commissaires 


Syndicat Professionnel 
du Secteur Tertiaire ■ 

recfiei cfte un I 

ADJOINT I 

au Délégué Générai fl 

il secondera le Délégué Général dans ses ■ 
actions concourant à la promotion de la ■. ■ 
profession et sera plus parheuflèremonf ■ 

chargé de rexplolfaffon ef de la dWuslon de ■ 
nnfounatkxi auprès des adhérents. ■ 

Cette fonction conviendrait à un cancBdaf | 

d'environ 30 ans, possédant formation 
supérieure (Droit. Sciences Po_), rayant 
acquis bonnes connaissances de droit du 
travail dans une entreprise ou un syndicat . 
professionnel. H devra alHer précision dans 
nnfofTTKJttarvgoat du contact et facilité 
rédacttqpnelte. 

s. faire avec CV. et rémunération actuelle 
sous réf. 75998 à Catherine ROZES, < 

fl jjpieinen^Dtoî J 

ia rue du Mai. 75002 PCrtL / 


IMPORTANTE SOCIETE Pv nVTMm t PARIS 

FiKafe da Oraape THOMSON 

rechercha : 

DEUX ANIMATEURS DE FORMATION 

sur matériel électrotechnique de haut niveau 


niqua at électronique (VI), daa connaissances en 
automatisme A commandes logiques, l'habitude et 
le goût des contacts humains et des qualités 
pédagogiques. 

Ecrira avec currfc. vitae 4 M. BORDAT - BJ». 111, 


mHL laboratoires 

soôété française dnco d ' < ÏÏ’à£ta£?“ 

Ingénieurs 

dlplOméfl Ecole de Chimie. 

Chimistes 

B.TA on D.U.T. 

Uha expérience dans le firwnntnw daa peintures 
est aouhal table. 

- Usa de travail : STAXNS (93).- 
Envoyer C.V. et photo an Service du Personnel, 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE VILLAS 
recherche 

POUR DIRIGER BUREAU D’ETUDES TAD. 

INGENIEUR 

DIPLÔMÉ EXP. on similaire 

35 ans environ 

— ayant une certaine pratique des contacts avec 
tontes les a dmin istrations et les entreprises 
concrajrionnalreo concernées ; 

— connaissant métrés et prix travaux VJÏJD. • 

H sera responsable de l’ensemble des études, depuis 
la 1" enquête Jusqu'à l'établissement du marchés. 

Envoyer curric. vltse. photo et prétentions à : 
PUBLI -BOURSE (référence 750) 

7, place de Valois. — PARIS U"). 


r Société Française 

d’électronique 

(MATERIEL HAUTE FREQUENCE) ..... 
leader mondial sur son marché 
recherche 

2 INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

exportation 

PROFIL REQUIS : 

• Ingénieur, mlnJmnm ^ ^ 

EJV.S.B-A. on équivalent; 

• • Connaissance matériel HJ. 61 possible 

X.tf. ; 

• Expérience commerciale et aptitude & la 
négociation ; 

• Espagnol et/on anglais parlé fndispea- 1 

• Nation, française ou Marché commun. 
Déplacements : 40 % du temps. 

Priorité sera donnée aux candidat* dotés 
du sens commercial et d'esprit d'équipe. 
Rémunération liée & l'expérience. I 

Adr. lettre manuscrite + C.V. +■ Photo + prêt., 
sons référence £ 444, à EURO MEDIA FRANCE, 
48. rue de Provence - 75009 PARIS. 


RANQUE PRIVÉE 


CADRES COMMERCIAUX 

Crédita Promoteurs 
Pour REGION PARISIENNE 
Niveau études supérieures 
Connaissance droit Immobilier 
Connaissance du mllteu. professionnel 
Expérience bancaire souhaités 

ATTACHÉ COMMERCIAL 


Expérience démarcheur de plusieurs années 

Adr. C.V., photo, sous le numéro T 010915 M. à 
Régies-Presse, 85 bis, rue Béaumur, 73002 PARIS. , 


r RANQUE NATIONALE 
DE PARIS 

rechercha 

pour Paris uniquement 

• JEUNES INGÉNIEURS 
EN ORGANISATION 

• JEUNES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

DEBUTANTS ou 1 & 2 ans d’expérience 
FO RM A T ION : Grande* Ecoles ou Université 

Réponse avec O.V. + prétention* à 

B. N. p. 

Direction de la Prévision et de l'Organisation. 
5. rue Bain te- Cécile, 

75009 PARIS 


mÀiLmL 

UIj 




mm 

B Mf? 

rche 

’E 

35 ans environ, anglais courant, 
plusieurs années d expérience. 

Ecrire avec C.V, photo 
et prétentions sous réf. 6509-M 
.. à I.CA qui transmettra. À 


TP A Interna tic ns! Cisssified Advertising 
A.U.IL. 3. RUE- D'HAUTEVIÜf • 75010 - PARIS. ' 


DIRECTION FINANCIÈRE 


CADRE FINANCIER 


— homme d’expérience venant soit d'une Direction 
Financière. i ^ao lt d'un Service Titres d’un orsa- 

n aura naturellement de bonnes connaissances 
en mathématiques financières et en 
bancaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, n* 4.840. 
PUBLICITES REUNIES, 

112. boulmtd Toltsln. 7»u Pub. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ HKÊNEKE 
PÉTROCHIMIQUE A VOCATION 
< EXPORTATION > 


INGENIEURS 

possédant expérience de 3 4 5 ans 

Pratique langue anglaise Indispensable. 

Adr . C. V. détaillé et prêt, sous référence 4.172. 
4 SPERAB, 12 . rue Jean-Jaurès, 92887 PUTEAUX. 


VUE DE CREER SON ACTIVITE 
SE CONSEIL EN TELEPHONIE 
tJN Groupe dynamique 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Adresser curriculum vttae, photo et prétentloi 
REGIE-PRESSE. n* T 010.856 M, 

S5 bla. rue Réaumur, 73002 PARIS. 



anuu le cadra du développement Important de 
ses ventes de systèmes d Informa tiqua industrielle 
(proçess control) 

FOXBORO FRANCE S. A. 

recherche 

DES INGENIEURS 

D’APPLICATIONS 

Qualifications requises: 

• ^^ériM ce^réeU^^da l’Instrumentation et des 
des procédés industriels (ou formation de haut 

• Connaissance souhaitée, min non Indispensable, 
de langa g e s de progr am mation haut niveau 
(Basic ou Fortran). 

• Anglais courant. 

• Disponibilité. 

AOttOTor c.V détivniô. photo et prétentions. &: 
5îï BO ÏSl.^ 4 P < ï E S - A - «. W. bd Vlelor-Hwo. 
Ctlchy (92115). 4 l'attention de M. J. LESÜEDIL. 


Sté internationale produit» pé troUc-r» pr l’Industrie 
recherche 

CADRE 

Formation commerciale ou technique 
Anglais, allemand appréciés. 


big 


ifîiport-îi* Gf80>* 
ttclMBiQB.* pralsMiMiwfl» 

jEDKE INGENIEUR 

Grande UoU 


j^i!.! L «T*o I N! ç“'j U! ’ t INBWTCltV 
...... “Wi 


S^W'TtimiOEl 
















■ mpioi 


nqa 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


ARTHUR D. L1TTIE 


rigoureusement au profit décrit. 


Important Groupa 

électronique professionnelle 


JEUNE INGENIEUR 

Diplômé Grande École 

débinant ou ayant quelque* années expérience 
pour étude et développement matériel électronique 
de haute technicité associant circuits transisto- 
risé» et disp ordure hyperfréquence. 

Adr. C.V., - photo (retournée). B ta n* 87.498 & : 


INGÉNIERIE DE L’INNOVATION 

est une activité en développement qui constate 
h ré aliser des Projets Industriels à caractère 
NOVATEUR marqué. 

Cette activité requiert des Ingénieurs qui. partant 
des connaissances approfondies ën mécanique des 
Un Ides, thermique, tbenno-dymunlqne. génie chi- 
mique, combustion ont choisi de mettre en 

«livre des procédés nouveaux intégrables dans des 
ensembles Industriels. 

L’INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

que noua recherchons désire se réaliser au sein 
d'une équipe travaillant dans des secteurs avancés 
(économie d'énergie, énergie solaire, nucléaire.-). 

- Envoyer C.V. et rémunération souhaitée à 

<^> BERTIN s. Cie 

O LEMAIGNAN BJ. n- 3 - 78370 PLAJEIR. 


L’Institut DAN1EL-GAY8RIB-BJBEINDER 
développe ët diffuse le» application» de la 

a Théorie toméfane** ». . J . 

— oetto 'naissance a'une^noûveUe école demgbdA 
de l’enthousiasme et des compétences. 

Nous souhaitons rencontrer pour participer à nos 
activités des 

ANIMATEURS (TEICES) DE FORMATION 

en Relation! Humaines, disposant d'au moins une 
partie de leur temps, pour animer deo stages en 
entreprises. 

Nous demandons : . 

— une hoone expérience de l'animation ne semi- 
. noires en relations humaines en entre prisa. 

— Une connaissance et on vécu personnel d*» 
. concepts psyclm na^tiq ^^^^ ^ groupe de 

développement personnel ou psychodrame. 

— Une démarche de recherche personnelle;. ■ 

Formation A nos approches spécifique» assurée. 

Ecrira pour noue donner tontes indications utiles 
' et expliciter rapidement votre intérêt 
pour cette annonce A ; 

1 Institut D.G-E- Al, quel de la Seine. IMOt st-ou«u 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
de In région parisienne 
Constructeur de matériel de manutention 

recherche.: 

INGÉNIEURS - ÉLECTRONICIENS 
AUTQMATIGIENS 


(Erodes, laboratoire) 

Diplômés ESB. AM. INBA OU ^- ne _ 

Débutants on possédant 2 A ï ans a expérience 
dans les domain es la boratoire^ 
logique câblée, programmée, micro-processeurs. 
Les candidate seront disposés A *J**P!** <i î? 
déplaéunenm de courte durée dans les paye de 
la Communauté européenne. 

La connaissance de l'anglais est vivement son- 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


représentation offres 


SUCCURSALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 
EUROPEEN 
rechercha 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

D.U.T. ou équivalent sur l.B.M, 
370/115 «ms DOS/V.S. 

Quartier ETOILE - Reitaur&nt - 13 mois et demi. 
Envoyer C.V„ photo et préuntiona A n° 98 601, 
CONTESSE Publicité, 20. atpnup ne l'Opéra, 
75040 PAR 18 CEDEX 01. 



airniques, Paris-»», recbercf» 


ASSUREE 

Adresser CV. + photo + prè- 
l entions tous référence 343/A. 
Claude Debray Conseil, 

78. rue OU vierge Serres, 
75739 PARIS CEDEX 15. 


ASSFO-TT 

rechercha dans le cadre de son 

Développement Notîonol 

Animateurs de Stages 

(travail temporaire, service», aooa-traltauca) 
Pour gâtions ponctuelles PARIS. PROVINCE. 

Adresser CM. an précisât d f^&*rr ^ 
d'intervention» à ASSTOTT. 
d'Athènen. 75Q08 PARIS. 


TRIS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

. de produite ladusmals 

NallraiKIW française - AaSiaU BUBilt* 

Adr. C.V. ast. + püoto * l *,5UKf , i£ 5 îï5f SK 
■ pabüclta- 20. ftvaoa. a. l'OpOTfc PMU 11 I. 





RESPONSABLE D’ÉTUDE 
INGÉHIEUR 
GRANDE (COU 


offres 

premier 

emploi 

M waa 


Conviendrait à 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
option traitement des «aux. 


Mous tommes une entreprise moyenne 
sis un des tout premiers fabricants français 
; européens de matériel pour le nettoyage A- kg 
i la b tan chis*erle- teinturerie. 

Noos recherchons 

DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

fix a -f- commission +■ Dais. 


ou ingénieurs aimant la vante. 

Postes A pourvoir : 

— Région parisienne, 

— Rhône-Alpes. 

— Méditerranée. 

— Nord. 

Adresser curriculum vltae avec photo A lem ajk s, 
40, me Boucher-de- PerthM. 58100 ROUBAIX 
en rappelant nécessairement la référence B T. 2143. 


TRI LUX 

Fabrique d'appareils d'eclalrage fluorescent 
recherche pour son secteur parisien comprenant 
ar rondissem ent 17 + département 18, un 

V.R.P. MC 

30 ans mliL. connais», éclairage, introduit auprès 
grossistes. Installateurs, administration industries. 

Notre marque est déjà Implantée. 

Rapport Immédiat. 

Envoyer lettre -h curr. vltae + cartes actuelles. A 

Limbaires TRILUX 

BJP. S - DUTTLENHEIM • 67120 MOLSHKM. 


cherche - PLAT et ROTATIVE 

REPRESENTANT recherche collaboration 

.sur parti ef «mrtrons. REPRESENTANTS (TES) 

Contacts peuvent être pris LIBRES 

îft M^iA?2-7^ OU BM ,a ^ire pour Brochures tscnniquss. 

mr SSÏL. rfîlcS? UaKK autocopiante 

Ecr. de suite * SC NARRE R IMPRIMES ADMINISTRATIFS 
UND KOCH, AM WOLFSGAR. ET PUBLICITAIRES. 

TEN, D. B5B1 MfSTELBACH: T«L 9AS-36-90 ta matin. 


capitaux ou II information 
É|» proposit. com. H divers 



travail 
à domicile 


perdu-trouvé 



I outomobile / 1 

BS^BU 55 gB« 


PEUGEOT 
104 U 104 S 

d’expOtitum. 0 Km. 
Garantie totale. 


injection. Février 1978, 

I ttordaau tissus pris, 

glaces teintées. 28.800 Km - 
d’origine PV. &000 F. •’ 

ALLOUCHE. TèL : S32-7WXL 



boKpofking boxporking 


2 e TRANCHE PARKINGS 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés lés documents qui leur ont 
été confiés.’ 
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régions 


EN ILE-DE-ERANCE 



Ardennt 


fjOGENT-SUR-! 


UNE CAPITALE MIEUX TENUE ? 


Ni. Chirac va prendre plusieurs mesures 
pour améliorer la propreté de Paris 


Comment sauver Paris de la saleté qui 
l'envahit et l'enlaidit ? M. Jacques Chirac 
présentera au cours des prochaines 
semaines un - plan d'action » pour ren- 
dre la capitale plus propre. 


Le maire devrait notamment annoncer : 
la création d’un véritable service du 
nettoiement à l’Hôtel de Ville, la géné- 
ralisation de la collecte en sacs et par 
conteneurs des ordures ménagères, la 


pose de milliers de corbeilles à papiers 
et une action d’information commençant 
par la publication d'un livre sur la « pro- 


tiré à cent mille 


• Généralisation de la collecte 


sacs et par conteneurs 

. „ __ - . Ces collectes commencées 

rab\e. Elle consacre chaque année par la lutte pour la propreté de dfâ éboueurs et conducteurs de le centre de Paris en sacs et 


du monde de dimension compa- 


des dépenses occasionnées la suite de la longue et dure grève Ces collectes commencées dans 


satisfaction. Elles remplacent 


I<* capitale est mal tenue. S'il n'est 
pas possible à toute heure du 
Jour d'intervenir pour remédier 


est passible en revanche de déve- 


> meilleure organl- 


C'est à cette conclusion que 


prete de la capitale créé à la 
demande du maire. Les services de 
la Ville (Hit d'abord fait un son- 
dage auprès des Parisiens. Pour 


tables patinoires ». et. bien loin 


derrière, le ramassage des ardu- 


Fartant de ce sondage et de 
diverses enquêtes auprès des ser- 
vices de la ville, ce groupe de 
travail vient de proposer 


certain nombre de 


• Création d’un service central 
du nettoiement 
Il n'y a pas. à l'heure actuelle, 
de service du nettoiement propre- 
ment dit à l’Hôtel de Ville, n 
existe, simplement, héritage du 
passé, un « centre d’action pour 
la propreté de Paris a, aux faibles 
moyens et. répartis dans diffé- 
rents services, les éboueurs, les 
balayeurs et les conducteurs des 


direction des services du nettoie- 
ment comme U existe une direc- 
tion de la voirie, une direction de 
l’amérugement urbain 


xcction des affaires culturelles. 


nettoiement sera supervisée par 
M. Gilbert Gantier iüJDJ.1, ad- 
joint au maire, chargé de la pro- 


Cette direction disposera donc 


En bref.* 


• Le contrôle des implantations 


■ les conséquences 
dus procédures d’agrément et les 
redevances spéciales auxquelles 


sont soumises les entreprises dèsl- 


, Ile-de-France. 

11 écrit notamment ceci : 

Ces dispositifs ne « parais' 


sent pas avoir d'effet négatif 
Ju cnVzhoR d’emplois dans la ré- 
. Le nombre des refus d’açre- 
refus pour 


r.-azl est limiti 


vingt-cinq dcctsi 


dont la constructic 


■iSO 000 mètres carrés 


question d’envisager la solution 
d’une couverture même partielle 
de l'autoroute de Normandie dans 


traversée de Mantes-la-VUîe 


! Ccîft* couverture : 


upp'.ùmcnt de protection qu'elle 


AL Le Theule pro- 


Le métro : 5 millions de pollueurs 


«voyageurs, représente 
..itrea carrés de qu ’ 
t de couloirs nettoyés par 400 i 


700 000 mètres carrés de quais ges traditionnels. 


remplace les arrosages et balaya- 
is traditionnels. 

Dans le ILE JL — le nettoyage 


plusieurs entreprises spécialisées, tantes. Des balayeuses aspirantes 


Les stations sont balayées 


dans la Journée et une fols i 

soirée. Les entreprises c onces- . 

sionnalres sont tenues d'enlever voies papiers et détritus. 


les taches, graffiti et affiches 


les revêtements et de ramasser poussiérées chaque nuit. Leur 


vider les corbeilles îl papier. _ .... 

Les sots en asphalte sont traJ- réaliser un grand nette: 
tés avec un produit anti-pous- les trois jours. Us sont . 
riére. et le procédé du « balayage de machines à laver automatiques 


humide » (emploi d'un large pour l’extérieur des voitures. 


efficacement les poubelles tradi- 


tionnelles. qui Boni, bien souvent 


contenu. Enfin, ces collectes pré- 
sentent l’avantage d’être moins 
salissantes et moins pénibles pour 


deux. Le personnel rendu ainsi 


disponible peut être affecté à 


Reste une question qui demeure 


toujours en suspens : celle de la 


privatisation des services du 


communes de la région Ile-de- 
France. La Ville de Paris affirme 
que . cette question . n'est pas & 


éboueurs, à la fin de l’année 
dernière, les responsables dé la 
Ville n’ont pu éviter de se deman- 
der si dés entreprises privées ne 
seraient pas capables d’éviter le 
retour de tels mouvements. 

JEAN PERRIN. 


■ A PROPOS DE-- 


LA SÉCURITÉ SUR LE PÉRIPHÉRIQUE 


Vitesse : danger 


Le périphérique parisien 
a été construit de 1955 à 
197a. Son trafic sur les sec- 
tions les plus- larges est de 
deux cent trente mille véhi- 
cules par jour. Le périphé- 
rique est-il dangereux 7 
En 1978, dixsopt personnes 
ont trouvé la mort sur le péri- 
phérique parisien ; en 1077 on 
en avait dénombré vingt et une. 
Signe particulier des accidents 
mortels du périphérique : la 
moitié se produisent en semaine, 

la moitié le dimanche. 

Quant aux accidents graves, 
on en comptait soixante-seize 
en 1978, et sept cent deux acci- 
dents légers, soit prés üa deux 
par four. 

Quelles sont les causas de 
ces accidents ? - Le périphé- 
rique a été conçu pour sou- 
lager la circulation parisienne, 
explique-t-on à la préfecture de 
police ; or il accueille également 
aujourd'hui le trafic banlieue- 
banlieue et le trafic de transit. 
Quant aux poids lourds. Ils en- 
vahissent à certaines heures de 
la Journée deux files de cir- 
culation d'un périphérique qui 
n'a pas été fait pour eux». 
C'est cette densité du trafic qui 
explique la multiplicité des ac- 
cidents légers et accrochages 
durant la semaine. 

D’autre part, le périphérique 
est une vole rapide mais non 
sutoroutiôre. Il n’y existe pas 


de bande d'arrêt d'urgence. En 
raison de la circulation Intense, 
le moindre incident bloqua deux 
files de circulation. 

Selon la prélecture de pàUce, 
la principale cause des acci- 
dents sur le périphérique est la 
vitesse excessive des automo- 
bilistes, contre laque fie les forças 
de l’ordre ne pouvaient lusqu’A 
présent pas grand-chose : sa 
eflet. les RS de la ponce 
n'avaient pas le temps de pren- 
dre des clichés des contre- 
venants : ceux-ci, les apercevant, 
freinaient, afin de na pas 
dépasser la vitesse autorisée de 
60 km/h- D'autre part, r absence 
de banda d’arrêt obligeait tas 
véhicules de police à escorter 
les automobilistes en Infraction 
Jusqu’à la sortie la plus proche. 
L'expérience des caméras fixas, 
tentée un moment, fut aban- 
donnée car las automobilistes 
apprirent rapidement leur empla- 
cement. La police parisienne va 
donc prochainement ■ être équi- 
pée d'appareils de contrôle de 
vitesse mobiles. ■ - 

Dernière expérience, 
concluante, qui va être éten- 
due : les médecins se dépla- 
ceront désormais & moto sur le 
périphérique. Le - densité de la 
circulation ne permettait pas en 
effet aux ambulances d’arriver 
assez rapidement sur les lieux 
des accidents. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


POINT DE VUE 


Leurs chiens et nos trottoirs 


'Al ( 


m, il y t 


quelque pa r AUBERT LEFAS (*) ~ nialrathra. Mais les technocrates qui. 
temps, de me rendre ô titre ^ sans doute, sont * l’origine de cetti 

privé à Leningrad. J'ai pu ainsi domaine public. Négligeant volontai- mesure, n’ont certainement pas tem 
.r m* hoii-c rement l'aspect fâcheusement Inès- compte du problème que posait 

thôtique de cet état de choses, ja Pourtant, déjà, à l'époque, la pro- 


voir de fort belles choses 

plan culturel que, en dépit 

accroissement louable des échanges me bornerai â souligner le danger liféraüon des chiens dans 
artistiques entre la Russie et la grava qu'il fait courir, notamment P [ua e* 1 P |us dense, 
rance, il est même aux personnes figées, pour lesquelles On me dira sans doute que ce 

” *""* “ chute due â une malencon- qu'une loi a pu faire (celle du 

treuse glissade sur le trottoir aboutit 2 mal 1855 relative à rétabHssement 
1A . . , . trop souvent à une rupture du col d’une taxe municipale sur les chiens}, 

séjour lô-bas. à même de du fémur__ qu'une autre loi a pu défaire (la 

certaines comparaisons qui, sans préconiser l'inton/entlon de loi n” 71-411, du 7 Juin 1971, qui 


impossible de voir chez 
réciproque étant probablement vraie., 

été. malgré la brièveté trop souvent * 


objectivement, ne mont pas paru mesures autoritaires inspirées de supprime, dans les départements 

êtte toujours à I avantage de mon celles qui sont efficacement appli- autres que ceux du Bas-fîhln, du 

p W A- n *„■, A , ... quées en Union soviétique, mais qui Haut-Rhin et de la Moselle, la taxe 

!L -5^ n ’ ont aucune chance d'étra adoptées sur les chiens, une troisième loi 

“ " chez nous, Je pense qu'H serait pos- peut le refaire L. Mais ce dernier 

déroger aux libertés wbu est plus facile è émettra qu'à 

r . a _. . . . „„ . . . . — — -ûnt nous Jouissons- et réaliser. & cause de ses Implications 

J?.®f hiTÜ ? e ,Jf! PU déambuler parfois abusons, de limiter les incon- politiques évidentes- 

d un bout à I autre de la plus v én lents de la situation actuelle. g» r “«* t Doumuni m HAfMthjn 

longue artère de Leningrad, la * Crest pourquoi, en définitive, 

fameuse - Perspective NevsW -, sans _ . , _ ,e llhéral convaincu que Je me targue 

être gêné par le moindre immondice- TaXW 011 infomW ? d ’ ôtre ™ parmet de préconiser 

Or. je défie quiconque de soutenir T „ llt , „ ^ A ri u ' uno campagne soit organisée par 


tretien des voies publiques qui j 
semblé être beaucoup plus salis- _ _ ____ 

faisant à Leningrad qu’à Paris, essentielles dont nous jouissons— et réalise 


1) Tout d'abord. Il faut renfratrar las personnes physiques ou morales. 


qui voudrait se rendra, en flft- 7 . . a lanicies oe presse, amenés, radio- 

l. de lu place de le Concorde * lwsurw f* c “ difluslon), leu propriétaires de chlene 

2) Peut-être pourralton utiliser d’apparmment à faire quelque, efforts 
l'arme fiscale ? Pendant plus d’un pour diminuer les nuisances que 
siècle, de 1S55 à 1971, une . taxe leur négligence cause aux perann- 
sur les chiens- a été perçue « nea qui, par raJacm ou par goOt, 
,. v— „„ Fran “- *“ Pra™ ““ cranmunaa. s'nbatiennunl du l’agrêmant et aussi 

prenante, toute i l'honneur de le ?? f f*" 5'"'"“™ um M" »**«■«• * ''élevage de 


Venise du Nord - 


iai „ u obligatoire. Malgré des relèvements | a gent canine à domicile et qui 
„ lliU u „ u ^ u „ | a cervelle successifs, te taux de cette taxe ont l'impression, en sortant dans 

pour trouver la clé de cette énigme.. 1 .**_ I ?“* ü 01 ?* 1 ?-. 

SI les rues de Leningrad sont plu! “ n " *' * 


ntiPF-o mr’4 i il avait même certaines exaueranuns 

parce qu à Leningrad il est interdit M __ ___ | r ■ . r _ 

de luire sortir les diisns. même “ 
la vole publique. 


alors qu'aucune reslric*,i 
sorte n'existe à Paris— 

Je m'attends à ce que 

suiat mécontentent les 


une Id de 192a 
Pourquoi a-t-on, presque clandes- 
ttnement. supprimé 


mtr r-« mépnntanw 1971 7 Probablement parce que — , 

sur ce suiet mécontentent les cen— ... r.. 

laines de mill*rs de Parisiens qui ren ^?"“* . Ius ® tnv fafblB f“ r 
rapport aux fraie de recouvrement. 


rnciie des chli 
i et de toutes tailles, 
moindre souci des 
répandent sur le 


(■) Conseiller d’Etat honoraire. 


trc mètres 




• Les resquilleurs du métro. — 
La RA.TJP. estime que, chaque 
jour, quatre vingt mlHe voyageurs 
du métro « resquillent ». c'est- 
â-dlrc franchissent les compos- 
teurs automatiques sans billet 
Ce chiffre est fourni par les 
agents de la Régie qui en civil, 
surveillent, sans intervenir, les 
accès de certaines stations. 

Un voyageur sautant par-dessus 
le tourniquet n'est d'ailleurs pas 
nécessairement un fraudeur ; 
certains d'entre eux, selon la 
R.A.T.P., le font a pour le sport », 
puisqu'ils peuvent fournir une 


carte orange en règle en cas d'in- 


terpellation. 


La solution new-yorkaise : 
un: balai ou 120 F d’amende 


cependant de « montra plus 


propriétaire de chleu, sera tombé 


i d'on arrêté muni- de poUm 


l «trprlse en tlagrut délit 


août dentier & 
New- York. IJ dent payer JS dol- 
lar» d'amende (environ K9 Fl 
pour ne pas avoir nettoyé le 


apiédiatement 25 dollars 
d’amende, et 100 dollars si eue 
fait pas preuve de bonne 


respoc sables nmnlctpaox 


volonté. 

L’adoption et l'application de 
ce" arrêté font le bonheur des 
magasins spécialisés : üa ren- 
dent désormais on appareil 


municipalité new-yorfealse. de- 
vant la recrudescence an laisser- 
aller des propriétaires, a décidé 


composé d’an manche et d'an 
petit sac plastique, qui parmet 
aux New-Yorkais de nettoyer le 
passage après la promenade de 
lenr chien. — (A_f_p.) 


U CIVILISATION 
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EN VENTE PARTOUT. 5 F 


bruits 


MESURES GRATUITES 
H GARANTIE PAR LE BETIP 
DE L'ABAISSEMENT 
DES NIVEAUX SONORES 


Pour supprimer les bruits □ faut 
les connaître. Le Bureau d’Etudes des 
traitements pour llaolatiou phonique 
vous otite gracieusement d'évaluer les 


■ pourra ensuite étudier les 
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Rencontre d'animateurs 


chaque mardi de 18h30 è 19h30 I 




1ES FOURRURES MALATa 


"""“VoldTÊs 

Inaqa'à épi 


jnequa épnlWBieat du stock - Réparation* I 

«nanirformatioos - Grand choix de thapnot 
S * rv)c « après-vente - TéL : 878-60-07. - | 


47. rne La Fayette - Métro us FBLPrtEB | 


TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 345 . 21.62 


r Aiwcr "f» R |* «28 Jain 1979 ■- 

[ qu. D’UN EMPUX 


• AC C ROI TRE ^LEU R^ca * pJ,t,r 't* «xpimpCU 3 . I 

MKoSlo^ LE ° R CAPAC|TE D'ADAPTATION, d'évolutian «t « | 

* *=™ALISER leurs ourauissensq, , 


»4.l « I 

, . Ec 5™“»"tl«12F*vrt.rig7S- 

■* «hUuartu du P 

EEÆHSLjLM— Néument79uu.d»|ufWpubllauu7g 


| Q^jjj LJ* v&> 


lu-rifeî* ***** 

r- 4* ** 

4 lrtêVï? 

> 


ttTÏ % 1 




’*T>; VI **■>- 


: >.* ..7*- .V’v '*•> 
a.lrtt s. •T5 JC-J- 
■» ee.^.r*-z A- 


A. V< i 


|iovence-A!pes-Côte d ; A 

le port de MorseiHe en ’ 


ftr un*» m* uu><« e’R'fém > 
» » r,. qt . j .{r *M à*: eH» 

) v j»j. ‘ i t *. 

tnteé'yir* ’w ++ 

* ,* ve*vl A* rl t 




.V^riîîit.» 


-aV ft| i 


^guedoc- 

loussiüon 

® MX PLUS PROPRES 
* Il GRANDE MOUE f 








.-Kcrl:. 

j*.dii Ctrl 


•* *»i :rdf 

f“t 4r 

Ksfft itr î» j4j 


ilr rein* 




J*® 13 
S® ae 


as*?.:;- 




\w--- ’• 

Cf. '. 

•• 

•Sfcs* 

gf 


«' « ••• 


:u 




5 




^ ’• r..,7 

V a, îr t4,, '< ’ « *< 

S, Sr - ..I. t.'i" 4 ,,e ■* 







langer 

d ° ! 

Kfr& /nc/dem hI /l7f Eb 

■tf» elnalatioi, ‘'“«s 

:-Æsrs5>j^ 

~£xrs»s 

laque »c CÎT 

^5 rf 0 r ■» 
« Pte ; e ta* r * 

£■ *"“* £•* 
!* .- ceux-ci. fe, 

'"■'•m. «ta T'^ t 
X>mrre ,>< 
5*“» oà2» 
*<*« a« pm» a™L* 

awfcmoin/istes „ ■?*< 

*■*• sorti s <■ Wu^ 
tf “ PamfcoS 
rao'-nem, /„, J 
"E, ,'* s ™>«®. 

rapidement tour «T 
ta potee 

Æ?srrAîi 

mobües. 1 

nJt,B 0XD é,/ (1[1 

Q«» va si* 

- v OTfitfacins çe * 

..léaomats à mao * 

'-3 ïerrste o, ■ 

» par.re.iaj 

*« «Rùü.'a.-aii ’ 
rtOtoBfnpr.’ c-j. ^ 


.E.G. 


ÜECOLECHEZSS 

ifrMflJTi t privé 1 i Æsffl 
:. ï # rue Thérri 
IBtoo paris espace. 




£ 1 samedi saris 

^Cadres, 
futurs Cadres, 

«HHUVptTP 

promotion 

noun.te i-’ C tST10 

-Rlun;=nd , inf=r>M“ n,! 

msgnetoscap® 

*%T**Sl** 



^IvUN^, 

. f0 -cîi^ r -^.^%^ n1, 

J «r dè eW ‘"' i 

r ^£h0^ 


Champagne-Ardenne 

NOGENT -SUR-SEINE : la centrale des Parisiens 


Depuis feruil l* fénter. une miquÉt* 
publique concernant le projet de cons- 
traction (Tune centrale nucléaire à 
Nogent-sur-Setne est ouverte dans dix 


Nogentr-stir-Seine. — La. Seine 
semble savourer ici ses dernières 
vacances. Paresseuse, multipliant 


communes de l‘Auba et une commune 
de Seine-et-Marne. L’enquête, qui touche 
environ 10 ooo habitants, sera close le 
jeudi 29 mars. Le projet d'E.DJ - ^ connu 

De notre envoyé spécîol 


depuis cinq ans. consiste k ériger sur le 
bord de la Seine deux réacteurs de 
1 300 mégawatts et deux tours de réfroi* 1 
disse ment. 11 suscite de vives polémiques. 


U conseil général subventionnait à son insu 
les restaurants administratifs de Qnimper 

De notre correspondant 


i Tfnp * ^n,tc ^ ranwswi personnes, «amures dw p.em» puisque de fraîche date 

creuser des ba&slns et décaisser rB3,auranls administratifs, étaient nommé èOulmper— (ses doux prédé- 
des arbres autour de la centrale, rétribuées par le conseil général du casseurs ayant été limogés à quatre 


à formuler leur avis. L'épais dos- Normandie, responsable de la ÿSTiESZA % cnta * Tce^t^SSl dl STSJSSiS* 

s&VÆteSi ss d Æ4"SuSte ri 0 ^: issa *? sjspà SJSsSïSS*"® rjr : , m rr iîïrsr- 

&S 3 »,* 8 mss » ^jsss’s.-ss arsüf'JUffî 

et parfois sur plusieurs kilomè- aval préalable, le résultat de lité de la vie. ait. en 1975. donné „ „ 5 . a , proc ^^ or \. de P»' -zè/a démocratique -, selon les vite. qu’JJs craignaient 

J — J - ’ ~ 1 .- -.-U. ■■- avis défavorable, que Paul ?£ l n Partit dans trois dlrec- — 1 — --- ■ - - 


très de large. Sur ses berges r * enauète » ne fait aucun doute, un avis défavorable, que Paul 
incertaines, couvertes d’une vérl- *" a centra;e de Notent sera dé- Granet, ancien secrétaire d’Etat 
table forêt-galerie, poussent les àlkrèe d’utilité publique, et, sauf à l’environnement et député. 


. par • rancune • à l’encontre du accusée d'incompétence pour n’avoir 


■ Pompera samems. selon d’autres, n’avait i 


roseaux et les iris. Nultepénlche événement imprévisible, sera apparenté à 1U.D.F.. de la 3' cir-’ ^ * k «eeonde révélé aux élus. Mais ceux-ci, à la Délà. te "oarti communiste réclama 

^ box^cSSt îd'fe Sîl5£ dS Les^Jènteura de 1TEJ3J». ont d^ &e!4^ue ta mù- d lf/érence de température “de sïVlr^Sutftata^ta co^iSî JJ 00 commission M. Jos 

col-verts et des hérons, des bro- trouvé le site à leur goût. Il se nicipalité de Nogeat se soit parta- 1 degré seule ment. Les panaches “® 88 “Ire. Toutefois, la commission Youinou. conseiller général P-S. de 

chets et des chevreuils. Seuls troav e à proximité d’un grand gée par moitié sur le projet, que de vapeur d’eau n’atteindront les d «» finances du conseil général Quimper. souligne, pour sa part, que 

connaissent cette rivlère-là les carrefour de lignes haute-tension la plupart des communes alen- agglomérations voisines que quel- réfuta le crédit de 1.7 million de son parti, minoritaire au sain de 

pécheurs, les chasseurs et les menant de Paris, de Belgique, tour soient opposées, que tou- QUfS Jours par an. Les produits francs qui lui ôtait demandé pour l'assemblée départementale, n’a pas, 

canoéistes. d'Alsace et des Alpes. La cen- tes les associations locales et détartrants et l'eau de Javel 1979, de ce fait, accès à tous les docu- 

Nous ne sommes pourtant qu’à traie, qui produira 15 milliards régionales clament leur refus caté- employés pour nettoyer tes Privés de cette aide providentielle mnntri. m Catta aHair* ilhtttr* «vn 

80 Kilomètres à rSdeïSrtî <*« fcWh en 1986. pourra alimen- gorique. que dix mille personnes °°«*“tes ne causeront pas ta iJ SJ n» e îv^ E, dw ^ 

«.nx <vmfïns A» fTv^c ter la région Champagne - Ar- aient manifesté sur le site m moindre contrariété aux pois- 103 . rBS , ,ant 7 ® nwl sagerent d aug quelle clarté, la justesse des cri- 

ment» : la Selne^et^Mame, ta denne - dont, ta seule unité de Juin 1977, importe peu. EJDP. a sons-- Tout est prévu pour que î.' 9 "” quB fa/ . d f® ° xpr J!p 6 ^ f ur . 19 

Marne et l’Aube. La Seine, vaste production est le réacteur franco- engagé 10 millions de francs sup- Ies .. cr ’?^ dont 1 écoulement pour- fa j re 8 8üppr “**°7 d f a subv0rv ' fonctionnement du conseil général et 


coulée -verte, est encore intacte. d® Chooz. situé tout au élémentaires pour Téallser une raJfc étre entravé par la oen- üon du conseil général (1). sur la préparation du budget Au 

Mais ces marais inhabités, que nord - sur la frontière. Selon étude d’impact et son calendrier ne noient pas les villages Les confidences s’ajoutant aux protêt d» budget élaboré et présenté 

l'on croyait à jamais préservés, ^ estime que les besoins s’en est trouvé retardé de deux ° amont. La. nappe phréatique? confidences, bientôt toute l’opéra- par le prélat doit être joint, comme 

seront bientôt conquis à leur régionaux vont plus que doubler ans. Voilà tout ce qu’elle a pu ^f, c( ? nme source bon put être reconstituée. Malgré la i B prévoit le loi, un rapport de la 

tour. EJDJF. a décidé d'y déverser daDS ^ vingt ans, les deux tiers concédé. pj^uo 1 ea^bte d« outo«bs place accordée par la presse rôglo- commission départementale. Cela n’a 

10° b^tares. 3 millions de 1 22“Î« , ÏÏ1 !SJ? < h“ ^ t , ravanx de 3» «n traie au- gJJJ- nais a l’affaire, la préfecture, em- pas cours dans le Finistère. - 


tour. EX) J?, a décidé d'y déverser daDS 3« vingt ans, la deux tiers concédé. pujsq ue iens^iDM as ^ZT®^ 5 place accordée par la presse réglo- commission départementale. Cela n’a 

sur 100 hectares. 3 mini ons de du courant seront utilisés Joca- Les travaux de la centrale au- ^ P 08 ® ^ ^ fi^gan- , a f> a ff a i ra j a préfeefura em- o as cours dans le Finistère . 

mètres cubes de gravier. Sur cette lement. Le reste (5 milliards de ront, U est vrai, d’importantes tes{ l ue cuw e tanche. Les éma- n K ” l^ TT. ^ ™ 0 / * ’ 

plate-forme à fahn dS^ crues Par an> «lera. vers Parta retombées. Pendant six ans. mlUe nations ordinaires de gaz radio- terrassée, demeurait muette, les JEAN LE NAHOUR. 

doivent s’élever en effet, deux par une ligne nouvelle de 80 kilo- cinq cents travailleurs vont peu- a® 15 ^ et J es écoulements d’eau conseillers gônéraur qui, en privé. 

rèacteoxs de 130D mégawatts mètres de long. Nogent sera la pier les caravanings et les cités chargée de tritium? Us ne dépas- n’hésitaiani pas h parler de - prêté- m Des manifestations contre la 
dont les coupoles atteindront centrale nucléaire la plus proche provisoires d’une quinzaine de seront P 35 . ^ normes Imposées vemenrs illicites dans le budget du suppression de certains arrêts de 

70 mètres de haut et deux tours de la capitale. villages. Plus tard, trois cents par te ministère de la santé. En département -, voire d*« escroqua- trains ont eu lieu le 4 février 

da refroidissement de 165 mètres. Dans deux décennies, les neuf employés EXLF. resteront & de- c&s d’écoulements radioactifs ~ ~ 


de la capitale villages. Plus tard, trois cents te 

Dans deux décennies, les neuf employés EM>_F. resteront & de- c6£ d 
centrales thermiques qui éclai- meure à. Nogent, k Romilly et k tn ^ m P c 
rent la région parisienne devront Provins. Communes et départe- Prévues 


Bretagne à Messac fUIe-et- 


Ainsl en ont décidé l’ établisse- être abandonnées. L’EJD.F.. qui ment se partageront le pactole recevoir. Les Parisiens peuvent j fKntetère) et Senne bout (Mar- 

™mblic« œtlme «n-i cette dstt la teoto, représrati par fas 28 nülllonsdfi fflntlnuB à boire l'eau de Seine | '‘'M* | eh °°” 1“° WhM>. 


Le projet, connu depuis .1974, eut, électriques de l'Ile-de-France au- 
aprèa maintes hésitations, soumis ront encore doublé U00 milliards 
à Fenquête publique. Les habl- de kWh f), compte sur les cen- 
tajits d’u ne dizaine de communes traies géantes du littoral de ta 
dé l’Aube, dont ceux de Nogent- Manche, du Val -de- Loire et sur 
sur-Seine. bourgeoise petite cité celle de Nogent. 
de cinq mille, âmes, sont invités ’ Que le comité du bassin Seine- 

Provence-Alpes-Côte d'Azur 

Le port de Marseille en 1978 


fSncsdT taure ^frasTorm elta l’esprit serein. sous leur seul aspect social et AQuimperlAle rapldeQulmper- 

Ces assurances apaiseront-elles s’opposaient aux hausses décidées Toulouse a été arrêté par un 

h- les Inquiétudes? La Fédération paf I* direction des restaurants groupe d’élus conduit par M Louis 

K codions cil crame autxM^e de protection de la nature, administratifs affirmant que •c’était Le Pensee. député (PA) du Flnls- 

Antres s&vantAtæs» Veut-m ^ Amis 13 Terre (1) et plu- au prélat de trouver une solution •. t è 5 e ~ A «_ He! ? > 5Î x,rit i ccnts 

rèduïreleB JuT^S^rJS^- Slenn. comité, ioc^a MTOlmt CBr , I. prix d« SSTSX’ 


Sp. SS? 'ifs 1 “.SiJvSs* ÏSîr dMM U baLSurd» TtSS kâ c ' sm ™ le »oullgnal»Pt loi habüuéa .«lent répondn à l’xppel du 
na 2 rt a uteto?L.iisS de eu ruteuranu : .Pour !m deux comité de défeMe. En me-et- 

î. L.JuSuS? pablique des sclentlflones hostiles ml "* pooemto, qui y Vilaine, trois cents personnes ma- 

m «Mes rienSnnt merrir dtlomom quoUdloommool - dont rdfestafcnt devant la gare de 
yÆ rJgSKÎgJ eus aussi tons deStoT^ En tS mm, cto, ceo» fooollomrtm - Messao elont le maire, M. Heoxé 

«SfVvfflSfîïïW ?1ffi H**«to* demandent « egd ,o mMM noie. <"&**& SSfà^n 

des études et affllme que la oen- ^J^5?‘ B , pn ÎS® ue 1 ^Si t “îî "a trol. mil» iranc. frnr mole. cal. J“ bcS^dn^Q^ônm - Rems! 
traie poorrnt y parnolr. iftut- conmmœ dits unrayonde 5 )ü- ,an ««ppifcmm Celai -ci » été stoppé Vl'entrée de 
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- «7g n étt in, mauvaise année pour i. port ^dr^t^ÆiSÆ SSSf o^l.ï.”. S0 J.nvier. Ou’lmpcn. : manifestation, a été quelqu e peu 

E^P. est sollicité de réareSer dans, l'Aube, et huit .départ cm_en ta élus cl administration restaient 
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de MArseffle. Lé truflrrn a été être do 96 838 000 toünes et s^traduit b-ujt. esc somcite oe récupérer . rérion oarisienne Elles rimn, a nnn «mHimii» La direction régionale de ta 

par nos diminution d. 3.9% par rapport i 1977. Ce ntcol. compa- “ P^-torme. ^^e puS“ 2*^ MPIa^JoLrdantSua SJN ? P i » dans un omn- 

râble en pourcentage & celai enregistré par les autres grands cation du plan Orsec Rai Les „„>« v ' hJ __ „ rthlà L o q . £. un ÎSïïf S* 10 ^P® 13 i octo- 

^rm^péena ^ dé a ia haiasc nonsibie du trMtc des hydm S«?ÆSL SJSS- SSUT" ' Mtaa I. ÏASAÏS! 

Sur le plan financier, lé port marseillais a subi une perte torique et imprSurti^^ MA RC AMBR0,SE ' RENDU - (11 Le président du «msea Rfiné- SSu^daraTtes^ ”^gt ^S- 

d’explolt&tion d’environ 50 millions de 'francs, & laquelle s’ajon- fin entrer dans l’ère industrielle. ... J* 1 , dp «mstèie est ta stoatrar Louis ci paies, alors que la desserte fter- 

tent 22 millions de francs de créances impossibles A recouvrer Pour te rest^ c’est-à-dire les f£oui SST d**£vKvÏÏ ^“te roriaire comprend désormais deux 

sur le secteur de la réparation navale, soit ma déficit représentant “™' us inconvénients de cet victor-Hup», u ooo, Troyt». coi- Quimper mu Mue Béean^Hcré- nouveaux trains sur Rennes- 

an total environ 15 % du chiffre d'affaires. immense chantier, on trouvera loctir Nogent : x rue de la Bûche- taire d’Etat auprès du miniatr» de Brest, deux sur Rennes-Paris et 

les réponses dans le dossier soumis rie, 750», Parta. ratérieur. quatre sur Rennes -Quimper. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


SLN.CJP. le long du Rhône, J’achè- perspectives favorables à court 


dans ta bonne tenue du trafic des | 


i gression comme celle des mar- 


Languedoc- 

Roussillon 

DES EAUX PlUS PROPRES 
POUR LA GRANDE-MOITE ? 


Grande - Motte (Hérault), qui par ta zone industrielle de Fos, 
dresse ses célèbres pyramides sur et plus particulièrement à Tacti- 
le littoral du Languedoc 1 ait vite de l’usine Solmer qui n’s pas 
l’objet d’une réponse du ministre souffert de ta crise de ta sidérur- 
de l’environnement et du cadre gje. 

de vie à une question de M. Ber- L'examen de ta répartition des 
nard Deschamps, député commu- trafics par modes de transport 
uiste du Gard (Journal officiel montre ta part croissante prise 
du 27 janvier). par [es navires porte-conteneurs. 

Bien que ta station reçoive qUi ^ passée de 16 % en 1975 à 
des estivants depuis des années, 24 % en 1978, tandis que le trafic 
son usine d'épuration des eaux assuré par des navires classiques 
n’«t pas encore terminée. En tombait de 59 % à 46 %. Parti 
1978, elle pouvait traiter les ef- avec un retard important dans Je 
fluents de 30 000 habîwnts. C est trafic des conteneurs. Marseille 
beaucoup trop en hiver, ou ta a désormais presque rattrapé 
station rie dépasse guere 3 ooo Gènes et progresse nettement plus 
âmes, mais tout a fait insuffisant rapidement que . Le Havre. En 
en été, où l’on ^mpré juaqu a 19TO> le port mazseDais n'avait 
« 0 W vaAMcte.R^trt. rd fxmté que îoooû unités contre 
■ partir de la mi-fum 1978, constate 208000 pour Le 'Havre. Les dhif- 
te ministre, ta station « t» son ^ 2978 sont respectivement 


Quelques informations 
sur les rencontres à la Fnac 

D EPUIS le 5 juin 3974, pins de marient qui fait défaut au cinéma Pour permettre une meilleure înfor- 
3000 écrivains ou artistes sont super-8. En devenant en quelque sorte maiion dans toutes les disciplines 


venus à quelque 700 rencontres. l a Cinémathèque du petit format. 
Pour dialoguer avec les amis de 1a Tous deJ8hàJ9h 30 

Fnac, c'est-à-dire leur public. Rencontres avéc la photo 

Mais si, à partir des nouveaux ^ ^^ 0 ^ au 

livres, des spectacles et des exposi- laboratoire couleur, elles donneront 
tions, les rencontres a la Fnac ont une information précise sur toutes les 


sportives. Pour découvrir des sports 


Rencontres avec la photo 
Des optiques complémentaires au 


été effectivement « un dialogue 
ouvert à tous sur tous les pro- 
blèmes d'aujourd'hui », certaines 
formes de culture ou de loisirs 


une information précise sur toutes les Rencontres avec les enfants 

techniques et tous les matériels exis- En fait, elles auront un double visage, 
tant actuellement. _ _ Puisqu'elles concerneront parallèle- 

Avec, à chaque fois, un audiovisuel ment (mêmes horaires) mais distincte- 


traïtane d’un sujet. Puis t 


n’ont eu droit de cité qu’acciden- avâ ® des photographes, des fa- 


venir nul ». tre tes deux ports a encore dimi- 

1^ -telgnsraa» nué d’environ 10 % entre 1977 et 

souffert, car l’émissaire de l’usine 197 g_ 

dépuration va se J**»- 5®“ ^ Le point «gris» est celui dn 
mer, mais, bizarrement, a ans, « ^ ^ des hydrocarbures. De l‘an- 
«mal du * JSSL um née record 1974 à 1Ô78. le port 

même est en de Marseille a perdu 215 millions 

rétoag-6e IOr .L e djjj« de tonnes, soit plus de 22 %, et la 
Gard et ^ ôl^wi^ y cait cems- ^ Mlative du txafle des pro- 
tsîé durant tout ItMet -ou pétnSJeis dans te trafic 

déversements d«*“ P"*™** »• *Jt passé de 865 % à 

Face à cette situation qui porte ëi 7 ^ 

préjudice^ Dans te secteur des lignes léga- 
le ministre répond gue les ins- s i airain * de lignes 

testions de ta Grande-Motte “JfV a^cSS^pSthSte 


tellement. 

Cest pourquoi la Fnac a voulu 
enrichir encore ses rencontres. Eu 


bricants, des chercheurs. 


ment les enfants et les parents. 

Pour les parents : débats sur tous 
les problèmes que posent les enfants. 


Tous les samedis, de J0 h 30 h J2h. Et pour les enfants : des « ateliers » 

» ■ • . . . où, aidés par des animateurs spécîa- 

K eu contres avec le sport lisés, fls pourront créer à partir do 


EBes sont Usonaas «té t »t vingvqiaatre ont été créées 

dépurer les rejeta de 43000 lu- dont te plus n- 

bltams. ceotœ sont des lignes sur te 

flw ministre onbUe qu’une «ta- g( ^ 6 g u Mexique et te sud des 
tion. d’épuration ne lonettonne, an Etats-Unis, alati que vers les 
mieux, qn’i -80 % de » weité. atlantique et padfkpie de 

La Grande-Motte épurer* donc ibérique et ta mer Bouge. 
pendant la cal son prochaine les g Cela démontre, a Souligné 
emuents de trente-cinq mlUa esti- Fabre, que la situation n’est 

Tant», pont les vingt-cinq mille misai sombre què certains 

antres on compte sans douta sur la ^ vmlu décrire et que le 
nature. Voüà qtd devrait préow i- seTV ic e rendu par le port de 
per M. François Primas, seerttodre j^ ar9 eme continue à être appré - 
d-Btat A l'environnement, ancien beaucoup d‘ armateurs. » 

T^ .T^Sr VfpT’ GUY PORTE. 


enrichir encore ses rencontres. En Rencontres avec le sport Usés; fls pourront créer k partir do 

les multipliant Mais aussi en résér- Là aussi, dialogue. Avec des entrai- matériaux très divers, 

vant certains jours et certains ho- neurs, des champions, des fabricants** Tous les mercredis, à partir de 14 h 30 

raires à des problèmes spécifiques. 

Non plus parfois, mais systéma- 

tiquement chaque semaine, des 
rencontres auront donc lieu sur la 
photo, sur le cinéma super-8, sur le 
sport, sur (et pour) les enfants. 

Et ceci, bien sûr, sans rien chan- 
ger aux rencontres que nous con- 
naissons depuis presque cinq ans. 

Pour elles, la formule continue. 


Rencontres avec le soper-8 
beaucoup de films se tournent dans 
l’ombre. Et ils y restent car rien n’est 
prévu pour les diffuser ou simplement 
les faire connaître. 

Sans aucune exclusive, la Fnac a 
donc voulu être ce lieu d’accueil per- 
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POINT DE VUE 


Être conseil en recrutement aujourd'hui ... 


par GILBERT MILLET <*) 


purent exprimer et clarifier leurs 
besoins réels et souvent leurs crain- 
tes : recrutement d’adjoints perçu 


comme des remplaçants en puis- 
sance ou de » managers de haute 
formation » au sein d’une équipe de 
créateurs peu diplômés. 


Impliquent une conception différente 
de la notion d'adaptation. Il ne s’agit 
plus dans ces cas de trouver la 
pièce manquante d'un puzzle, mais 


souvent de leur faire précisément 
l'apport de techniques différentes «Je 
celles qu'ils maîtrisent 
Une enquête effectuée par ET AP 
auprès de mille cinq cents directeurs 


U faut saisir cette dimension effec- 
tive bien qje sa manifestation soit 
souvent discrète ou vallée, il noue 
faut instaurer et conduire une ré- 
flexion en groupe de l'équipe dlri- 


d'introdulre dans une structure un 
homme parfois différant, sans doute 
difficile à Intégrer mate porteur d’orl- 
glnalltô et. pourquoi pas, d’une 


et cadres concernés par le problème 
du recrutement et choisis au hasard 
{et non parmi les partisans de telle 
ou telle pratique) montre que parmi 


géante pour analyser la véritable 
demande et les causes de blocage. 
Certaines théories de management 


éventuelle atypie. 

Psychologie, psychosociologie, sont 
des mots qui semblent faire peur, 
puisque, aussi bien, on n’ose les 


les formations souhaitées pour tes 
conseils en recrutement vient, en 
priorité, la formation de psychologue. 

Nous connaissons des ingénieurs 
diplômés ou des H.E.C. qui sont 
d’excellents conseils en recrutement 
Et nous pensons qu’fis sont ces 


cité fondamentale à s’auto perfection- 
ner, c'est-à-dire à Intégrer ses pro- 
pres expériences vécues et à repen- 
ser et remanier eile-méme, et de 
lapon permanente, ses propres struc- 
tures et modes de fonctionnement 
D'autre part, certains concepts 
comme ceux de - systèmes ouverts « 
ou - systèmes fermés - appliqués à 
l’entreprise apportent au choix des 


Sans entrer dans des discussions 
de procédures ou de techniques, 
nous devons constater que le choix 
pertinent d'un collaborateur no peut 


bb limiter à l'Inventaire des connais- 
sances au de l'expérience acquise. 
La réussite - ailleurs ». si brfilante 
soit-ella, n'est pas l'unique certitude 


excellents conseils non parce qu’fia 
sont ingénieurs ou H.E.C., mais 
parce qu'ils sont aussi devenus des 
psychologues. 

A t'inverse, les psychologues ' 
savent aussi faire l'apprentissage de 
l’Industrie. ; 


hommes un éclairage nouveau. Une 
organisation trop fermée sur elle- 
même. n'admettant en son sein que 
des collaborateurs semblables à ceux 
en place, s'étiole et se sclérose. 
Comme par un bizarre phénomène 
d'entropie, trop ouverte sur l'envi- 
ronnement, elle risque de perdre son 
Identité. 

Ces approchas nouvelles concer- 
nent pour l'Instant des entreprises 
que leur vocation place dans la 
nécessité de devoir s'adapter, de 
façon très souple et rapide, à des 
situations changeantes ou è un envi- 
ronnement mouvant : services, tech- 
niques de pointe. Ingénierie, distri- 
bution. 

U est évident que ces approches 


des connaissances et des expé- 
riences. on prenne en compte la 
créativité. l’imagination, l’aptitude 
fondamentale è se renouveler, le sens 
profond de l’animation, ce qui néces- 
site une approche Incontesta- 
blement psychologique. Alors ie mot 
de * psychologie » ne falt-ll pas 


Il faut aussi que le conseil en 
recrutement masure bien son action 
dans la conjoncture actuelle écono- 
mique ou sociale, n dort s’inspirer 

d’une déontologie exigeante corres- 
pondant aux sensibilités des hommes 
d’aujourd’hui, participer è la . révo- 
lution des grands problèmes de tra- 


Nous ne reprendrons pas Ici la 
vieille querelle qui a si souvent 
opposé les psychologues de forma- 
tion et les non-psychologues. 

SI le psychologue se glorifie de 
n'étre que psychologue et si le non- 
psychologue se fajt aussi gloire de 
ne pas être psychologue, les deux 


(■) Codirecteur de l’ETAP (Etude 


travail et Application, pàyctao- 


con naissance de l’autre et des 
autres passe en priorité par les 
sciences humaines. 

Ils ont tort au regard de leurs 
clients qui leur demandent le plus 


L’activité du conseil en recru- 
tement a été très liée è la presse. 
Donner une large publicité aux 
besoins exprimés par l’Industrie en 
utilisant largement les annonces nous 
parait de nature à favoriser une 
mobilité dont on sait qu’elle domine 
certains aspects du problème actuel 
de l’emploi des cadres. Mats utili- 
ser aussi la presse pour une Infor- 
mation rédactionnelle sérieuse et 
approfondie, non seulement sur notre 
profession' mais aussi sur révo- 
lution des formations, des techniques, 
des structures, pourrait sans douta 
décrisper certains rapports entre 
l’homme et l'Industrie. 


Bons de la Caisse 
Nationale de l’Energie 


Votre argent est toujours disponible après 3 mois 
Les intérêts sont progressifs : jusqu’à 9,50% 
de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 


Le BmTPÎacement. 


Souscrivez auprès de la Caisse Nationale de l'Energie* et des guichets de banques : 


Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, Société Générale, Caisse Centrale des Banques Populaires 
et Banques Populaires de France, Crédit Commercial de France, Crédit Industriel et Commercial et 
Banques affiliées. Crédit du Nord, Banque de l'Indochine et de Suez, Banque de Paris et des Pavs-Bas. 
Banque Louis-Dreyfus, Banque de Neuflize, Sohlumberger et Mallet, Crédit Chimique, Banque Rothschild 
Société Centrale de Banque, Société Générale Alsacienne de Banque, Société Marseillaise de Crédit 
Banque de l’Union Européenne, Banque Vemes et Commerciale de Paris 
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reprise avant la rencontre entre m. boulin et les syndicats 
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tes fédérations de « métallos » posent mardi 
au ministre du travail trois séries de questions 


M. Edmond Maire : nous espérons que le ministre 
aura quelque chose dans les poches 


Après les déclarations de M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la G.F.D. T„ et de 
M. Georges Séguy, secrétaire générai de la 
C.G.T„ (lire ci-contre) , une semaine sociale 
importante s’ouvre avec la rencontre, le mardi 
6 février, entre M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, et les représen- 
tants des- cinq fédérations de syndicats de Ja 
métallurgie. Les syndicats vont poser au mi- 
nistre des questions portant sur trois aspects 
du problème sidérurgique , 

• Les solutions économiques, c'est-à-dire la 
possibilité pour les entreprises de créer des 
emplois nouveaux t 

• La réduction du nombre des licenciements 
prévus ; on suggère la création d’une cinquième 
équipe pour les travailleurs postés et la réduc- 
tion générale de la durée du travail (semaine 
de trente-cinq heures] dans la sidérurgie, mais 
M. Maire lui-même ne croit guère que cela 
soit possible Immédiatement dans un seul pays 
européen t 

• Enfin, les solutions sociales . pour les 
travailleurs dont le licenciement sera inévi- 
table, les syndicats réclament l’extension de 
la préretraite pour les uns et des cours de 
formation pour les autres. 

L’ordre du four de la réunion de mardi 
parait donc très chargé. Même s'ils n’espèrent 
pas de réponse immédiate à toutes ces ques- 
tions, les syndicalistes attendent évidemment 
sur plusieurs points, des engagements fermes 


dô la part du gouvernement. Le climat de 
cette fournée sera une sorte de test pour les 
négociations prévues ensuite par M. Raymond 
Barre, au triple niveau national, régional (avec 
les groupes industriels) et local (au sein des 
entreprises concernées). 


et Maire. Les deux les») ers vont rechercher, 
une fois de plus, les moyens de retrouver une 
unité d’action tactique, que les attaques portées 
par le secrétaire général de la CJ.D.T. à l’en- 
contre du P.C.F. et de la C.G.T. — accusés de 
xénophobie » (lire page 81 — ne sont pas 
de nature à favoriser. Pour M. Maire, l’unité 
d'action doit être à l'image de celle réalisée 
dang les bassins sidérurgiques, car U dénie 
l'utilité finale des fournées d’action nationales. 
Cependant, le leader de la C.F.D.T. aura pu 
prendre connaissance entre-temps, avec intérêt, 
des déclarations de M. Séguy concernant la 
politique contractuelle dans les secteurs public 
et nationalisé. 

Le samedi 3 révrier. des sidérurgistes dUsi- 
nor-Denain avaient de nouveau bloqué la 
circulation sur l'autoroute. A-2 (Paris -Bruxelles) 
au poste de péage de Thun-l’Evêque, entre 
Valenciennes et CambraL En Lorraine, la 
Confédération des syndicats médicaux français 
a fait savoir qu’elle approuve • la solidarité 
effective marquée par les praticiens de Longwy 
avec la population affectée de plein fouet par 
les licenciements-. 


Invité du Club de la presse 


la politique sociale du gouveme- 


raniment, le gouvernement 
désintéressait , les régions êta 
laissées à des promesses de q 


ques créations d'emplois ? 
Eh bien, l'irruption sur te ter- 
rain d'un sang nouveau, d'un sur- 
saut ouvrier, a amené M. Barre 
d faire intervenir le ministre du 
travai 1. qui r a recevoir les fédé- 
rations syndicales. (Test un 
« quitte ou double s de la part 
du gouvernement. Nous espérons 
que M. Barre n‘a pas pris cette 


M. Maire a. (L’autre part, ré- 
futé l’accusation de « collabo- 
ration avec le gouvernement », 
alors que la C-F-D.T. condamne 
la politique de M. Barre. Inter- 
roge sur les affinités des militants 
de la C.F.D.T. avec les différentes 
tendances du parti socialiste, le 
secrétaire général de la C.P.D.T. 
a répondu : « On peut penser 

S e, pour des taisons historiques, 
démarches politiques, le cou- 
rant Rocard-Mauroy doit avoir 
un nombre important de sympa- 
thisants dans la CJTJT.T. (-J. 
Le courant CURES compte égale- 
ment dans la CJJ).T. un nom- 
bre de sympathisants non négli- 
geable. Enfin, les réalistes, c’est- 
à-dire, ceux qui ont choisi le 
P.S. avant 1964 et à l’époque, 
souvent, ce n’était pas au CERES 


d’hui plutôt du côté de V opinion 


intervenir » dans les « débats 
du P.S. ». même si elle souhaite 


de regard sur le passé, de dé- 
passement de nos insuffisances, 
de dialogues entre nous, ce qui 


rctiamtre avec las ledèretians Tant fait, mats du côté 

syndicales comme un moyen de 


gagner du temps. Nous espérons ■ 
que M. Boulin, effectivement, 
aura quelque chose dans les po- 
ches pour cette rencontre, qu'a 
aura des éléments nouveaux per- 
mettant d'apporter des solutions 
positives aux travailleurs de la 
sidérurgie. Si tel n'est pas le cas, 
je suis convaincu d’avance que ce 
qui n’aurait été qu’une manœuvre 
sera ressenti comme un facteur 
d’accélération de la colère, et les 
réactions seront sans aucun doute 


M. Séguy : la C.G.T. s'oppose à toute amputation 
du pouvoir d'achat 


concernes 


en vingt et un mois par la précédente convention 

2460 licenciements, 7550 départs, 5200 mutations, 8670 préretraites 


! manifestée ces Jours derniers en 
Lorraine, M. Maire déclare : « La 
1 révolte de ceux qui n’ont aucun 
espotr de travailler, ni aujourd’hui 
ni demain, ces actes qui peuvent 
se produire ici ou là, sont inté - 
vitables. Tl y a longtemps que 
nous l'avons dit MM. Barre et 
Giscard d’Estaing' sont en train 
de déstabiliser profondément la 


souscrivent, i une amputation du 
pouvoir d'achat des salariés s, a 
notamment déclaré M. Georges 
Séguy au congrès de la fédération 
C.G.T. des P.T.T„ réuni à Nan- 


teüe concession partielle unique- 
ment due à notre action. » 

Mais, a affirmé le leader dé la 
C.G.T., «cil n’a jamais été question 
de no us assigner a priori comme 


Metz. — Les négociations qui 
s’ouvrent mardi 6 février, entre 
M. Robert Boulin et l’ensemble des 
organisations syndicales de la sidé- 
rurgie, et qui portent sur l’aspect 
social du deuxième plan de restruc- 
turation. prévoyant 21 750 suppres- 
sions d’emplois, dont 14 00Q- environ 
en Lorraine, risquent d’être difficiles. 
Le gouvernement et lé .pjrtronHt.. 
entendent tout mettre en couvre pour 
aboutir le plus rapidement possible 
à la mise en place d’une convention 
de protection sociale. Celle-ci doit 
prendre le relais des dispositions 
agréées en 1877 par le seul syndicat 
F.O. dans le cadre du premier pian 
de restructuration, et qui expirent le 
30 avril. 

Du côté des syndicats, cette pre- 
mière rencontre est perçue d’une 
façon sensiblement différente : Ils 
voient, en effet on M. Boulin un 
coordonnateur avec lequel ils veulent 
aborder l’ensemble des probièmes- 
Le gouvernement ne refusa pas de 
telles discussions, mais, si l’on en 
croit M. André Giraud, ministre de 
l’Industrie, Il souhaite que soient 
menés des pourparlers séparés. En 
d’autres termes, il ne s’agit pas 
d’ouvrir des négociations bipartites 
(syndicats, gouvernement patronat) 
comme le réclament l’ensemble des 
syndicats. 

L’anM usée 
de (a préretraite 

En tout état de cause, l’élaboration 
d’une nouvelle convention do protec- 
tion sociale ne sera pas chose facile. 
L’objectif est de limiter au maximum 
le nombre des licenciements effectils. 
Selon une première hypothèse, une 
reconduction pure et simple de la 
convention de 1977 aboutirait à licen- 
cier entre 14600 et 16400 personnes. 
En conséquence, la convention oe 
1977, qui a permis de mettre en pré- 
retraite les salariés âgés de plus de 
cinquante-six ans et huit mois et en 
dispense d’activité une partie du per- 
sonnel sidérurgique âgé da P lus .,f® 
cinquante-quatre ans, devra être élar- 
gie. Pour ce faire, le seul moyen dis- 
ponible consistera^ à abaisser en ocra 
Pège de la pré-retraite, jusque cin- 
quante ans dans certains cas. 

L'application du texte de 1S77 a 
permis, entre avril 1977 et Jan- 


7.25 % I97Z/1WM 
2DO.WJO.MO de Iran*» français 
Noos informons les obfigataites que 
P amortissement d’un montant noiai - 
aol de 19JD0QJQ00 * francs, 
de l'échéance du 15 mars 7979, a 
été effectué entièrement par rachat 
sur le marché. 

Montant, restant eo circulation ,• 
nZDOOAOO de francs. 

L'Agent financier, 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

alsacienne de banque 

15. or. E.-Reutei, 
LUXEMBOURG, 


De notre correspondant 

vler 1979, de mettre globalement en 
pré-retraite 8 671 personnes dans 
l’ensemble des trois groupes sidérur- 
giques (Sacilor-Sollac. l/slnor et 
Chétnion - Neuves - Maisons). D’autre 
part, -Il a été procédé è 2464 licen- 
ciements, 4 206 mutations Internas, 
•717 mutations dans les filiales et 
322 reclassements hors sidérurgie, 
tandis que les départe naturels attei- 
gnaient le nombre de 7 552. Au 
total, la convention a touché 23834 
personnes (11724 à Sacilor-Sollac, 

9 277 à Usiner et 2 833 à Chfitillon- 
Neuvea-Malsons). Ces chiffres, notam- 
ment dans le domaine de la pré- 
retraite, montrent que le système a 
déjà été largement utilisé, et II sera 
donc très difficile de continuer à 
en tirer les mômes bénéfices dans 
le but de limiter tes licenciements. 

Un coup d’œil sur la pyramide des 
âges dans tes groupes sidérurgiques 
le fait clairement apparaître : fin 
1978. dans lès trois groupes, le 
nombre de salariés figés de plus de 
cinquante-quatre ans n'est plus que 
de 4740 ; le nombre de salariés qui 
atteindront la barra des cinquante- 
quatre ans dans le cours de l’année 
est, quant fi lui, de 2 303, soit un 
total de 7 043. dont 3111 â Sacllor, 
2869 à Usinor et 963 & Chfttillon- 
Neuves-Maisons. 

Sans préjuger le résultat des négo- 
ciations, on volt mal, dans ces condi- 
tions, comment les pouvoirs publics 
pourraient éviter d’aboutir à un 
nombre de licenciements effectifs 
au moins égal, sinon supérieur, fi 

10 000. C'est peut-être ce qui explique 
cette crainte du syndicat F.O. qui 


déclare : - Aucuns convention ne 
peut répondre à la dimension du 
problème posé. Les licenciements de 
fart seront massifs. • D’autre part, une 
question reste en suspens : c’est le 
coût d’une telle vague de pré- 
retraites. Il sera lourd, mais il appa- 
raît qu’en tout état de cause (es 
licenciements coûteraient encore 
beaucoup plus cher. 

Au cours des négociations, les 
syndicats pourraient aborder un autre 
problème : l’étalement des suppres- 
sions d’emploi. Le patronat entend 
aller relativement vite. Les syndicats, 
de leur côté, au vu des chiffres du 
premier plan de restructuration, 
restent très méfiants. Le cap de 
16 200 suppressions d’emplois, 
annoncé lois des négociations du 
printemps 1977, a été dépassé. En 
effet, entra te 1" avril 1977 et le 
1" janvier 1979, soit en vingt et un 
mois. le déflation d'effectifs s été de 
18 629, dont 9119 â Sacilor-Sollac, 
7 201 A Usinor et 2509 à Châtll Ion- 
Neuves- Maisons. Eh outre, entre le 
1*’’ Janvier et 1e t" mal 1979, 1 239 dé- 
parts sont encore prévus. Ainsi, eu 
total, en deux ans, les trois groupes 
sidérurgiques auront vu leur effectif 
baisser de quelque 20 000 personnes. 

JEAN-CHARLES BOURDIEU. 


située A Hbznécourt (Meurthe-et- 
Moselle), a déposé son bilan Jeudi 
1* février. Spécialisée dans la 
charcuterie emballée, cette entre- 
prise. qui emploie cinq cents per- 


Lorraine. plus précisément, et 
dans le Nord , ce n'est pas encore 
non plus de cette violence indi- 
viduelle, marginale, qu'il s’agit. Tl 


de masse dans un pays est tota- 
lement ignorée ,• lorsque rien ne 
se produit d’important, lorsqu'on 


aucune négociation importante, ! 
alors on pousse les groupes, qui 


en effet, d'être dangereux, de se 
retourner contre eux, ici ou là. 
Mais où est la responsabilité? 
Nous disons qu’elle est clairement 
du côté du gouvernement. » 


général de la C.G.T. a ajouté: accepzaoie.» 
a De ce point de vue. ü est évi- Au terme de oe congrès, le? 
dent que l’élaboration d’un indice 760 délégués ont adopté, samedi 
des prix dont la validité pourrait 3 lévrier, un programme d'action* 
être reconnue par toutes les par - revendicatives basé sur une amé- 
iies contractantes lèverait un lloratton dn pouvoir d'achat, la 
obstacle de taüle dans la perspec - création de 50 000 postes de tltu- 
tive d'une véritable politique latres et la réduction à trente- 
contractueüe. » cinq heures de la «durée hebdo- 

M. Séguy a poursuivi : « Nous madalre du travail. Le congrès t 


pensable d’argumenter largement 
afin notamment qu’aucun de ceux 
qui se complaisent dons la col- 
laboration de classes ne puisse 
rf attribuer le mérite de telle- ou 


L'Élysée ne partage pas les analyses 
pessimistes qu'inspire (e climat social 


Pour sortir de la crise, 11 faut 
précisément, selon M. Maire, un 
changement de développement. 
Selon lui. le programme commun 
de la gauche avait c trop présenté 
l’avenir en blatte par rapport au 
noir actuel ». Et d’ajouter que « ü 
n’y a pas de sortis de la crise » 
aujourd’hui, c sans un appel à 
une action collective sur un pro- 
jet cohérent de changement », 
notamment dans les habitudes de 
consommation, et l’on ne peut y 
arriver que par un développement 
des luttes ouvrières, « à deux 
conditions ». D’abord, explique 
M. Maire, « une action de masse ». 
Or les journées nationales qui 
ont eu lieu au coure de toutes 
ces dernières armées c ont rare- 
ment donné lieu i une véritable 
action de masse ». Ensuite, 11 faut 
aussi qu’il y ait c un objectif 


sonnes et qui est contrôlée depuis I précis qui puisse être traité 
1963 par le groupe allemand ~ 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

ministère de L’énergie et des industries pétrochimiques 

SONATRACH - DIVISION HYDROCARBURES 

direction transport 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

La DIRECTION TRANSPORT, 9, rue Abou- 
Nonas. Hydra, ALGER, lance un appel d’offres pour 
la réalisation clés en main tous corps d’état d’une 
BASE TRAVAUX à SOUGUEUR comprenant un 
bâtiment de 1.200 m2 et un parking couvert de 
1.000 m2. 

Les entreprises intéressées par le présent avis 
peuvent retirer les cahiers des charges à l’adresse indi- 
quée ci-dessus contre la somme de deux cents dinars 
algériens (200 DA). 

les offres, accompagnées de pièces réglementai- 
res, devront être adressées sous pli acheté a SONA- 
TRACH. DIRECTION TRANSPORT, 9, r. Ahou- 
Nouas, Hydra, ALGER, avant le 31 mars 1979, le 
oachet de la poste faisant foi. 

Les olis devront porter clairement la mention 
« NE PAS OUVRIR - OFFRE POUR LA BASE 
TRAVAUX DE SOUGUEUR >. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de 90 jours. 



Ls président de la République 
ne partage pas le diagnostic des 
hommes politiques, des syndica- 
listes ef des commentateurs, qui 
estiment que Ton assiste i une 
large et profonde dégradation 
du climat social. Cs lugemant, 
dtt-on dans fentourage du chef 
de rEtat, procède dune généra- 
lisation abusive i partir de situa- 
tions focales : Longwy n'est pas 
la Lorraine, Denain et Valen- 
ciennes ns sont pas le Nord- 
Paa-de-Cslais, et ces deux 
réglons ne sont pas la France. 
Certains secteurs connaissent 
des difficulté» graves, mais les 
Français ont conscience que. 
dans renv/ronnement Internatio- 
nal, leur situation est loin d'être 
la plus mauvaise et que les 
politiques menées dans les autres 
paya n’ont pas donné de meil- 
leurs résultats, tandis que, en 
France, le gouvernement main- 
tient le pouvoir d’achat et le 
niveau d’activité. 

Les collaborateurs de M. Va- 
léry Giscard cFEatalng -attribuent 
néanmoins au climat social te 
baisse de l’Indice de confiance 


du chef de TEtat, la première 
de cens importance depuis sep- 
tembre 7978, enregistrée par la 
SOFRÈS pour te Figaro-Magazine 
(57 ®/o contre 62 B /o en décem- 
bre; voir le Monde daté 4-5 fé- 
vrier). D’une part, expllquont-lls, 
M. Giscard d’Estaing bénéficiait 
d’une « sur-oote - exception- 
nelle, et II était prévisible que 
le conjoncture réduirait cette 
» anomalie - ; te niveau auquel 
a été ramené rindlce reste très 
élevé. D’autre pert,_ devant les 
effets de la crise 'de la sidé- 
rurgie dans leur région, M. Pierre 
Mauroy, président du conseil 
régional du Nord-Pas-de-Calais, 
at M. Pierre Massmer, président 
du conseil régional de Lorraine, 
se sont adressés au chef de 
l'Etat. Celui-ci est alors apparu 
comme un « recours -, dont 
rintenrentfon n’a pas produit (et 
ne pouvait pas produire) les 
résultats espérés par certains, 
qui ont été déçus. Ces deux 
données expliquent que M. Gis- 
card tfEstaing, selon son entou- 
rage, ne s’inquiète pas de cette 


JEANNE D’ARC 
VICTIME DE LA CRISE 

Epinal. — L'Invitation faite au 
président de fa République 
d’assister, en mal prochain à 
Domrémy (Vosges), aux cérémo- 
nies organisées pour le cinq 
cent cinquantième anniversaire 
de la croisade de Jeanne d'Arc, 
vient d'fitre annulée. Motif : la 
situation économlquâ et sociale 
de la Lorraine. 

M. Albert VolJquIn, sénateur 
des Vosges (groupe de l'union 
des républicains indépendants] 
et président de l’Association 
touristique du pays de Jeanne 
d’Arc, expliqua : « Ces céré- 
monies doivent être sobres et 
modestes. Noua n’avons pas te 
droit de taire des dépenses 
somptuaires dans le conjoncture 
économique actuelle. - 

M. Vollquin ajoute toutefois 
qu'il n’est pas question da passer 
l'événement sous silence, car 
1‘ exemple de Jeanne d’Arc doit, 
selon lui, • dans le cadre de 
son courage, de sa volonté et 
da son énergie, redonner espoir 
et confiance aux Lorrains ». 


fPttbUcMJ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

RADIODIFFUSION TÉLÉVISION ALGÉRIENNE 

AVIS D'APPEL D’OFFRES OUVERT 

Un APPEL D’OFFRES OUVERT est lancé pour : 
la fournitures de Bandes Magnétoscopes 

Les soumissions, sous pli cacheté, seront adres- 
sées à M. le Chef du Département des Affaires Finan- 
cières de Ja RADIODIFFUSION TÉLÉVISION 
ALGÉRIENNE, 21, boulev. des Martyrs, ALGER, 
avant le 25 février 1979, délai de rigueur. 

H est rappelé que les soumissions qui, en l'absence 
de la mention « SOUMISSION NE PAS OUVRIR », 
seraient décachetées avant Ja date prévue, ne pour- 
ront être prises en considération. 

Les offres devront répondre aux indications qui 
réglementent les marchés de l’Etat. 

Pour tous renseignements . et retrait du cahier 
des charges, s'adresser au Service Approvisionne- . 
ment, 21, boulevard des Martyrs, ALGER. TéJ. : 
60-2 3-00 à 04, poste 355 ou 351. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres 
jusqu’à leur information de là suite qui leur sera 
donnée. 
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CONJONCTURE 


AFFAIRES 


MONNAIES 


SELON L'INSEE 


Les hausses de prix à la production 
risquent de s'accélérer nettement 
jusqu'au début de mars 


A Manufrance : le plan de redressement 
du nouveau P.-D.G. exigera des «sacrifices» 

De notre correspondant 


janvier, maïs restent tout de 


est surtout prononcé pour les 


mtjjue importantes. Aussi la baisse 
des effectifs devra-t-elle se pour- 
suivre an cours des prochains 


i, . . a | Manufrance était donnée pour d'abord, désastreuse pour la région 

légèrement réduites a octobre & imminwitf rwi apprwna.it, lft snme dl stéphanoise et ensuite pour les 
^ 3 février, que M. René Fasano. auteurs de cette manœuvre qui 


voyer sa démission d 'administra- bilan sans une solution qui pré- 


la demande était jusq u’ici restée 


peu active ». écrit 1 INSEE t 


de son enquête trimestrielle dans 


l'industrie. 

« Les commandes de biens 
d'équipement augmentent à pré- 


Des ajustements 
substantiels 


Les prix à la production ont f 


lui a adressée M. Fasano expli- dation et au dépeçage pur et 

que ainsi sa décision : a La simple ». * 

remise en cause lors du conseil a Campagne d'intoxication », j 


Jent lentement, et la demandé 


début de Janvier. Les hausses 


pour tes ultras fortes Dour les biens ^vtpensaotes et evmerues pour et empreintes d’un défaitisme 

£««* l , e J d£ coSmS rt biens | .J* 1 ™?* certain s J es appréciations Boté- 


tries. la demande étrangère a r-, - - .-.-.rTr-:--- - ... 1 

contribué de ta; m natible à kÏee I 


d'administration du 23 janvier (à comme le prétend M- Vennin, ou 
la suite de pressions de toutes simples «rumeurs»? Toujours 
sortes; des décisions prises le est-il que M. Mestries a jugé 
29 novembre f mesures absolument dimanche 4 février « excessives i 
indispensables et évidentes pour et empreintes d’un défaitisme 1 


l’amélioration des carnets de 


pour les deux premiers mois de 


rentables de la société), le refus rieures & son arrivée visant & 
total des représentants de la « toujours faire croire que Blanu- 
municipalité et de vous-même fronce n'est pas une entreprise 
A’nr^ntPtr «wj» solution judiciaire viable*. Après avoir noté que les 


que « les perspectives formulées 


par les chefs d'entreprise cor- 
respondent à une faible crois- 
sance de la demande adressée d 


J 979 sont nettement plus fortes. 
Les chefs d’entreprise annoncent 
en effet des ajustements de prix 


l’industrie au premier trimestre 


rage de la société, montrent à peuvent être ramenés à des ni- 
V évidence. que la capacité réelle veaux raisonnables ». M. Mestries 
du conseil d 'administration d'in- annonce qe’Ü présentera dans 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


L’INSEE écrit que les marges . 
de capacité disponibles se sont w^vens^oue 


ble des prix donne à penser quel 


s grandes lignes ». et qui exigera 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


. cette accélération serait tempo- 
raire. P 

En ce qui concerne les salaires. 


BANQUE DE L'INDOCHtNE ET DE SUEZ 


hausse moyenne du taux 


horaire Indiquée par les indus- 


Une «hâte surprenante] 


0.8 % par mois fl). 5 Les perspec- 


tives [annulées par les chefs 


d’entreprise correspondent à ■ 


Cependant, un règlement Judi- 
ciaire de Manufrance prononcé 
en ce début de semaine témoigne- 
rait d'une « hâte surprenante », 


mEsmssm 


François de Fiers et Jack Franco. 


vice-présidents : MM Gérard D&ngel- 


HAUSSE 

DES COURS DES MÉTAUX 


ralentissement des hausses de 


indlque-t-on dans les milieux 


LES PROFESSIONNELS 
DE LA MAILLE SONT OPTIMISTES 


1) ont décide de revenir an mode 
de gestion antérieur en abandonnant 
Le régime de société & directoire et 
conseil de surveillance qtd avait été 
adopté en septembre 1975 & la suite 


zer et Jean-Marc Pelletier, directeurs 


généreux: M- Frédéric Ourbafc a, 
d'antre part, été nommé directeur 
général des services financiers de U 


venir ». conclut 1TNSEE. 


que de l'Indochine. La banque est I 


(U Ce chiffre qui correspond Al conseil d’ administration, estime I L'année 1978 a permis 1 


des cours des matières premières 
sur les marchés commerciaux 
internationaux. L'indice Mody's — 


cher de la hausse de 2.9 % enregls- 


base 100 au 31 décembre 1931 — I 


(+ 6410). La flambée de 


faits et chiffres 


cuivre (au plus haut depuis 1974) 
ont vu leur prix progresser rapi- 
dement. Notons qu’en l’espace de 
cinq semaines, la hausse atteint à 
Londres 30 % pour le platine, 
24 % pour le plomb, 20 % pour 


démanteler Manufrance, pour brl- collants, chaussettes, vêtements 
ser la résistance du personnel et pour enfants, pull-over, etc.). 

■ Selon la Fédération de la maille, 
m mam le chiffre d’affaires de la bran- 

Cf WMTF9*tè£ che a atteint 10 milliards de 

” francs, soit 10 % de plus que Tan- 

En onze mois, le total des tra- Patente, ce qui correspond 


loi du 24 juillet 1966 sur les sociétés 
commerciales : en conséquence, elle 
sera administrée par un conseil 

2) ont modifié ’en conséquence lee 


AAAA>€ 


Des résultats records 'enreg is trés 
en 1978 

Des résultats records attendes 
en 1979 


• M. Batteux devient prési- 


mr réfl.iiRé<s n’a n wwm arf miA ^ un maintien de la production 

de M %. ce qui est ttoMéiimr ,7 iTSSIÎSSb d S 

à la hausse ^ prix, importations (3,4 milliards de 


Dangelwr, François de Fiera. Jack Inc. s’est établi pour 1978 au niveau 


le cuivre, et 12 % pour l'argent. 

Ce mouvement est-il appelé & 
se prolonger ? Les experts sont 
partagés. Certains estiment qu’a 


directeur général de la société 


i liaison avec les événements du 


de Chrysler do Brasü. — Chrysler fibres a permis, en effet, un rela- 
Corp, le troisième constructeur tif assainissement du marché. La 
américain d'automobiles, a vendu faible croissance des exportations 
à Volkswagen 67 % du capital de C + 5,6 % en 1978, contre +12% 
sa filiale brésilienne Chrysler do en 1877) n’a cependant pas per- 
Brasll pour une somme de 50 mil- nüs à la branche d'équilibrer sa 


— MU. Michel finpiniTi, Gérard 
Dangelxer. François de Fiers. Jack 
Franc ce, Paul Gardent, Jean GIbert, 
Dominique de Griegea, Philippe Ma- 
let. Jean Maxime- Bobert, Jean-Marc 
Pell e tie r , Jean Roquerbe, Jean-Maxc 

4) ont nommé M. Jacques Georges- 
Picot en qualité de censeur; le col- 


Le bénéfice net non révisé d'Anux 


1977 avant déduction nette de 50 adl- 


Bn commentant la progression 


spectaculaire de 34 % du bénéfice. 


lége des censeurs ae trouve donc I M. Pierre Gousse Laud. cbalrman i 


i Cu^x ! ^ J 

***** j 


chlef executive offlcer, a lndlqm 


mance encore plus remarquable du 


S„r S féhÆ ét f™S^^Sa? ho^ üe dolSrs. tomes dé I balance commerciale? qui reste 


suivi le quadruplement des prix 
du pétrole fin 1974 : d'autres, en 
revanche, pensent que le mouve- 
ment spéculatif actuel devrait se 


pour véhicules (groupe Ferodo). 
M. Batteux remplace à ce poste 


avait été prolongé pour permettre 


la mise en place des nouvelles 


ralentir dans la mesure où l’éco- structures du groupe. Avec l'arri- 


nomie mondiale tourne encore s 


de Sao-Paulo, qui emploient fols depuis plusieurs années. le 
3 450 salariés, continueront de solde des disparitions et des créa- 
fabriquer des véhicules Chrysler, tïons d'entreprises a été largement 
Chrysler do Brasü a une capacité Positif (quatre-vingts créations 
de production de 32 000 voitures et contre quarante-deux défalllan- 
de 6 000 camions par an. Elle «s), bien que, du fait de la taille 
détient environ 2 % du marché des firmes disparues. Je solde en 


mum A un montant de 800 million» 
de francs, en une ou plusieurs fols, 
dans la proportion et aux époques 


• *'! I ***** iKftt 
ï IS-. J ****** Altaï 

» ;u •* 


tratlou es sont réunis A l’Issue 


M. Michel Caploln, président : MM. 1 


tlon du groupe SB.V. et de i 


matière d’emplois soit resté néga- 
tif (trois mille emplois perdus en 
1978). 

Les perspectives pour l’année 


1979 apparaissent {dus favorables. 


Et vos cours d’anglais? 


: mn i siium 

AM -M afl* 

H- t ‘M f\ t 
toi m UU I* 


dépêche de YA^J*. analysant le 
nouvel annuaire démographique 
des Nations unies, comptait une 
double Inexactitude. Le Nlgéria 


[78.98 millions d'habitants en 


hongrois a décidé de cesser d'aider (2 £ % du chiffre d'affaires). La 
et de subeventionner les entreprises rentabilité eds entreprises devrait 
incapables de produire des mar- également, selon la Fédération, 


Lundi 12 février débat dn cours “intensif’ d’angli 
Téléphone* à nos hôtesses : 325.4L37 
UC : l’anglais bien enseigné est pins vite appris 


1977, selon la Banque mondiale) 


aurait dû s'intercaler entre le 


Bangladesh et le Pakistan : le 


sur octobre 1978. Cependant, ce 
rattrapage, selon la Fédération 
nationale des travaux publics, ne 
suffit pas à compenser le retard 


industrialisés occidentaux. En triels espèrent 


K International Langnage Centre 

20, passage Dauphine 75006 Fuis 


b U s..,,,,. * „ 

?!■*! m d».".. “ ri - "« *n 

Ü”-' «v..,:î,;;î , 1 ' p 


icUtnrv ; entre : I 1 * 
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Présentée à Fnac-Etoile, 
déjà la vidéo de demain 
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Une présentation-découverte de 
tous ces appareils vidéo qui, bou- 
leversant notre vie quotidienne, 
nous seront bientôt aussi indispen- 
sables que la voiture ou 3e télé- 
phone. 


O N pourrait croire qu’il s’agit de 
science-fiction. Mais la réalité 


u science-fiction. Mais la réalité 
parfois dépasse la fiction. Et c’est le 
cas pour tous ces appareils bien réels 
qu’on peut voir fonctionner à Fnac- 


Intérîeur futuriste?... A peine. Puisque la Fnae, concrê- qu’on peut voir fonctionner à Fnac- 
tisant ce dessin de Newsweek, présente aujourd'hui tous Etoile jusqu’à samwli prochain. 
ces appareils en fonctionnement. Aujourd’hui encore, ils sont aussi 


merveilleux que l’avîon de Blériot eu 
son temps ou les premiers phono- 
graphes. Mais dans dix ans, Os seront 
entrés dans notre vie quotidienne, 
présents dans notre intimité, indis- 
pensables déjà et familiers à chacun 
de nous. 

C’est donc un peu l’image de ce 
que nous serons demain que la Fnac 
nous propose. Avec ces techniques et 
ces appareils qui; réunis dan« xm 
même Heu, témoignent qu’un monde 
a vécu et qu’un autre a commencé. 
Le temps de la vidéo est là, nous y 
sommes, déjà, irréversiblement 

Et cela vaut d’aller à Fnao-Etoile.* 


Pour découvrir le ■visiophone et le 
video-disque, mais aussi bien les 
téléprojecteurs géants, les micro- 
ordinateurs domestiques, les ban- 
ques d’informations à la portée de 
chacun, les nouveaux jeux vidéo ou 
le magnétoscope qui, intervenant en 
hi-fi de façon inattendue, permet des 
enregistrements musicaux d’une qua- 
lité jusqu’alors inson nrnrmte 


me jusqu alors insoupçonnée. 

A Fnac-Etoile, il v a des annareils 
dqà disponibles et des prototypes qui 
font le point sur l’état arturil de la 
ratage- Et tfest 
passionnante du "monde oà . nous 
vivrons demain nïî aco. 


A Fnac-Etoile , jus q u'au samedi 10 février 

Ouvert de 10 h à 19 h, du mardi au samedi. Nocturne le mercredi jusqu'à 20 h 
































































